--  *»*^ 


l;t.  A  ,  E2 


Boston 


medical  library 
8  The  Fenway 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

Open  Knowledge  Gommons  and  Harvard  Médical  School 


http://www.arcliive.org/details/annuairedessagesOOverr 


ANNUAIRE 


v3 


DES 


SAGES-FEMMES 

DE  PARIS 


ANNUAIRE 


DES 


r 


r 


<li 


DE    PARIS 

PUBLIÉ      SOUS     LA     DIRECTIOIN     DU 

D'  E,  VEBRIEB-De  ViUERs 

Rédacteur  en  chef  de  la  Gazette  obstétricale  de  Paris 


1''    ANNÉE     18  76 

Prix i '"'i;"T"r;-;';<*i2^r.  » 

Pour  les  EOUÊcripte'ursP.J^VlT- jO-p. 
Insertions  en  plus  ....      0    aOe  la'ij  i 


PARIS 

AUX  BUREAUX  DE  LA  GAZETTE  OBSTÉTRICALE 

5^   RUE   ROYALE^    5 

Pour  les  sousctiptions*!,  annonces    et  cliangements  d'2 
dresses,  chez  M.  Î^Urghand,  4,  rue  des  Carmes, 


DCO    1.3         :^l      "^ 


3  ^'4  M' 


ANNUAIRE 

\#DE    PARIS 


DÉCRETS  &  RÈGLEMENTS 
A   L'USAGE    DES  SAGES-FEMMES 


Dans  les  trois  Facultés  de  médecine,  il  est  ou- 
vert chaque  année  des  cours  d'accouchements  où 
sont  admises  gratuitement  toutes  les  femmes  qui 
témoignent  le  désir  d'apprendre  à  exercer  la  pro- 
fession d'accoucheuses. 


Indépendamment  de  cette  instruction,  il  est 
établi,  dans  l'hospice  le  plus  fréquenté  de  chaque 
département,  un  cours  annuel  et  gratuit  d'ac- 
couchement théorique  et  pratique  destiné  parti- 
culièrement à  l'instruction  des  sages-femmes. 


Avant  d*être  admises  comme  élèves    sages- 
femme?,  les  aspirantes  à  ce  titre  doivent  t 

l 


l»  Justifier  qu'elles  savent  lire  et  écrire 
correctement; 

2°  Qu'elles  sont  âgées  de  plus  de  dix-huit  ans  ; 

3'  Produire  leur  acte  de  naissance  et  celui  de 
leur  mariage  si  elles  sont  femmes^  ou  celui  du 
décès  de  leur  mari  si  elles  sont  veuves  ; 

4°  Témoigner  de  bonne  vie  et  mœurs  par  un 
certificat  du  maire  de  la  commune  où  elles  rési- 
dent ;  ledit  certificat  devra  énoncer  l'état  des  père 
et  mère  et  celui  du  mari  (1). 


SAGES-FEMMES  EEÇUES  PAR  LES  FACULTES,  OU 
SAGES-FEMMES  DE  PREMIÈRE  CLASSE. 

Les  examens  de  cette  classe  ont  pour  objet  les 
accouchements,  les  différentes  manœuvres  aux- 
quelles ils  peuvent  donner  lieu,  les  premiers 
soins  que  réclament  l'état  de  la  mère,  celui  de 

l'enfant,  etc. 

• 

Le  prix  de  ces  examens  a  été  fixé  ainsi  qu'il 
suit: 

1°  Deux  examens  à  40  fr 80  fr. 

2®  Un  certificat  d'aptitude  ....    40 
3"^  Visa  de  ce  certificat 10 


Total.  .  .      130  fr. 

(1)  Arr^é  du  ministre  de   l'intérieur,    du    8  nov.mVrs 
1810,  et  du  ministre  de  l'instruction  publique,  de  1847. 
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Le  prix  d'un  duplicata  de  ce  diplôme  est  de 
5  francs. 

Les  sages -femmes  de  première  classe  peuvent 
exercer  leur  profession  dans  toute  l'étendue  du 
territoire  français. 

Pour  être  admises  aux  examens,  les  élèves 
sages-femmes  doivent  présenter  les  certificats  de 
la  sage -femme  en  chef,  du  professeur  et  du  di- 
recteur de  l'hospice,  constatant  qu'elles  ont  suivi 
très-régulièrement  les  cours  qui  leur  ont  été  des- 
tinés, et  que  leur  conduite  n'a  donné  lieu  à  aucun 
reproche. 

SAGES-FEMMES  REÇUES  PAR  LES  JURYS  SPÉCIAUX,  OU 
SAGES-FEMMES  DE  DEUXIÈME  CLASSE. 

Les  conditions  d'admission  et  les  matières  de 
ces  examens  sont  les  mêmes  que  pour  les  sages- 
femmes  reçues  par  les  Facultés. 

Les  examens  sont  gratuits  ;  les  aspirants  payent 
seulement  : 

Le  certificat  d'aptitude.  ...    20  fr. 
Le  visa  de  ce  certificat.  .  »  .      5 


Total.  ...      2S  fr. 

Le  prix  d'un  duplicata  de  ce   diplôme  est  de 
2  fr.  50  centimes. 
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Les  sages-femmes  reçues  par  les  jurys  ne  peu- 
vent exerc^.r  leur  pro  fession  que  dans  le  dépar- 
tement pour  lequel  elles  ont  été  reçues. 


ÉCHANGE  DES  DIPLOMES  DE  SAGE-FEMME    DELIVRES 
PAU  LA  MATERNITÉ  DE  PARIS. 

Le  prix  de  cet  échange  est  de  25  francs  ;  il  a 
lieu  sans  examen  et  confère  les  mêmes  droits  que 
le  diplôme  de  sage-femme  de  première  classe. 

La  mention  de  cet  échaDge  est  libellée  dans  les 
termes  suivants,  écrits  au  dos  du  certificat  de  ca- 
pacité : 

Vu  en  session,  pour  exercer  dans  toute  Té- 
tendue  du  territoire  français. 

A  Paris ,  le.,. 

Le  Doyen,  le  Président  du  Jury^ 
Le  Sec  rétaire  de  la  Faculté. 

Vu  et  ratifié  pour  exercer  dans  toute  retendue 
du  territoire  français. 
Le  recteur  de  l'Académie  de...  (1), 

L'échange  de  cette  pièce  doit  Ravoir  lieu  exclu- 
sivement devant  la  faculté  de  médecine  de  Paris, 

(l)  Arrêié  du  ministre  de  l'iustruction  publique  du 
19  août  1857. 
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par  les  soins  du  secrétaire-agent  comptable, 
moyennant  la  somme,  ci-dessus  indiquée,  de 
25  francs  (1). 


LOIS  ET  PÉNALITÉS 

concei(nànt  les  médeciî^s  et  les  sages-femmes. 

AvoRTEMENT.  —  Code  pénal,  art.  317.  —  «  Qui- 
conque, par  aliments,  breuvages,  médicaments, 
violences,  ou  par  tout  autre  moyen^  aura  procuré 
l'avortement  d'une  femme  enceinte,  soit  qu'elle 
y  ait  consenti  ou  non,  sera  puni  de  la  réclusion. 
—  La  même  peine  sera  portée  contre  la  femme 
qui  se  sera  procuré  l'avorlement  à  elle-même,  ou 
qui  aura  cjnsenti  à  faire  usage  des  moyens  à  elle 
indiqués  ou  administrés  à  cet  effet,  si  Tavortement 
s'en  est  suivi.  —  Les  médecins,  chirurgiens  et 
autres  officiers  de  santé,  ainsi  que  les  pharma- 
ciens, qui  auront  indiqué  ou  administré  les 
moyens,  seront  condamnés  à  la  peine  des  travaux 
forcés  à  temps,  dans  le  cas  où  l'avortement  aurait 
eu  lieu.  » 

On  s'est  demandé  si  les  sages-femmes  étaient 
comprises  dans  le  3^  paragraphe  de  l'article  317, 
ou  seulement  dans  le  premier.  Il  est  dit  dans 
le  §  3  :  «  Les  médecins,  chirurgiens  et  autres  offi- 

(1)  Idem. 


ciers  de  santé;  »  or,  le  mot  autres  comprend  tous 
les  individus,  de  quelque  sexe  qu'ils  soient,  qui 
exercent  légalement  l'art  de  guérir  ou  une  partie 
importante  de  cet  art  sous  un  titre  quelconque. 

Certificats.  —  Le  certificat  est  une  attestation 
officieuse,  mais  qui  ne  doit  jamais  contenir  que 
l'expression  de  la  plus  scrupuleuse  vérité. 

Code  d'instruction  criminelle,  art.  83.  —  a  Lors- 
qu'il sera  constaté,  par  le  certificat  d'un  médecin, 
que  des  témoins  se  trouvent  dans  l'impossibilité 
de  comparaître  sur  la  citation  qui  leur  aura  été 
donnée,  le  juge  d'instruction  se  transportera  en 
leur  demeure.  » 

Art.  86.  —  ((  Si  le  témoin  auprès  duquel  le  juge 
se  sera  transporté  n'était  pas  dans  l'impossibilité 
de  comparaître  sur  la  citation  qui  lui  avait  été 
donnée,  le  juge  décernera  un  mandat  de  dépôt 
contre  le  témoin  et  contre  le  médecin  qui  aura 
délivré  le  certificat  ci-dessus  mentionné.  » 

Gode  pénal,  art,  1S9.  --  a  Toute  personne  qui, 
pour  se  rédimer  elle-même  ou  en  affranchir  une 
autre  d'un  service  public  quelconque,  fabri- 
quera, sous  le  nom  d'un  médecin,  chirurgien  ou 
autre  officier  de  santé,  un  certificat  de  maladie  ou 
d'infirmité,  sera  punie  d'un  emprisonnement  de 
deux  à  cinq  ans.  » 

Art  160.  —  «  Tout  médecin,  chirurgien  ou 
autre  officier  de  santé,  qui,  pour  favoriser  quel- 
qu'un, certifiera  faussement  des  maladie  ou  in- 


firmités  propres  à  dispenser  d'un  service  public, 
sera  puni  d'un  emprisonnement  de  deux  à  cinq 
ans.  S'il  y  a  été  mû  par  dons  ou  promesses,  il  sera 
puni  du  bannissement  ;  les  corrupteurs  seront,  en 
ce  cas,  punis  de  la  même  peine.  » 

Lorsqu'un  certificat  est  destiné  à  être  produit 
en  justice,  il  doit  être  écrit  sur  papier  timbré.  Les 
certificats  sur  papier  libre  ou  sur  papier  timbré 
doivent  être  légalisés,  pour  Paris,  par  le  maire 
de  l'arrondissement  qu'habite  le  médecin;  pour 
les  départements,  par  le  maire  et  le  sous-préfet, 
ou  le  préfet. 

DÉCLARATION  DE  NAISSANCE.  —  Dans  les  trois 
jours  qui  suivent  l'accouchement,  la  naissance  de 
l'enfant  doit  être  déclarée,  à  défaut  du  père,  par 
les  docteurs  en  médecine  ou  en  chirurgie,  officiers 
de  santé  ou  sages-femmes  ou  autres  personnes 
qui  auront  assisté  à  l'accouchement  {Code  civily 
art.  SS  et  56),  sous  peine  d'un  emprisonnement 
de  six  jours  à  six  mois,  et  d'une  amende  de  seize 
francs  à  trois  cents  francs  [Code  pénal,  art.  346). 

Les  personnes,  et  spécialement  l'accoucheur,  qui 
déclarent  à  l'officier  de  l'état  civil  le  fait  de  la  nais- 
sance d'un  enfant  naturel,  peuvent-elles  [refuser 
de  déclarer  le  nom  de  la  mère  de  l'enfant  ?  Réso- 
lue en  sens  contraires  par  divers  tribunaux,  cette 
question  Ta  été  par  l'affirmative  par  la  Cour  d'An- 
gers (18  nov.  48S0). 

Mais  le  médecin  ne  saurait  être  tenu  de  décla- 
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rer  le  nom  des  parents.  Dans  cette  situation,  en 
effet,  il  n'énonce  qu'un  fait,  celui  de  la  naissance 
d'un  enfant  par  ses  soins  à  un  domicile  de...  Il 
appartient  aux  témoins  d'en  faire  connaître  le 
nom  de  famille. 

La  naissance  d'un  enfant  mort-né  doit  être  dé- 
clarée. Pourtant,  s'il  s'agit  d'un  fœtus  non  viable, 
qui  est  le  produit  d'un  avortement,  la  déclaration 
n'est  pas  obligatoire  selon  les  auteurs  de  la 
Théorie  du  Code  pénaL  Mais  quel  est  le  terme  où 
il  y  a  viabilité  ?  La  Cour  de  cassation  a  décidé 
qu'il  faut,  dans  tous  les  cas,  faire  la  déclaration 
prescrite  par  l'article  56. 

Donations  et  legs  aux  médecins.— Ar^  909  du 
C.  C,  «  Les  docteurs  en  médecine  et  en  chirurgie, 
les  officiers  de  santé  et  les  pharmaciens  q«i  au- 
ront traité  une  personne  pendant  la  maladie  dont 
elle  meurt,  ne  pourront  profiter  des  dispositions 
entre  vifs  ou  testamentaires  qu'elle  aurait  faites 
en  leur  faveur  pendant  le  cours  de  cette  maladie.» 

c  Sont  exceptées  :  i«  les  dispositions  rémunéra- 
toires  faites  a  un  titre  particulier,  eu  égard  aux 
facultés  du  disposant  et  aux  services  rendus; 

a  Les  dispositions  universelles,  dans  le  cas  de 
parenté,  jusqu'au  quatrième  degré  inclusivement, 
pourvu,  toutefois,  que  le  décelé  n'ait  pas  d'héri- 
tiers en  ligne  directe  ,•  à  moins  que  celui  au  profit 
de  qui  la  disposition  a  été  faite  ne  soit  lui-même 
du  nombre  de  ces  héritiers.  » 


Les  sages-femmes  ne  sont  pas  comprises  dans  la 
prohibition  si  elles  n'ont  pas  usurpé  les  fonctions 
de  médecin  et  se  sont  renfermées  dans  l'exercice 
de  leur  art  (Troplong,  Dalloz),  Il  en  est  de  même 
à  l'égard  des  gardes-malades,  des  pharmaciens, 
et  même  à  Fégard  du  médecin  qui  n'a  été  appelé 
qu'en  consultation  et  qui  n'a  pas  suivi  la  maladie. 

Enregistrement  du  diplôme.  —  Loi  du  19  ven- 
tôse un  XI,  art.  24.  «  Tout  individu  admis  au  titre 
de  docteur  ou  à  celui  d'officier  de  santé  est  tenu 
de  présenter,  dans  le  délai  d  un  mois  après  la 
fixation  de  son  domicile,  le  diplôme  qu'il  aura 
obtenu,  au  greffe  du  tribunal  de  première  instance 
et  au  bureau'de  la  sous  prélecture  de  l'arrondis- 
sement dans  lequel  il  voudra  s'établir.  » 

11  en  est  de  même  pour  les  sages-femmes. 

Exercice  illégal.  —  La  loi  du  19  ventôse 
an  XI3  art.  33.  «  Six  mois  après  la  publication  de 
la  présente  loi,  tout  individu  qui  continuerait 
d'exercer  la  médecine  ou  la  chirurgie,  ou  de  pra- 
tiquer Tart  des  accouchements,  sans  être  sur  la 
liste  dont  il  est  parlé  aux  articles  25,  26  et  34,  et 
sans  avoir  de  diplôme,  de  certificat  ou  de  lettre 
de  réception,  sera  poursuivi  et  condamné  à  une 
amende  pécuniaire  envers  les  hospices.  ï) 

Art.  36.  «  Gc5  déht  sera  dénoncé  aux  tribunaux 
de  police  correctionnelle,  à  la  diligence  du  com- 
missaire du  gouvernement  près  ces  tribunaux. 
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«  L'amende  pourra  être  portée  jusqu'à  mille 
francs  pour  ceux  qui  prendraient  le  titre  et  exer- 
ceraient la  profession  de  docteur  ; 

«  A  cinq  cents  francs  pour  ceux  qui  se  qualifie- 
raient d'officiers  de  santé,  et  verraient  les  malades 
en  cette  qualité; 

«  A  cent  francs  pour  les  femmes  qui  pratique- 
raient illicitement  l'art  des  accouchements. 

«  L'amende  sera  double  en  cas  de  récidive,  et  les 
délinquants  pourront,  en  outre,  être  condamnés 
à  un  emprisonnement  qui  n'excédera  pas  six 
mois.  » 

Il  n'y  a  lieu  de  poursuivre  et  de  condamner  à 
une  amende  l'individu  qui  exerce  la  médecine  sans 
être  inscrit  sur  les  listes,  que  dans  les  cas  où  cet 
individu  n'aurait  pas  de  diplôme.  L'amende 
n'ayant  pas  été  fixée,  c'est  celle  de  simple  police 
qui  doit  être  infligée  (Cassation,  18  juillet  1840). 

Tout  individu  qui  exerce  la  médecine  ou  une 
partie  quelconque  de  l'art  de  guérir,  doit  être 
poursuivi  et  condamné,  lors  même  qu'il  n'aurait 
soigné  que  des  indigents,  et  que  ses  soins  auraient 
été  gratuits  (Cassation,  5  juin  18S3). 

Le  médecin  qui,  sans  examen  personnel  du  ma= 
lade,  se  borne  à  signer  les  ordonnances  d'une  som- 
nambule, s'associe  à  un  acte  d'exercice  illégal  et 
devient  le  complice  de  la  somnambule  (Cassation, 
25  avril  1857).  Le  mot  complice  suppose  délit;  or, 
l'exercice  illégal  ne  constitue  qu'une  contraven- 
tion, et  n'encourt  qu'une  peine  de  simple  police. 


-  n  — 

—  L'officier  de  santé  qui  exerce  en  cette  qualité 
hors  du  département  dans  lequel  il  a  été  reçu, 
n'encourt  que  les  peines  de  simple  police  (Cassa- 
tion, 16  octobre  1847). 

Tout  individu  qui  exerce  illégalement  et  sans 
avoir  de  diplôme  sera  poursuivi  et  condamné  à 
une  amende.  Cette  amende  pourra  être  portée 
jusqu'à  IjOOOfr.,  pour  ceux  qui  prendraient  le  ti- 
tre et  exerceraient  la  profession  de  docteur;  à 
SOO  fr.  pour  ceux  qui  se  qualifieraient  d'officiers 
de  santé;  à  100  fr.,  pour  les  femmes  qui  pratique- 
raient illicitement  l'art  des  accouchements.  —  L'a- 
mende sera  doublée  en  cas  de  récidive,  et  les  dé- 
linquants pourront  en  outre  être  condamnés  à 
l'emprisonnement. 

Expertises.  —  Les  honoraires  que  les  médecins, 
chirurgiens  et  sages-femmes  peuvent  avoir  à  ré- 
clamer dans  les  expertises  dont  ils  sont  chargés, 
ont  été  réglés  par  le  décret  du  18  juin  18H. 

1°  Visite  et  rapport,  y  compris  le  premier  panse- 
ment s'il  y  a  lieu  :  à  Paris,  6  fr.;  dans  les  villes 
de  40,000  habitants  et  au-dessus,  5  fr.;  dans  les 
autres  villes  et  communes,  3  fr.  —  2°  Pour  les  ou- 
vertures de  cadavres,  ou  autres  opérations,  en  sus 
des  droits  ci-dessus:  à  Paris,  9  fr.;  villes  de  40,000 
habitants  et  au-dessus,  7  fr.;  autres  villes  et  com- 
munes, 5  fr. 

Outre  la  taxe  ci-dessus,  il  est  accordé  aux  mé- 
decins, etc.,  des  indemnités  lorsqu'ils  son  obligés 
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de  se  transporter  à  plus  de  2  kilomètres  de  leur 
résidence.  Cette  indemnité  est  fixée,  par  chaque 
rayriamètre  parcouru  en  allant  et  en  venant,  à 
1  fr.  50. 

Fœtus.  —  Ne  pas  inhumer  un  fœtus,  c'est  cod. 
trevenir  à  la  loi  et  s'exposer  à  des  peines  édictées 
par  le  Code  pénal.  Toutefois,  s'il  arrivait  que  des 
médecins  ou  des  sages-femmes  désirassent,  dans 
l'intérêt  de  la  science,  conserver  des  fœtus  présen- 
tant des  singularités  ou  des  vices  rares  de  con- 
formation, le  préfet  de  police,  à  Paris,  et  le  maire, 
dans  les  autres  localités,  devrait  en  être  prévenu. 

Infanticide.  —L'expert  doit  rechercher  si  l'en- 
fant est  né  à  terme,  s'il  a  vécu^  à  quel  genre  de 
mort  il  a  succombé  et  à  quel  âge  il  a  péri.  Il  doit 
essayer  de  reconnaître  si  le  temps  de  l'accouche- 
mont  se  rapporte  à  celui  de  la  naissance  et  de  la 
mort,  et  noter  avec  soin  toutes  les  circonstances 
accessoires  propres  à  accélérer,  à  retarder  ou  à 
empêcher  la  putréfaction. 

Maison  de  santé.  —  Loi  du  30  juin  1838,  art.  5. 
«  Nul  ne  pourra  diriger  ni  former  un  établisse- 
ment privé  consacré  aux  aliénés,  sans  Tautorisa- 
tion  du  gouvernement. 

«  Les  établissements  privés  consacrés  au  traite- 
ment d'autres  maladies  ou  aux  accouchements, 
ne  pourront  recevoir  les  p'^rsonn'^s  atteintes  d'à- 
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liénation  mentale,  à  moins  qu'elles  ne  soient  pla- 
cées dans  un  local  entièrement  séparé. 

«  Les  établissements  devront  être,  à  cet  effet, 
spécialement  autorisés  par  le  gouvernement,  et 
seront  soumis,  en  ce  qui  concerne  les  aliénés,  à 
toutes  les  obligations  prescrites  par  la  présente 
loi.  » 

Officiers  de  santé  et  sages -femmes.  —  Loi  du 
iO  ventôse  an  Jf,  art.  29.  «Les  officiers  de  santé 
et  les  sages -femmes  de  2®  classe  ne  pourront  s'éta- 
blir que  dans  le  département  où  ijs  auront  été 
examinés  par  le  jury,  après  s'être  fait  enregistrer 
au  greffe  du  tribunal  de  première  instance  et  au 
bureau  de  la  sousrpréfeclure  de  l'arrondissement.  » 

Prescription,  —  Code  Napoléon ^  art.  2272. 
«  L'action  des  médecins,  chirurgiens  et  apothicai- 
res, pour  leurs  visites,  opérations  et  médicaments, 
se  prescrit  par  an  an.  » 

Art.  2274.  «La  prescription,  dans  les  cas  ci-des- 
sus, a  lieu,  quoiqu'il  y  ait  eu  continuation  de  four- 
nitures, livraisons,  services  et  travaux.  Elle  ne 
cesse  de  courir  que  lorsqu'il  y  a  eu  compte  arrêté, 
cédule  ou  obhgatîon,  ou  citation  en  justice  non 
périmée.  » 

Privilège  des  médecins  —  Code  Napoléon,  art 
2101.  «Les  créances  privilégiées  sur  la  généralité 
des  meubles  sont  celles  ci-après  exprimées,  et 
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s'exercent  dans  Tordre  suivant  :  l»  les  frais  de  jus- 
tice; 2°  les  frais  funéraires;  3°  les  frais  quelcon- 
ques de  la  dernière  maladie  concurremment  entre 
ceux  à  qui  ils  sont  dus.  » 

Ainsi,  des  visites  faites  au  i^'  janvier  doivent 
être  payées  le  1^' janvier  suivant,  sous  peine  de 
prescription,  quand  bien  même  le  médecin  les  au- 
rait continuées  pendant  tout  le  mois  de  janvier  et 
au  delà  même.  La  loi  est  sévère.  Mais  tout  acte  privé 
ou  public,  comme  compte  arrêté,  citation,  etc.,  qui 
constate  le  non-paiement  des  visites,  détruit  l'effet 
de  la  prescription.  La  prescription  n'est  guère  in- 
voquée que  dans  le  cas  où  le  malade  est  mort 
avant  règlement  ou  constatation  de  la  créance.  Le 
médecin  peut  toujours  déférer  le  serment  aux  hé- 
ritiers pour  qu'ils  déclarent  que  la  chose  n'est  pas 
due. 

Les  privilèges  des  médecins,  etc,  s'exercent  d'a- 
bord sur  les  meubles,  et  ne  s'étendent  sur  les  im- 
meubles qu'en  cas  d'insuffisance  des  premiers.  Les 
honoraires  des  médecins,  etc.,  sont  payés  concur- 
remment, immédiatement  après  les  frais  funérai- 
res qui  eux-mêmes  sont  primés  par  les  frais  de  jus- 
tice. 

Toutefois,  les  créances  des  médecins  ne  sont 
privilégiées  qu'autant  qu'elles  s'appliquent  à  la 
dernière  maladie  ;  les  honoraires  dus  pour  des  ma- 
ladies antérieures  ne  sauraient  être  l'objet  d'aucun 
privilège. 

Bien  que  le  propriétaire  ait  un  privilège  spécial 
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sur  les  meubles  qui  garnissent  les  lieux  par  lui 
loués,  le  médecin  passe  avant  lui.  (Jug.  10  juillet 
1851.) 

Les  honoraires  dus  au  médecin  pour  soins  don- 
nés au  failli  pendant  l'année  qui  précède  la  failli  te, 
sont  privilégiés.  (Trib.  de  Montargis,  3  mai  1860.) 
—  V.  Donations. 

RÉQUISITION.  —  Requis  comme  simple  témoin,  le 
médecin  qui  est  citoyen  et  sous  le  droit  commun 
ne  peut  refuser  son  concoure;  mais,  s'il  est  appelé 
comme  expert,  il  peut  décliner  l'honneur  du 
mandat,  parce  que  dans  ce  cas  il  ne  s'agit  pas 
d'un  concours  matériel,  mais  d'un  examen  scienti- 
fique qui  ne  peut  être  exigé  par  contrainte; 
d'ailleurs  il  n'existe  pas  dans  notre  législation  de 
peine  édictée  pour  ce  cas. 

Usage  des  instruments»  —  Loi  du  19  ventôse 
an  XI,  art.  33.  «  Les  sages-femmes  ne  pourront 
employer  les  instruments  dans  les  cas  d'accou- 
chement laborieux  sans  appeler  un  docteur,  ou 
un  médecin,  ou  un  chirurgien  anciennement 
reçu.  » 

D'après  cet  article,  la  sage-femme  a  le  droit  de 
faire  la  version,  puisque  pour  cela  l'emploi  des 
instruments  est  inutile.  Quant  au  forceps,  bien 
que  son  spphcation  soit  plus  facile  que  ne  l'est  la 
version,  et  bien  qu'elle  ait  lieu  dans  des  cas  où 
laceouchement  n'est    nullement  laborieux   au 
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sens  obstétrical  du  mot,  il  pst  évident  que  la  loi 
en  interdit  l'usage  à  la  sage-femme,  à  moins 
qu'elle  n'en  fasse  Tappli cation  en  présence  d'un 
docteur. 

La  sage-femme  n'a  pas  le  droit  de  prescrire  des 
médicaments  actifs,  par  conséquent,  n'a  pas  celui 
d'en  tenir  chez  elle  dans  les  localités  où  il  n'y  a 
pas  de  pharmacien;  la  prescription  du  seigle 
ergoté  lui  a  été  accordée  récemment  sur  l'avis 
motivé  d(^  FAcalémie  d3  médecine. 

La  sage-femme  a  le  droit  de  pratiquer  la  sai- 
gnée, mais  seulement  aux  femmes  enceintes  ou 
en  travail.  Après  l'accouchement,  elle  ne  doit  pas 
y  recourir  sans  avoir  consulté  un  médecin. 

Secret  professionnel.  —  Code  pénal,  art,  378. 
«Les  médecine,  chirurgiens  et  autres  officiers  de 
santé,  ainsi  que  les  pharmaciens,  les  gages- 
f'irames  et  toutes  autres  personnes  dépositaires, 
par  état  ou  profession,  des  secrets  qu'on  leur 
confie,  qui,  hors  le  cas  où  la  loi  les  oblige  à  se 
porter  dénonciateurs,  auront  révélé  ces  secrets,  se- 
ront p'.mis  d'un  emprisonnement  d'un  mois  à  six 
mois,  et  d'une  amende  de  cent  francs  à  cinq  cents 
francs.  » 

Viabilité.  —  Un  enfant  est  viable  lorsqu'il 
naît  vivant,  à  terme,  et  exempt  de  tout  vice  de 
conformation  qui  exclue  la  possibilité  de  vivre. 

Dès  qu'un  enfant  né  le  180«  jour  de  la  concep- 
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tion(art  314,  Cod.  civ,)  arespiré complètement, il 
a  vécu  de  sa  vie  propre,  à  l'air  et  à  la  lumière,  et 
devant  la  loi  11  a  vécu  civilement.  Peu  importe 
ensuite  que  la  vie  se  soit  plus  ou  moins  pro- 
longée. De  la  viabilité  résulte  la  possibilité  d'hé 
riter. 

Rapports  médico-légaux.  —  Ce  sont  des  actes 
rédigés  par  un  médecin  ou  une  sage-femme, 
quelquefois  le  médecin  et  la  sage -femme  à  la  re- 
quête de  l'autorité  judiciaire,  pour  constater 
certains  faits,  les  détailler  avec  soin  et  en  déduire 
les  conséquences.  La  loi  a  exigé  une  garantie.  Elle 
a  voulu  que  le  médecin  prêtât  serment,  devant  un 
magistrat,  de  bien  et  fidèlement  remplir  la 
mission  qui  lui  est  confiée.  L'omission  de  cette 
formalité  peut  faire  annuler  des  jugements  et  cas- 
ser des  arrêts. 

Les  rapports  se  composent  de  trois  parties  : 
le  préambule,  la  description  des  faits  et  les  con- 
clusions (1). 

(1)  Voir,  modèle  de  rapports  et  de  certificats  h  la  fin  du 
volume. 
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ENFANTS  ABANDONNÉS, 


PREFECTURE  DE  POLICE. 
1"^^  DIVISION.  —  3®  BUREAU.  —   !'•  SECTION. 

CIRCULAIRE  AUX  SAGES-FEMMES. 


Madame^ 

Depuis  longtemps  on  était  dans  Tusage  de  rece- 
voir à  l'hospice  des  Enfants  trouvés,  sans  rensei- 
gnements certains  sur  leur  état  civil,  sur  leur 
famille,  sur  les  causes  de  leur  abandon,  les  enfants 
nouveau-nés  ou  âgés  de  moins  de  deux  ans,  qui 
y  étaient  apportés. 

Cet  usage  n'était  pas  seulement  contraire  aux 
dispositions  de  la  loi  ;  il  portait  atteinte  à  la  mo- 
rale, car  il  favorisait  les  abandons.  Il  devait 
nécessairement  donner  naissance  à  de  graves 
abus;  aussi  les  exemples  que  Ton  pourrait  en 
citer  ont-ils  été  nombreux  et  quelquefois  révol- 
tants. 

L'autorité  ne  pouvait  laisser  subsister  un  sem- 
blable état  de  cbioses  sans  se  rendre  en  quelque 
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sorte  complice  des  désordres  qui  en  résultaient  et 
que  son  devoir  est  de  réprimer. 

Après  avoir  recueilli  tous  les  renseignements 
dont  elle  devait  s'entourer  à  cet  égard,   et   exa- 
miné mûrement  la  question,  elle  a  résolu  de 
rentrer  dans  l'observation  de  la  loi,  en  conciliant, 
autant  que  possible,  Taccomplissement  des  pres- 
criptions qu'elle  renferme  avec  les  ménagements 
et  la  prudence  que  commande  la  position  des  per- 
sonnes auxquelles  l'application  doit  en  être  faite. 
Dans  ce  but,  le  Conseil  général  des  hospices  de 
Paris  a  pris,  le  25  janvier  1837,  un  arrêté,  qui  a 
été  approuvé  par  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  et 
qui  porte,  entre  autres  dispositions,  «  qu'à  l'ave- 
«  nir,  aucun  enfant  ne  sera,  sous  quelque  prétexte 
((  que  ce  soit,  admisàriiospice  des  Enfants  trouvés, 
«  que  sur  le  vu  d'un  procès-verbal  d'officier  de 
«  police,  visé  par  le  préfet  de  police,  et  constatant 
«  l'abandon  de  l'enfant.  » 

Je  ne  vous  rappellerai  pas  ici.  Madame,  les 
obligations  que  la  loi  vous  impose,  à  raison  de  la 
profession  que  vous  exercez,  notamment  celles 
\  rescrites  par  l'article  56  du  Code  civil;  mais  je 
dois  vous  faire  connaître  ce  que  l'autorité  attend 
de  vous  dans  ces  graves  et  délicates  circons- 
tances. 

Les  observations  faites,  pendant  le  peu  de  jours 
qui  se  sont  écoulés  depuis  le  moment  où 'l'arrêté 
du  Conseil  général  des  hospices  a  reçu  son  exé- 
cution, ont  déjà  constaté  des  résultats  très-satis- 
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faisants  ;  ils  justifient  les  mesures  de  l'autorité  et 
répondent,  d'une  manière  victorieuse;,  à  toutes  les 
objections  qui  s'étaient  présentées. 

Mais  le  concours  des  personnes  qui  s'occupent 
d'accouchements  peut  rendre  ces  avantages  plus 
décisifs  et  aider  puissamment  l'administration  à 
diminuer,  d'une  manière  sensible,  cette  fraction 
de  la  population  qui  est  sans  liens  et  sans  appui 
dans  la  société. 

La  confiance  que  vous  inspirez  nécessairement, 
Madame,  aux  femmes  en  couches  que  vous  avez 
assistées,  l'inflaence  que  doit  exercer  sur  ces 
femmes  votre  position,  vos  conseils  désintéressés, 
et  souvent  même  la  reconnaissance  due  à  vos 
soins,  sont  de  puissants  auxiliaires,  que  vous 
pouvez  employer  avec  succès,  pour  réveiller  les 
sentiments  de  la  nature  et  du  devoir  chez  les 
mères  qui  seraient  disposées  à  abandonner  leurs 
enfants,  et  pour  changer  une  résolution  dont  le 
plus  grand  nombre  d'entre  elles  n'ont  pas  calculé 
les  suites  funestes. 

Ainsi,  loin  d'imiter  en  cela  quelques  personnes 
qui,  spéculant  dans  un  sordide  intérêt  sur  la 
honte,  l'indifférence  et  le  mauvais  vouloir  des 
femmes  nouvellement  accouchées,  leur  conseillent  1 
d'abandonner  leurs  enfants  et  leur  en  facilitent  (p 
les  moyens,  trafic  coupable,  sur  lequel  l'autorité 
a  l'œil  duvert,  unissez  vos  efforts  à  ceux  de  l'ad- 
ministration pour  les  déterminer  à  remplir  leurs 
devoirs  de  mères;  faites-leur  sentir  quel  tort  elles 
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font  à  leurs  enfants  et  de  quelles  jouissances  elles 
se  privent  elles-mêmes,  en  se  séparant  d'eux,  et 
en  les  abandonnant  à  la  ckarité publique;  parlez- 
leur  des  regrets,  des  remords  inévitables  que 
cetteséparation leur  prépare;  ne  négligez  rien,  en 
un  mot,  pour  les  détourner  d'une  action  que  la 
morale  condamne,  que  la  nature  réprouve  et  qui 
fait  presque  toujours  deux  malheureux. 

Il  est  beaucoup  de  femmes,  je  le  sais,  qui  ne 
arennentle  parti  d'abandonner  leurs  enfants  que 
oarce  que  la  détresse  les  y  contraint.  Faites  fa- 
/oir,  je  vous  prie,  à  toute  accouchée  qui  se  trou- 
verait dans  ce  cas  et  dont  l'état  d'indigence  sera 
Dien  constaté,  que  Tadministration  des  hospices 
lui  donnera  des  secours,  et  que,  pour  les  obtenir, 
il  suffira  qu'elle  s'adresse  à  l'administration  gé- 
Liérale  de  l'Assistance  publique^  avenue  Victoria 
:i°  3  (bureau  des  Enfants  assistés). 

Vous  rencontrerez  malheureusement  aussi  des 
lères  qui,  par  mau\^ais  vouloir,  par  instrnsibihtéj 
risisteront  à  toutes  vos  exhortations.  Il  s'en  trou- 
v3ra  d'autres,  il  faut  le  reconnaître,  dont  la  posi- 
tion ne  leur  permettra  pas  de  garder  leurs  enfants 
ou  de  les  mettre  en  nourrice.  —  L'administration 
a  prévu  ces  obstacles;  elle  ne  peut  vouloir  l'im- 
p  jssible  ;  ce  qu'elle  vous  demande,  c'est  de  ne 
p  jint  vous  laisser  rebuter  par  un  premier  refus, 
s-r  une  résistance  qui  ne  vous  paraîtrait  pas  fondée 
mi  des  motifs  sérieux  ;  c'est  de  savoir  insist  r, 
Tuand  rinsistance  est  opportune  et  nécessaire. 
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Mais,  dès  l'instant  que  vous  avez  épuisé  tous 
les  moyens  de  persuasion,  dès  l'instant    que, 
malgré  vos  observations  et  vos  sages  conseils, 
une  mère  persiste  dans  la  volonté  d'abandonner 
Tenfant  auquel  elle   a    donné  le    jour,    votre 
tâche  est  remplie   et  celle  de  l'autorité  com- 
mence.   A  cet  égard,  des  instructions    ont  été 
adressées  par  moi  à  MM.  les  commissaires  d^ 
police   de   Paris  et   de  la  banlieue,  à  MM.  les 
maires  des  communes  rurales,  et  j'ai  lieu  de 
compter  sur  le  discernement  et  la  prudence  avec 
lesquels  ils  rempliront  leur  importante  mission . 
Je  me  plais  à  croire,  Madame,  que  vous  vous 
empresserez  de  concourir  de  tout  votre  pouvoir 
au  succès  des  mesures  dont  je  viens  de  vous  en- 
tretenir. Vous  pouvez  être  assurée  que,  de  son 
côté,  l'administration  vous  saura  gré  des  efforts 
que  vous  aurez  faits  pour  la  seconder  dans  rœu= 
vre  éminemment  philanthropique  qu'elle  vient 
d'entreprendre. 

Recevez,  Madame,  l'assurance  de  ma  parfaite 
considération. 

Le  Conseiller  d*État,  Préfet  de  police, 
G.  Delessert. 
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MATERNITÉ 


ÉCOLE  SPÉCIALE  D'ACCOUCHEIVIENTS  (1). 

Il  est  ouvert  à  Paris,  à  l'hospice  de  la  Mater- 
nité, une  école  d'accouchements  destinée  à  former 
des  élèves  sages-femmes  pour  tous  les  départe- 
ments du  territoire  français. 

Outre  le  directeur  de  l'hospice,  M.  Francière,  le 
personnel  de  l'école  se  compose  d'un  chirurgien- 
professeur,  M.  le  docteur  Tarnier,  d'un  chirur- 
gien-adjoint, d'un  médecin  et  de  deux  internes  ; 
d'une  sage-femme  en  chef,  W^^  Callé,  d'aides- 
sages-femmes  et  de  surveillantes. 

Les  matières  da  l'enseignement  sont  : 

lo  La  théorie  et  la  pratique  des  accouchements; 

2o  La  vaccination  ; 

3°  La  saignée; 

4°  La  connaissance  des  plantes  usuelles  plus 
particulièrement  destinées  aux  femmes  enceintes 
et  en  couches. 

Les  élèves  y  sont  logées,  nourries,  chauffées, 
éclairées  en  commun,  et  fournies  de  linge,  de  Ut, 

(1)  Arrêté  du  ministre  de  l'intérieur,  en  dat^  du  8  no- 
vembre 1810,  et  du  Con8«il  des  hospices,  des  26  juin  1811 
et  17  avril  1816. 
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de  table  et  de  tabliers,  au  moyen  d'une  pen- 
sion. 

La  résidence  des  élèves  dans  cette  école  ne  peut 
être  moindre  d'une  année.  L'année  scolaire  com- 
mence le  premier  juillet,  et  se  compose  de  deux 
cours  de  six  mois  chacun,  dont  le  premier 
expire  le  31  décembre,  l'autre  le  30  juin,  où  ont 
lieu  les  examens  généraux,  les  réceptions  et  une 
distribution  de  prix. 

Les  préfets  des  départements  envoient,  chaque 
année,  à  l'hospice  de  la  Maternité,  un  nombre  de 
sujets  proportionné  aux  fonds  dont  ils  peuvent 
disposer,  soit  sur  ceux  mis  à  leur  disposition 
pour  l'instruction  des  sages- femmes,  soit  sur  ceux 
provenant  des  frais  de  réception  des  officiers 
de  santé,  soit  enfin,  dans  le  cas  d'insuffisance, 
sur  les  fonds  affectés  aux  dépenses  variables. 

Les  élèves  ne  peuvent  être  choisies  que  parmi 
les  femmes  ou  filles  du  département  qui  se  desti- 
nent à  l'état  d'accoucheuse,  ayant  l'âge  de  18  à 
35  ans;  il  n'y  a  d'exception  pour  l'âge  qu'à  l'égard 
des  femmes  qui,  exerçant  l'état  d'accoucheuse 
depuis  un  certain  nombre  d'années,  et  se  trou- 
vant rejetées  par  le  jury  médical,  seraient  en- 
voyées à  l'hospice  de  la  Maternité  pour  y  complé- 
ter leur  instruction. 

La  profession  de  sage-femme  exigeant,  de  la 
part  des  personnes  qui  l'exercent,  une  garantie 
morale  fondée  sur  la  probité  et  les  bonnes  mœurs, 
les  préfets  ont  l'atteniion  de  s'assurer  que  les 


—  25  — 

élève«!  qu'ils  envoient  à  l'École  d'accouchements 
sont  dignes,  sous  ces  deux  rapports,  de  l'avantage 
qui  ieur  eit  accordé. 

Les  élèves  sages-femmes  doivent,  pour  obtenir 
leur  nomination  : 

1°  Sa-/oir  lire  et  écrire  ; 

2°  Produire  leur  acte  de  naissance,  et  celui  de 
lour  D  a:  icige,  si  elles  sont  femmes,  ou  celui  du 
décès  de  leur  époux,  si  elles  sont  veuves  ; 

3°  Témoigner  de  bonne  vie  et  mœurs  par  un 
certificat  du  maire  de  la  commune,  énonçant 
l'état  des  père  et  mère,  et  celui  du  mari. 

Les  renseignements  particuliers  pris  par  le 
préfet  sont,  avec  le  vu  de  ces  pièces,  ce  qui  déter- 
miae  son  choix. 

Aucune  femme  enceinte  ne  peut  être  envoyée 
comme  élève  à  TEcoîe  de  la  Maternité. 

Les  commissions  administratives  des  hospices 
civils,  dont  les  ressources  annuelles  s'élèvent  à 
vmgt  mille  francs,  ont  pour  obligation  d'entre- 
tenir à  l'École  d'accouchements  une  élève  choisie 
de  préférence  parmi  les  filles  élevées  dans  ces  éta- 
blissements; s'il  ne  s'en  trouvait  point,  leur  choix 
se  porterait  au  dehors. 

Dans  le  mois  de  mars  de  chaque  année,  les 
commissions  des  hospices  font  canîiai(re  au  mi- 
nistère ce  qu'elles  ont  pu  faire  pour  envoyer  des 
élèves  ,•  sur  ces  données^  il  est  pris  des  précau- 
tions pour  que  le  nombre  d'élevés  susceptibles 
d'être  reçues,   logées,  irsstruites  à   TEcoie,  soit 
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complet  sans  être  dépassé,  et  pour  que  les  sages- 
femmes  de  tous  les  départements  soient  tour  à 
tour  admises,  afin  que  les  diverses  parties  de  la 
France  profitent^  en  une  juste  proportion^  des 
bienfaits  de  l'établissement. 

Le  départ  des  élèves  pour  l'hospice  est  calculé 
de  façon  qu'elles  n'arrivent  pas  avant  le  premier 
juillet  ni  après  les  six  premiers  jours  de  ce  mois. 

En  arrivant  à  l'hospice,  elles  remettent  à  l'agent 
de  surveillance  le  paquet  dont  les  a  chargées  le 
préfet,  qui  contient  les  pièces  originales  produites 
pour  obtenir  leur  admission. 

Si  les  pièces  ne  sont  pas  régulières,  l'élève  n'est 
reçue  que  provisoirement  et  il  est  aussitôt  rendu 
compte  des  irrégularités  à  l'administration. 

S'il  est  des  élèves  qui  se  présentent  à  l'hospice 
pour  recevoir  l'instruction  à  leurs  frais,  elles  sont 
admises,  en  fournissant  les  pièces  exigées  dont  la 
commission  administrative  des  hospices  civils  de 
Paris  vérifie  l'exactitude. 

Les  arrêtés  de  nomination  et  les  pièces  à 
l'appui  restent  entre  les  mains  de  l'agent  de  sur- 
veillance, et  ne  sont  rendus  aux  élèves  qu'à  la  fin 
de  leur  cours. 

Après  l'examen  des  pièces,  les  élèves  sont  ins- 
crites au  bureau  d'admission,  sur  un  registre 
dont  les  feuillets  sont  cotés  et  paraphés  par  un 
membre  de  la  commission  administrative  ;  ensuite, 
il  est  donné  à  chacune  deux  bulletins  d'admis- 
sion, qu'elle  remet,  l'un  à  la  sage-femme  en  chef, 
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Tautre  à  la  première  surveillante  qui  lui  indique 
sa  chambre  et  son  lit;  elle  remet  aussi  à  cette 
surveillante  le  billet  de  vivres  qu'elle  a  reçu  au 
bureau  d'admission  pour  être  transmis  au  chef  de 
la  cuisine. 

Chaque  élève  doit  être  munie  d'une  malle  ou 
d'une  cassette  fermant  à  cief^  qui  est  placée  dans 
sa  chambre. 

La  pension  des  élèves  sages-femmes  est  fixée  à 
six  cents  francs,  payables  d'avance  et  par 
semestre. 

En  outre,  il  est  fait  les  fonds  pour  les  ouvrages 
classiques  relatifs  à  l'art  des  accouchements,  quel- 
ques instruments  de  chirurgie  et  pour  le  blanchis- 


Gette  somm  e  est  acquittée  par  les  préfets  ou 
par  les  administrateurs  d'hospices,  entre  les  mains 
du  receveur  géDéral  des  hospices  civils  de  Paris. 

Les  élèves  re  çoivent  immédiatement  le  petit 
livre  de  Baudelocque  ;  et,  quand  il  est  constaté 
par  un  certificat  de  la  sage-femme  en  chef  qu'elles 
sont  assez  avanc  ées  pour  profiter  de  l'étude  d'un 
plus  grand  ouvr  sge,  elles  reçoivent  un  exemplaire 
du  Traité  des  Accouchements  de  Cazeaux. 

L'indemnité  de  blanchissage  leur  est  délivrée  ^ 
raison  de  trois  francs  par  mois. 

Les  frais  de  voyage  sont  réglés  par  les  préfets 
et  les  commissions  administratives,  de  la  manière 
jugée  la  plus  convenable;  le  montant  en  est 
remis  à  l'élève  au  moment  de  son  départ. 
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Les  frais  de  retour  sont  adressés,  en  même 
temps  que  le  second  terra?  de  la  pennon^  au  rece- 
veur général  des  hospices,  qui  les  fait  remettre  à 
rélève  à  sa  sortie  définitive  de  l'École. 

A  chacun  des  semestres  qui  composent  l'année 
scolaire,  il  est  fait  un  cours  d'accouchements  par 
un  professeur. 

Le  professeur  dorn^.  deux  leçons  par  semaine, 
pendant  lesquelles  il  instruit  les  élèves  des  prin- 
cipes de  son  art;  la  sage-femme  en  chef  leur  donne 
chaque  jour  de?  leçons  de  théorie. 

Les  élèves  sont  divisées  en  sections,  dans  chacme 
desquelles  la  sage-femme  en  chef  désigne  une 
Première  pour  exercer  les  autres  par  des  répéti- 
tions sur  les  leçons  de  théorie,  et  une  Seconde 
pour  remplacer  celle-ci  en  cas  de  maladie  ou  de 
tout  autre  empêchement. 

L'honneur  d'être  Première  ou  Seconde  n'est 
accordé  qu'aux  élèves  qui  se  distinguent  par 
leur  bonne  conduite  parmi  les  plus  instruites;  la 
sage-femme  en  chef  révoque  celles  qu'elle  a  dési- 
gnées, quand  elles  ne  répondent  pas  à  sa  confiance. 

Les  répétitions  ont  Ueu  le  matin,  de  dix  heures 
à  midi,  et  le  soir  de  six  heures  à  huit,  à  moins 
que  le  professeur  ou  la  sage-femme  en  chef  ne 
donnent  des  leçons  pendant  ce  temps,  ou  que  tout 
autre  motif,  prévu  par  la  sage-femme  en  chef, 
ne  s'y  oppose. 

Il  est  défendu  aux  élèves  chargées  des  répéti- 
tions de  réunir  leur  section  pour  quelque  autre 


—  29  — 

motif  que  ce  soit,  ou  dans  un  autre  lieu  que  celui 
qui  est  indiqué  par  la  sage -femme  en  chef. 

Penilant  les  heures  d'éludé,  toutes  les  élèves 
doivent  être  réunies  dans  les  salles  et  y  garder  le 
silence. 

Une  surveillante  inspecte  les  réuQions  de  sections 
pendant  le  temps  des  répétitions,  pour  y  mainte- 
nir le  bon  ordre. 

Les  femmes  qui  suivent  Id  cours  d'dccouche- 
ments  de  l'École  de  médecine  sont  admises  gra- 
tuitement à  assister  aux  cours  de  la  Maternité^ 
munies  d'une  carte  du  professeur  ;  elles  n'entrent 
que  dans  la  salle  où  il  donne  des  leçons,  et  ne 
participent  pas  à  la  pratique  des  accouchemeatss 

Indépendamment  des  leçons  théoriques  et  élé- 
mentaires, les  élèves  internes  sont  exercées  au 
manuel  des  accouchements  par  la  sage-fe^me  en 
chef. 

Toutes  les  élèves  sont  appelées  tour  à  tour  aux 
accouchements  qui  se  font  dans  l'hocpice;  mais 
aucune  n'agit,  même  dans  les  cas  les  plus  ordinai- 
res, si  elle  n'a  été  reconnue,  par  le  professeur  et 
la  sage-femme  en  chef,  avoir  les  connaissances 
requises. 

Pour  déterminer  l'ordre  de  tour  des  élèves  dans 
les  accouchements,  la  sage-femme  en  chef  dresse 
un  tableau  où  sont  inscrits  les  noms  des  élèves, 
distribués  par  sections,  en  tête  desquelles  est  une 
Première. 

La  Première,  non-seulement  fait  l'accouches 

2. 


-Bo- 
rnent qui  lui  échoit  à  son  tour,  mais  encore  pré  - 
side,  sous  la  direction  de  la  sage-femme  en  chef, 
à  celui  que  chaque  élève  de  sa  section  est  appelée 
à  faire. 

Le  tableau  qui  détermine  l'ordre  de  tour  pour 
les  accouchements  est  affiché  dans  la  salle  où  ils 
se  font. 

Quand  l'accouchement  est  jugé  impossible  par 
les  seules  forces  de  la  mère,  ou  qu'il  y  a  nécessité 
de  l'opérer,  les  élèves  y  sont  appelées  au  nombre 
que  juge  convenable  la  sage-femme  en  chef. 

La  sage-femme  en  chef  opère  ces  sortes  d'accou- 
chements,, si  elle  n'entrevoit  pas  de  dangers  pour 
la  mère  ou  pour  l'enfant,  ni  de  très-grandes  diffi- 
cultés pour  l'exécution;  mais,  dans  l'un  etl'autre 
cas,  elle  en  fait  donner  avis  au  professeur,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  un  danger  plus  imminent  à 
différer  l'exécution. 

Le  but  de  l'institution  étant  de  tormer  les  élèves 
à  la  pratique,  elles  sont  admises  tour  à  tour  à 
opérer  dans  les  cas  difficiles,  lorsque  le  professeur 
et  la  sage- femme  en  chef  les  en  jugent  capables  ; 
mais  ce  De  peut  être  qu'en  présence  de  l'un  de 
ces  chefs. 

Il  est  tenu  une  note  exacte  des  accouchements 
de  chaque  jour,  avec  les  circonstances  qui  les  oUf 
accompagnés  ;  elle  est  rédigée  par  les  élèves 
elles-mêmes,  sinon  par  la  sage-femme  en  chef,  et 
déposée  dans  un  carton,  où  le  professeur  peut 
■  toujours  en  prendre  communication. 
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Aucune  élève  ne  peut,  pour  se  rendre  au  par- 
loir, quitter  la  femme  en  travail  près  dô  laquelle 
elle  a  été  placée. 

Deux  élèves  de  tou  r  sont  constamment  près  de 
raccouchée,  et  ne  peuvent  la  quitter  que  deux 
heures  après  raccoiichement»  L'une  veille  à  ce 
qu'il  ne  lui  survienne  pas  d'accidents,  et  pour 
faire  appeler  à  propos  la  sage-femme  en  chef,  si 
la  circonstance  l'exige;  l'autre  donne  ses  soins  à 
l'enfant. 

Ces  deux  élèves  visitent  trois  fois  le  jour,  le 
'matin,  à  midi  et  le  soir,  la  femme  qu'elles  ont 
accoucliée,  afin  de  bien  observer  tout  ce  que  pré- 
sente rétat  ordinaire  découche,  de  prévenir  à  temps 
la  sage-femme  en  chef  des  complications  survenues 
dans  cet  état  et  de  rédiger  avec  exactitude  les 
bulletins  cliniques. 

A  l'instant  de  la  visite  de  la  sage-femme  en 
chef,  chaque  élève  doit  se  trouver  au  lit  de  la 
femme  qu'elle  a  en  charge  de  veiller,  afin  de  ren- 
dre compte  de  son  état. 

Les  visites  d'élèves  près  des  femmes  malades  se 
multiplient  selon  la  gravité  des  maladies.  Une  deg 
élèves  est  constamment  de  garde,  pour  veiller 
à  ce  que  le  service  se  fasse  ponctuellement. 

L'élève   de  garde  près  d'une  femme  malade 
doit  se  trouver  à  la  visite  du  médecin,  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s'est  passé  dans  Tinter 
valle  d'une  visite  à  Pautre, 
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La  sage -femme  en  chef  détermine  l'ordre  à 
observer  pour  la  garde  d'une  malade. 

Il  est  défendu  aux  élèves  de  procurer  des  ali- 
ments d'aucune  espèce  aux  femmes  en  couche,  de 
recevoir  d'elles  aucune  gratificdlion,  d'écrire  pour 
elles  aucune  correspondance. 

En  général,  les  élèves  soat  tenues  de  se  confor- 
mer à  tout  ce  qui  est  prescrit  pour  la  police  des 
salles. 

Les  élèves  n'assistent  aux  dissections  que  si  elles 
y  sont  appelées  par  le  professeur,  le  médecin,  ou 
la  sage- femme  en  chef. 

Les  élèves  sages-femmes  sont  formées  à  vacciner, 
sous  la  direction  de  l'élève  interne  en  médecine, 
et  toujours  en  présence  de  la  surveillante  de  l'em- 
ploi des  nourrices. 

Pour  que  toutes  les  élèves  jouissent  sans  dis- 
tinction de  l'avantage  d'apprendre  à  vacciner,  la 
sage  femme  en  chef  les  distribue  toutes  en  sections 
de  huit,  par  la  voie  du  sort,  en  observant  dans 
chaque  section  l'ordre  de  numéros,  de  i  à  8. 

Chaque  section  est  appelée  tour  à  tour  à  la  vac- 
cination de  huit  enfants  :  en  conséquence,  sur 
l'avis  que  reçoit  la  sage-femme  en  chef  que  ce  ! 
nombre  d'enfants  est  à  vacciner  à  la  maison  d'Al-  ■ 
lâitementj  elle  y  envoie  la  section  de  tour. 

En  arrivant  à  la  maison  d'Allaitement,  1  élève 
numéro  1  prévient  la  surveillante  de  l'arrivée  de 
sa  section,  et  lui  remet  la  liste  des  huit  élèves 
qui  doivent  vacciner. 
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Chaque  élève  procède,  par  ordre  de  numéro,  à 
la  vaccination  d'an  enfant,  en  présence  de  la 
surveillante,  et  sous  la  direction  de  l'interne  en 
médecine. 

Les  élèves  se  conforment,  pendant  tout  le  temps 
qu'elles  résident  dans  la  maison  d'Allaitement,  à 
Tordre  qui  leur  est  prescrit  par  la  surveillante. 

Chaque  jour,  elles  visitent  les  enfants  qu'elles 
ont  vaccinés,  afin  d'observer  les  progrès  de  la 
vaccination. 

Après  les  six  ou  huit  jours  consacrés  à  l'effet  de 
la  vaccination,  huit  autres  enfants  se  trouvent  pré- 
parés à  être  vaccinés  par  une  seconde  section,  qui 
est  remplacée  par  une  troisième,  de  sorte  que  la 
vaccination  n'est  jamais  interrompue. 

Indépendamment  de  cette  étude  pratique,  il  est 
ouvert,  à  la  maison  d'Accouchements,  un  cours 
d'inoculation  de  vaccine,  où,  deux  fois  par 
semaine,  le  médecin  en  chef,  assisté  d'un  élève 
interne,  instruit  les  élèves  sages-femmes. 

La  vaccination  est  gratuite  pour  toutes  les  per- 
sonnes qui  se  présentent  ou  y  amènent  des 
enfants . 

L'entrée  dans  la  salle  du  cours  est  interdite  aux 
élèves  en  médecine,  autres  que  ceux  de  la  maison, 
de  même  qu'à  toutes  personnes  qu'amènerait  la 
curiosité. 

Il  est  tenu  un  registre  portant  les  nom  et  pré- 
noms du  vacciné,  son  âge,  les  nom,  état  et  domi- 
cile de  ses  père  et  mère,  ainsi  que  la  date  du 
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jour  où  il  a  été  reconnu  que  la  vaccination  a  eu 
sen  effet.  Un  certificat  de  l'opération,  dûment 
signé  et  timbré,  est  remis  à  ceux  qui  le  deman- 
dent. 

Aussitôt  que  la  saison  le  permet,  il  s'ouvre,  cha- 
que année,  un  cours  d'instruction  sur  les  plantes 
usuelles  dont  la  connaissance  est  utile  aux  sages- 
femmes. 

Les  leçons  se  donnent  à  toutes  les  élèves  assem- 
blées, dont  la  présence  se  constate  par  un  appel 
nominal. 

Les  élèves  sont  formées  à  la  pratique  de  la  sai- 
gnée, autant  qu'il  s'offre  d'occasions  dans  l'hos- 
pice. 

L'exactitude  et  l'application,  dans  chaque  partie 
des  études,  sont  reconnues  par  des  bulletins,  dits 
Satisfecit,  que  délivrent,  tous  les  trimestres,  aux 
élèves  qui  le  méritent,  le  professeur,  le  médecin, 
et  la  sage-femme  en  chef. 

Les  Satisfecit  sont  recueillis  par  un  comité,  dont 
le  rapport  éclaire  le  jury  annuel  sur  deux  médalL 
les  d'argent  à  décerner  comme  prix  d'assiduité  et 
de  vigilance  cliniques. 

A  la  fin  de  l'année  scolaire,  il  est  procédé  à  l'exa- 
men de  capacité  par  un  jury  composé  du  profes- 
seur, du  médecin  et  du  chirurgien  de  l'hospice, 
d'un  membre  de  la  Faculté  de  médecine  et  d'un 
commissaire  nommé  par  le  conseil  général  des 
hospices. 

Les  membres  du  jury  interrogent  tour  à  tour 
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chaque  élève  sur  toutes  les  parties  de  Fart;  ensuite 
il  est  délibéré,  et  des  certificats  de  capacité  sont 
délivrés  gratuitement  aux  élèves  reconnues  en 
état  d'exercer.  Ces  certificats  sont  échangés  contre 
des  diplômes  de  sages-femmes  de  première  classe, 
sans  examen  et  moyennant  25  francs,  par  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris  (i), 

A  celles  des  élèves  qui  le  désirent^  il  est  en 
outre  délivré,  également  sans  frais,  des  certificats 
du  temps  d'études  et  de  bonne  conduite. 

Après  l'examen  général  de  capacité,  il  est  pro- 
cédé à  un  examen  comparatif,  entre  les  plus  ins- 
truites, pour  la  distribution  des  prix. 

Il  est  décerné  quatre  prix,  cinq  accessits  et  cinq 
mentions  honorables. 

Le  premier  prix  est  une  médaille  d'or  du  poids 
de  S 5  grammes  5  décigrammes. 

Le  second,  une  médaille  d'argent  du  poids  de 
110  grammes,  et  des  livres  sur  les  accouche- 
ments ouïes  maladies  des  femmes  et  des  enfants, 
reliés  avec  luxe . 

Le  troisième  et  le  quatrième,  une  médaille 
d'argent. 

Le  premier  accessit  est  un  livre  d'accouchements, 
relié  avec  luxe  ',  les  quatre  autres,  un  même  livre, 
relié  plus  simplement. 

Le  procès-verbal  de  la  distribution  des  prix  est 

(1)   Arrêté  du  ministre  de  l'instruction  publique,  du 

19  août  1857. 
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imprimé,  distribué  aux  autorités,  envoyé  à  chaque 
préfet  et  remis  aux  élèves  qui  ont  obtenu  des  prix. 

Les  élèves  qui  veulent  doubler  leur  année  sco- 
laire en  font  la  demande  au  professeur  dans  le 
mois  d'avril;  et  s'il  juge  que,  malgré  leurs  efforts 
pendant  les  neuf  mois  écoulé?,  elles  n'ont  pas 
atteint  le  degré  d'instruction  convenable  pour 
exercer  avec  succès,  il  leur  délivre  un  certificat 
constatant  le  besoin  qu'elles  ont  de  passer  à  Tbos- 
pice  une  nouvelle  ann^e  scolaire.  Si  d'ailleurs  leur 
conduite  est  exempte  de  reproche,  le  certificat  est 
envoyé  au  préfet  pour  demander  la  prolongation, 
qu'il  doit  accorder,  avec  l'approbation  du  ministre, 
pour  qu'elles  puissent  continuer  itui s  étuoes. 

Les  élèves  sont  levées  à  six  heures  et. demie  en 
été,  sept  heures  et  demie  en  hiver,  et  couchées  à 
dix  heures  et  demie  en  été  et  dix  heures  en 
hiver,  à  moins  qu'un  service  nécessaire  ne  s'y 
oppose. 

La  surveillante  prend  garde  à  ce  que  les  lits 
soient  bien  faits,  les  chambres  tenues  proprement? 
les  croisées  exactement  ouvertes  et  accrochées.  Il 
ne  se  fait  aucun  blanchissage  dans  les  chambres  ; 
jl  n'y  est  apporté  ni  feu  ni  chaufferette  ;  rien  n'y 
est  étendu;  nulle  chose  ne  se  jette  par  les  fenèr  e  ■. 

Les  élèves  doivent  toujours  être  vêtues  av  ^  p  -  - 
prêté,  pour  n'inspirer  aucune  crainte  aux  1 
à  qui  elles  doivent  des  soins. 

Toute  élève  qui  casse  un  carreau  de  vitre  le  lait 
remplacer  à  ses  frais  ;  il  est  à  la  charge  de  toutes 


celles  de  la  chambre,  si  Ton  ne  peut  découvrir 
par  qui  il  a  été  cassé. 

Les  élèves  malades  sont  admises  à  l'infirmerie 
sur  un  billet  de  la  sage-femme  en  chef  ou  du 
médecin. 

La  fille  attachée  au  service  de  l'infirmerie  veille  - 
1»  à  la  propreté;  2*  au  linge  destiné  au  service  des 
malades;  3°  à  ce  que  les  vases  et  fioles  à  tisanes  et 
médicaments  soient  reportés  exactement  à  la  phar- 
macie. 

Une  élève  reste  de  garde  à  l'infirmerie,  et  n'en 
est  relevée  qu'après  vingt-quatre  heures  :  elle  ne 
peut  s'en  absenter  que  pour  les  repas. 

Le  régime  des  malades,  et  les  médicaments 
autres  que  la  tisane,  ne  sont  accordés  qu'aux 
élèves  admises  à  l'infirmerie. 

La  surveillante  et  la  sous-surveUlante  assistent 
à  tous  les  réfectoires. 

Au  demi-quart,  avant  midi  et  avant  six  heures, 
la  cloche  sonne,  et  toutes  les  élèves  doivent  se 
rendre  au  réfectoire  à  la  place  respectivement  in- 
diquée à  chacune. 

A  midi  et  six  heures,  les  repas  sont  servis,  et 
lorsque  tous  les  plats  sont  sur  la  table,  le  réfectoire 
est  fermé  pour  n'être  ouvert  qu'à  l'instant  où  la 
surveillante  en  donne  le  signal. 

Aucune  élève  ne  peut  être  dispensée  de  se  ren- 
dre au  réfectoire  :  le  séjour  à  l'infirmerie,  et  le 
service  à  la  salle  d'accouchements  auprès  des 
femmes  en  douleur,  sont  les  seuls  motifs  qui  puis- 
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sent  être  allégués  pour  ne  pas  s'y  rendre  au  son 
de  la  cloche. 

Les  élèves  doivent  entrer  an  réfectoire  sans 
bruit,  se  tenir  à  leur  place  en  silence,  et  n'en  sor- 
tir qu'avec  ordre. 

Il  est  veillé  à  ce  que  les  aliments  restant  sur  la 
table  ne  soient  pas  détournés. 

Aucune  élève  ne  peut  se  faire  apporter  ou  rece- 
voir d'aliments  du  dehors. 

La  surveillante  reçoit  en  compte  toute  la  vais- 
selle du  réfectoire,  en  assiettes  et  pots  à  l'eau  :  elle 
veille  à  la  conservation  de  ces  objets,  à  leur  entre- 
tien et  à  leur  nettoyage. 

Les  filles  de  service  sont  chargées  : 

!•  Du  balayage  des  escaliers  et  corridors  de  la 
maison  dite  le  Pensionnat  ; 

2«Du  nettoyage  et  récurage  ds  la  vaisselle; 

3*  Du  service  du  réfectoire  ; 

4°  Du  balayage  de  l'amphithéâtre. 

Les  élèves  ne  peuvent  recevoir  leurs  parents  et 
leurs  amis  qu'au  parloir,  en  présence  d'une  sur- 
veillante, et  hors  des  heures  consacrées  aux  leçons 
et  à  la  pratique. 

Le  parloir  est  ouvert  :  le  dimanche,  de  huit  à 
neuf  heures  du  matin,  et  de  trois  à  cinq  le 
Eoiri  les  autres  jours,  de  huit  à  onze  heures 
le  matin  ;  et  de  deux  à  quatre  heures  le  soir. 

Il  n'est  permis  ni  de  boire  ni  de  manger  au 
parloir. 

Sous  aucun  prétexte,  il  ne  peut  entrer  dans  le 
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pensionnat  de  blanchisseuse,  ni  aucune  autre 
sorte  d'ouvrières  :  c'est  seulement  chez  la  surveil- 
lante que  les  élèves  reçoivent  leur  linge  ou  tout 
autre  objet. 

La  sage-femme  en  chef  a  la  faculté  de  priver 
une  élève  de  se  présenter  au  parloir  lorsqu'on 
la  demande. 

Il  est  interdit  aux  élèves  de  parler  à  qui  que  ce 
soit  sous  la  porte  cochère  :  les  étrangers  doiven 
entrer  au  parloir  dès  leur  arrivée. 

Les  élèves  ne  peuvent  faire  sortir  de  la  maison 
aucun  paquet  qu'aux  heures  du  parloir,  et  après 
la  visite  de  la  surveillante. 

Les  élèves  recevant  de  leur  préfet  une  somme 
d'argent  pour  leur  blanchissage,  donnent  leur 
linge  à  une  blanchisseuse  désignée,  qui  ne  peu 
leur  demander  que  le  prix  flxé  par  un  tarif. 

Hors  les  heures  consacrées  aux  leçons  du  profes- 
seur et  de  la  sage-femme  en  chef,  aux  répéïitions, 
à  l'étude  et  aux  soins  dus  aux  femmes  en  coucheg, 
les  élèves  peuvent  di&poser  de  leur  temps  pour  la 
récréation  et  la  promenade. 

Pendant  les  heures  de  récréation,  la  sous-sur- 
veillante s'assure  que  les  élèves  se  comportent  con- 
venablement. 

Les  dimanches  et  fêtes,  les  élèves  qui  ne  sont 
pas  de  service  sont  tenues  d'aller  aux  offices,  à 
moins  qu'elles  ne  soient  pas  de  la  religion  catholi- 
que. 

Avant  le  départ  pour  la  chapelle,  il  est  fait  un 
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appel  nominal,  et  les  élèves,  vêtues  proprement 
et  décemment;  sont  conduites  par  les  surveil- 
lantes. 

Pendant  l'annéi  de  leur  résidence,  les  élèves 
ne  peuvent  sortir  de  la  maison,  à  moins  qu'elles 
ne  soient  demandées  par  leur  père  ou  leur  mère 
en  personne,  ou,  si  elles  sont  femmes,  par  leur 
mari. 

Lorsque  le  père,  la  mère  ou  le  mari  d'une 
élève  veut  obtenir  sa  sortie,  il  en  fait  la  demande, 
en  justifiant  de  sa  qualité  :  aucune  autre  personne, 
même  avec  Tautorisation  du  père,  de  la  mère  ou 
du  mari,  n'obtient  cette  permission,  qui  ne  peut 
être  accordée,  du  reste,  que  six  fois  pendant 
l'année  de  séjour  à  l'Ecole. 

La  permission  de  sortir  n'est  que  pour  la  jour- 
née, qui  finit,  d'avril  à  septembre  inclusivement, 
à  neuf  heures,  et  les  autres  mois  à  huit. 

L'élève  doit  être  ramenée  par  la  personne  même 
à  qui  elle  a  été  confiée. 

Si  elle  ne  rentre  pas  dans  la  journée,  elle  est 
renvoyée  de  l'Ecole,  et  il  en  est  donné  avis  au 
préfet. 

Tous  les  trois  mois,  la  sage-femme  en  chef 
transmet  au  directeur  un  bulletin  imprimé  pour 
chaque  élève  portant  : 

M.  .,  élève  du  département  de... 

Propreté  dans  les  dortoirs.,. 

Tenue  personnelle... 

Assiduité... 
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Silence  au  réfectoire... 

Douceur  et  obéissance... 

Soumission  à  tous  les  règlements  d'ordre  inté- 
rieur... 

Et  à  la  suite  de  chacun  de  ces  articles,  ces  mots  : 
bien  ou  très-bien^  mal  ou  très-mal. 

C'est  d'après  ces  certificats  que  se  donnent  les 
prix  de  bonne  conduite. 

Pour  les  élèves  à  leurs  frais,  ces  bulletins  tri- 
mestriels sont  envoyés  par  le  directeur  aux  fa- 
milles ou  donnés  à  l'élève. 

Les  fautes  sont  punies,  suivant  leur  gravité,  de 
ces  diverses  manières  : 

1°  La  privation  du  parloir  pour  un  ou  plusieurs 
jours,  même  pour  toute  l'année  scolaire; 

2°  La  privation  de  la  faculté  de  sortir  -, 

3°  Le  renvoi  de  TEcole. 

La  privation  d'un  à  trente  jours  de  parloir 
d'un  jour  de  sortie,  peut  être   infligée  par   le 
directeur,  la   sage-femme  en  chef   et   les   sur- 
veillantes. 

Le  renvoi  de  l'Ecole  ne  peut  être  prononcé  que 
par  le  Directeur  général  de  l'Assistance  publique. 

Le  directeur  de  l'hospice  inscrit  le  jour  du  départ 
de  chaque  élève  des  départements  et  en  donne 
avis  au  préfet. 

L'élève  doit  faire  constater  à  la  préfecture  le 
jour  de  son  arrivée,  et  justifier  des  pièces  qu'elle 
a  reçues  de  l'Ecole,  lesquelles  sont  enregistrées  et 
revêtues  du  timbre  du  département. 
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Les  sages-femmes  qui  ont  été  instruites  aux 
frais  du  département^  sous  la  condition  de  se  fixer 
dans  une  commune  désignée,  sont  obligées  d'y 
souscrire.  Celles  qui  n'ont  contracté  aucune  obli- 
gation sont  invitées  par  le  préfet  à  s'établir  dans 
une  des  communes  où  le  besoin  des  bonnes  accou- 
clieuses  se  fait  sentir.  Celles  dont  les  frais  d'in- 
struction ont  été  faits  par  une  commune  ne  peu- 
vent refuser  de  s'y  établir.  Quant  à  celles  qui  ont 
été  nommées  par  les  commissions  administratives, 
elles  sont,  de  droit,  attachées  à  l'hospice  d'où  elles 
ont  été  tirées,  s'il  s'y  fait  des  accouchements,  et 
que  leur  présence  y  soit  nécessaire. 

Les  élèves  de  la  Maternité,  et  particulièrement 
celles  qui  ont  reçu  des  récompenses,  doivent  être 
choisies  de  préférence,  pour  donner  dans  les  com- 
munes leurs  soins  aux  pauvres.  Les  préfets  et  les 
administrations  locales  leur  doivent  tous  les 
encouragements  qui  sont  en  leur  pouvoir. 


ÉCOLE    D'ACCOUCHEMENT 

(MATERNITÉ) 


MODIFICATIONS   RÉCENTES. 

L'école  d'accouchement,  établie  à  Paris,  bou- 
levard de  Port-Royal,  n"  123,  est  destinée  à  former 
des  sages-femmes  de  première  classe  pour  toute 
rétendue  du  pays. 

On  enseigne  dans  cette  école  : 

La  théorie  et  la  pratique  des  accouchements; 

La  vaccination  et  les  soins  à  donner  aux  enfants; 

La  saignée  et  les  pansements; 

Les  éléments  de  botanique,  d'histoire  naturelle 
et  de  pharmacologie. 

Les  personnes  qui  se  destinent  à  la  profession 
de  sage-femme,  sont  reçues  à  cette  école  depuis 
l'âge  de  dix-huit  ans  révolus  Jusqu'à  trente-cinq 
ans. 

Le  médecin  de  la  maison  d'accouchement  est 
chargé  de  constater,  dès  l'arrivée  des  élèves  à 
l'école,  si  leur  constitution  et  leur  santé  doivent 
leur  permettre,  sans  qu'il  en  résulte  de  fatigue 
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pour  elles,  de  suivre  les  cours,  et  de  pratiquer  les 
exercices  auxquels  elles  seront  astreintes. 

Les  élèves  doivent,  pour  obtenir  leur  admission  : 

Savoir  lire,  écrire  et  orthographier  correctement. 

Elles  subissent  à  cet  effet  un  examen. 

Elles  doivent  produire  : 

lo  Leur  acte  de  naissance,  l'acte  de  leur  ma- 
riage, si  elles  sont  mariées,  ou,  si  elles  sont 
veuves,  l'acte  de  décès  de  leur  époux  ; 

2°  Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs,  délivré 
par  le  maire  de  leur  commune;  ce  certificat  doit 
énoncer  l'état  des  père  et  mère  de  l'élève,  et,  si 
elle  est  mariée,  Tétat  de  son  mari  ; 

30  Un  certificat  constatant  qu'elles  ont  été  vac- 
cinées ou  qu'elles  ont  eu  la  petite  vérole. 

Les  femmes  mariées  ont  à  produire,  en  outre, 
une  pièce  dûment  légalisée,  constatant  qu'elles 
sont  autorisées  par  leur  mari  à  embrasser  la  pro- 
fession de  sage-femme. 

Les  élèves  ne  doivent  jamais  arriver  à  Técole 
avant  le  1"  juillet,  ni  après  les  dix  premiers  jours 
de  ce  mois. 

Les  élèves  ne  peuvent  suivre  les  cours  de  l'école 
moins  d'un  an  ni  plus  de  deux  ans.  L'année  sco- 
laire commence  toujours  le  !•' juillet  et  finit  le 
30  juin.  Les  examens,  les  réceptions  et  la  distri- 
bution des  prix  ont  lieu  à  la  fin  du  mois  de 
juin. 

Pendant  l'année  de  séjour  à  l'école,  les  élèves 
ne  peuvent  sortir  que  six  fois  avec  leurs  pères  et 
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mères  et  maris,  ou  sous  la  surveillance  de  per- 
sonnes  désignées  par  l'administration. 

Aucune  femme  enceinte  ne  peut  être  admise 
comme  élève  sage-femme. 

Eu  égard  à  la  cherté  croissante  des 

vivres,  le  prix  de  la  pension  est  flxé^ 

par  an,  à d.OOO  fr, 

(Cette  pension  doit  être  acquittée  par 
trimestre  et  d'avance.  Le  trimestre 
commencé  est  dû  en  entier.) 

L'Indemnité  du  blanchissage  est  fixée 
à 36    » 

Total  de  la  pension  et  du  blan- 
chissage     1,036  fr. 

Le  prix  des  livres  nécessaires  à  l'in- 
struction est  de 42    » 

Le  prix  des  instruments  est  de.  .  .        22    » 

Total  (Général.  ...    i,ioo  fr. 

Les  élèves  sont  logées,  nourries,  éclairées, 
chauffées  en  commun,  fournies  de  linge  de  lit  et 
de  table,  et  de  tabliers.  Il  n'est  exigé  ni  trousseau 
ni  uniforme. 

L'école  d'accouchements  de  Paris  n'a  pas  de 
places  gratuites;  elle  n'adrûet  que  des  élèves 
payantes,  ou  dont  la  pension  est  acquittée  par  leur 
département  ou  par  une  administration  hospi- 
talière. 

L'année  scolaire  ne  comporte  qu'un  seul  cours 
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qui  dure  toute  Tannée.  Le  professeur  donne  trois 
leçons  par  semaine. 

li  n'y  a  plus  d'agent  de  surveillance,  et  tout  ce 
qui  incombait  à  ce  fonctionnaire  regarde  main- 
tenant le  Directeur  de  l'hospice. 
,  Les  livres  fournis  par  la  maison  se  composent 
du  TroÂté  des  accouchements,  de  Cazeaux;  des  deux 
fascicules  parus  de  Dubois  et  Pajot;  et  àw.  Diction- 
naire de  médecine  de  Nysten,  revu  par  Liltré  et 
Robin  (obligatoire). 

Le  catéchisme  de  Baudelocque  est  supprimé. 

Les  élèves  sages-femmes  qui  suivent  le  cours 
d'accouchements  de  la  Faculté  de  médecine  ne 
sont  plus  admises  à  assister  au  cours  de  la  Mater- 
nité, qui  leur  reste  absolument  fermée. 

Les  vaccinations,  qui  se  faisaient  à  la  Maison 
d'allaitement,  se  font  maintenant  toutes  dans 
l'hospice  de  la  Maternité,  sous  la  direction  de  la 
sage-femme  en  chef. 

Les  élèves  sont  levées  à  six  heures  et  couchées 
à  dix  heures,  à  moins  qu'un  service  nécessaire 
ne  s'y  oppose. 

Les  satisfecit  sont  recueillis  par  la  sage-femme 
en  chef  et  servent  de  titres  à  l'obtention  des  mé- 
dailles qui  sont  délivrées  à  la  fin  de  l'année. 
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MEMENTO  PRiTIQUE 

DES 

flCCOUCHEMENTS  NATURELS  ET  DANGEREUX. 

Par  le  B'  S.  VERRIER. 


ï.  -  GROSSESSE. 
Signes  de  la  grossesse  utérine  simple. 

11  y  a  trois  espèces  de  signes  :  présomption,  pro^ 
bahilitéj  certitude. 

Les  preraiers  sont  fournis  par  les  modifications 
fonctionnelles  ; 

Suppression  des  règles  (ne  pas  confondre  les 
règles  avec  des  hémorrhagies). 

Troubles  de  la  digestion  (nausées,  vomissements, 
constipation). 

Troubles  des  sécrétions  (augmentation  générale  ; 
seins,  muqueuses,  glandes,  peau). 

Troubles  nerveux  (névralgies,  vésanies,  né- 
vroses). 

Troubles  de  la  circulation  (fibrine  et  eau  aug- 
mentent, le  reste  diminue). 

Troubles  de  la  respiration  (purement  méca- 
Digues). 
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Les  signes  de  probabilité  sont  fournis  par  le 
toucher  : 

Augmentation  de  volume  du  corps  de  Tutérus. 
Modifications  du  col  [ramollissement  graduel,  posi- 
tion, direction,  formes  différentes  chez  la  femme 
qui  a  fait  des  enfants  et  chez  celle  qui  n'en  a  pas 
fait  [chez  la  première,  orifice  ouvert  ;  fermé  chez 
a  seconde],  effacement  dans  les  derniers  jours). 

Ballottement  (du  4«  mois  au  8^  mois),  signe  très- 
important. 

Le  palper  donne  à  la  fois  des  signes  de  proha- 
bilité et  des  signes  de  certitude. 

Augmentation  de  volume  de  la  matrice  : 

A  3  mois,  puhis; 

A  6  mois,  ombilic  (un  peu  au-dessus)  ; 

A  9  mois  épigastre. 

Forme,  —  direction,  —  consistance,  —  mouve- 
ments communiqués. 

Signes  de  certitude.  —  Mouvements  propres  du 
fœtus  (perçus  par  la  sage-femme). 

L'auscultation  donne  aussi  des  signes  de  proba- 
bilité et  de  certitude. 

Les  premiers  sont  les  bruits  de  souffle,  iso- 
chrones  au  cœur  maternel. 

Les  seconds  sont  les  bruits  du  cœur  (108  à  160;, 
signes  de  certitude  absolue  et  aidant  à  reconnaître 
les  présentations  et  les  positions. 


■—  49  — 

Signes  de  la  grossesse  utérine  double. 

En  cas  de  grossesse  gémellaire,  deux  bruits  du 
cœur  du  fœtus  avec  rhythmes  différents,  généra- 
lement l'un  au-dessous,  l'autre  au-dessus  de  l'om- 
bilic. —  Tous  les  autres  signes  de  la  grossesse 
double  sont  sujets  à  tromper  la  sage-femme. 

Remarque,  —  L'absence  des  bruits  du  cœur  ne 
permet  de  nier  ni  la  grossesse  ni  la  vie  de  l'enfant, 

II.  —  ACCOUCHEMENT  NATUREL. 

L'accouchement  naturel  est  celui  qui  a  lieu  or- 
dinairement au  bout  de  neuf  mois  de  grossesse, 
par  les  seules  forces  de  la  femme  et  sans  le  secours 
de  l'art. 

Pour  être  utile  à  la  patiente,  il  est  indispensable 
que  la  sage-femme  sache  reconnaître  la  présenta- 
tion et  la  position,  qu'elle  connaisse  le  mécanisme 
da  travail  et  qu'elle  soit  en  état  de  remédier  aux 
accidents  principaux  qui  peuvent  survenir  et 
rendre  ainsi  l'accouchement  difficile  ou  dange- 
reux. 

Nous  ferons  un  troisième  paragraphe  des  accou- 
chements dangereux. 

Des  préseistationg  et  des  posUions^ 

On  appelle  présentation  la  partie  du  fœtus  qui 
se  présente  au  détroit  supérieur.  Elle  est  indispen- 
sable à  connaître.  Tl  y  en  a  quatre  ;  celles  du 
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sommet,  de  la  face,  du  siège  et  du  tronc.  Cette 
dernière  offre  le  plan  latéral  droit  et  le  plan  latéral 
gauche. 

On  appelle  position  le  rapport  qui  existe  entre 
la  partie  fœtale  qui  se  présente  et  le  bassin  de  la 
mère.  Elle  est  utile  à  constater  et  devient  indis- 
pensable quand  l'art  doit  suppléer  la  nature. 

Pour  certains  açcûudiBJiirs,  six  positions  pour 
chacune  des  trois  pfemi^fës  présentations.  Pour 
d'autreS;,  deux  positions  seulement:  dans  l'une, 
la  partie  qui  se  présente  est  en  rapport  avec  la 
moitié  latérale  gauche  du  bassin  ;  dans  l'autre,  elle 
est  en  rapport  avec  la  moitié  latérale  droite.  Lors- 
que la  partie  qui  se  présente  est  tournée  en  avant, 
au  milieu  ou  en  arrière,  ce  sont  des  variétés  d'une 
même  position. 

Les  présentations  des  p^ans  latéraux  n'ont  que 
deux  positions,  suivant  la  moitié  latérale  du  bas- 
sin qu'occupe  la  tête. 

On  désigne  aussi  les  positions  par  leur  ordre  de 
fréquence  :  l»"»,  2%  3"  position,  du  sommet,  du 
siège,  etc. 

Classi^cation  des  présentations  et  des  positions  par 
ordre  de  fréquence. 

SOMMET.  FÀCS.  SIEGE. 

1.  Occip.-îlia.  gau.  antf^r. 

2.  Occip.-ilia.  riro.  pojt. 

3.  0  eip.-iha.  dro.  uiilér. 
h.  Occip.-ilia.  gau.post. 

5.  Occip.-ilia.  gau.  tram. 

6.  Ocçip.-ilia.   dro.  trans. 


Mênt.-ilia.  dre.  poster. 

Menl.-ilia.  g«.u.  antér. 
Ment.-ilta.  gau.  post. 
iVIenL-ilia.  dro.  antér. 
Ment.-ilia.  dro.  Iran». 
Ment.-ilia,  gau.  trans. 


Sacro-ilia.  gau,  antér 

Sacro-ilii.dro,  post. 
Sa»!o-ilia.  dro.   antér. 
Sacro-ilia.  gau.  post. 
Sicro-ilia.  gau.  trans. 
S»cro-iliJ.  dro.  irsas. 
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,    ..    (  céphalo-iliaque  gauche  —  dos  en  arrière. 
(  céphalo -iliaque  droite  —  dot  en  aYant. 
céphalo-iliaque  gauche  —  dos  en  avant, 
céphalo-iliaque  droite  —  dos  en  arrière. 


Plans  latéraux  ,  ,.,.,.,•  v        j 

(  cephalo-ihaque  gauche  —  dos  en  avant, 
gauche  ' 


Diagnostic  des  positions. 

PRÉSENTATION    DU    SOiMET. 

1*  Occipito-iliaque  gauche  antérieure.  -=-  L'occi- 
put répond  à  la  cavité  cotyloïde  gauche,  le  front  à 
la  gymphyse  sacro- iliaque  droite  ;  suture  sagittale 
obliquement  dirigée  de  gauche  à  droite  et  d'avant 
en  arrière;  fontanelle  postérieure  en  avant  et  à 
gauche,  l'antérieure  en  arrière  et  à  droite  ;  dos 
tourné  en  avant  et  à  gauche.  Maximum  d'inten- 
sité des  bruits  du  cœur  dans  la  fosse  iliaque 
gauche  au-dessous  de  l'ombilic. 

2»  Occipito  iliaque  droite  postérieure,  — L'occi- 
put  répond  à  la  symphyse  sacro-iliaque  droite,  la 
front  à  la  cavité  cotyloïde  gauche,  le  dos  regarde 
en  arrière  et  à  droite,  le  ventre  en  avant  et  à 
gauche.  Les  battements  du  cœur  s'entendent  dans 
la  fosse  iliaque  droite  au-dessous  de  l'ombihc,  et 
moins  intenses  que  dans  les  positions  antérieures. 

3°  Occipito-iliaque  droite  antérieure.  —  L'occi- 
put répond  à  la  cavité  cotyloïde  droite,  le  front  à 
la  symphyse  sacro-iliaque  gauche  ;  le  dos  regarde 
en  avant  et  à  gauche.  Bruits  du  cœur  très-intenses 
dans  la  fosse  iliaque  droite. 

4°  Occipito-iliaque  gauche  nostérieure.  —  L'occi- 
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put  répond  à  la  symphyse  sacrO'iliaque  gauche, 
l  e  front  à  la  cavité  cotyloïde  droite. 

5"^  et  6»  Dans  les  deux  occipito-transversaîes.  — 
L'occiput  occupe  environ  la  moitié  du  rebord 
mousse  de  la  demi-circonférence  du  bassin  à 
droite  ou  à  gauche  ;  la  suture  sagitale  transver- 
salement placée. 

PRÉSENTATION   DE  LA  FACE. 

Elle  n'est  autre  que  la  présentation  du  sommet 
défléchie. 

Donc,  à  la  première  du  sommet  correspond  la 
mento-iliaque  droite  postérieure;  c'est  la  plus  fré- 
quente de  la  face. 

Il  nous  suffira  d'indiquer  deux  positions,  con- 
naissant celles  du  sommet;  seulement  le  menton 
remplace  l'occiput,  et  c'est  lui  qui  doit  se  déga- 
ger sous  la  symphyse  du  pubis  dans  toutes  les 
positions  de  la  face,  même  les  postérieures,  Tac- 
couchement  spontané  n'étant  normalement  pos- 
sible qu'à  cette  condition. 

l®  MentO'iliaque  droite  postérieure. 
Le  menton  est  en  rapport  avec  la  symphyse 
sacro-iliaque  droite,  le  front  en  avant  et  à  gauche, 
l'occiput  plus  ou  moins  rapproché  de  la  nuque,  le 
dos  en  avant  et  à  gauche  ;  battements  du  cœur 
dans  la  partie  gaucho  de  i'ablomeo,  parti?  fœtale 
très-élevée,  poche  des  eaux  volumineuse. 
Plusieurs  auteurs  admettent  les  positions  trans- 
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versales  de  la  face  comme  les  plus  fréquentes  ; 
les  présentations  de  la  face  n'étant  que  des  pré- 
sentations du  sommet  défléchies,  la  première  du 
sommet,  qui  est  la  plus  fréquente  de  toutes,  se 
transforme,  par  la  déflexion,  en  mento-iliaque 
droite  postérieure.  Quand  on  les  a  trouvées  trans- 
versales, c'est  que  le  menton  avait  déjà  subi  un 
mouvement  de  rotation. 

2*  Mento-iliaque  gauche  antérieure. 
Le  menton  est  en  rapport  avec  l'éminence  iléo- 
pectinée  gauche,  le  front  en  arrière  et  à  droite  et 
la  face  regardant  l'excavation.  Le  dos  tourné  à 
droite,  battements  du  cœur  faiblement  entendus 
dans  la  fosse  iliaque  droite. 

Ces  deux  positions  peuvent  suffire  pour  le  diag- 
nostic dans  les  présentations  de  la  face, 

PRÉSENTATION  DE  L'EXTRÉMITÉ  PELVIENNE. 

11  peut  arriver  :  J*  que  le  pelvis  s'engage  corn» 
posé  de  tous  ses  éléments  (cuisses  fléchies  sur 
l'abdomen,  et  les  jambes  sur  les  cuisses)  ;  2°  que 
les  pieds  ou  les  genoux  arrivent  à  la  vulve,  les 
membres  inférieurs  ayant  été  entraînés  par  le 
flot  amniotique  et  défléchis;  3®  que  le  siège  des- 
cende seul,  les  membres  inférieurs  étant  étendus 
et  relevés  sur  le  plan  antérieur  du  fœtus  ;  4°  qu'un 
seul  pied  ou  un  seul  genou  se  présente  à  la  vulve, 
l'autre  membre  inférieur  étant  étendu  sur  l'ab- 
domen. 
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Toutes  ces  variétés  ne  sont  que  des  modifica- 
tions de  la  présention  du  pelvis,  qui  est  moins 
fréquente  que  celle  du  sommet,  mais  plus  com- 
mune que  celle  de  la  face. 

Le  sacrum  remplace  l'occiput  et  détermine  la 
position  du  siège;  l'ordre  de  fréquence  est  le 
même  que  pour  le  sommet. 

1°  Sacro-iliaque  gauche  antérieure. 

Le  dos  du  fœtus  regarde  à  gauche  et  en  avant, 
le  ventre  à  droite  et  en  arrière,  le  côté  gauche  en 
avant  et  à  droite,  le  côté  droit  en  arrière  et  à 
gauche;  on  entend  les  hruits  du  cœur  fœtal  à 
gauche  au-dessus  de  l'ombilic. 

La  partie  foetale  longtemps  élevée,  le  col  long  à 
se  dilater;  la  poche  des  eaux,  volumineuse,  a  sou- 
vent la  forme  dite  en  boudin,  elle  se  rompt  spon- 
tanément et  de  bonne  heure. 

Au  toucher,  on  sent  la  pointe  du  coccyx  diri- 
gée en  arrière  et  à  droite,  le  sillon  interfessier 
lui  fait  suite,  et,  dans  ce  sillon,  l'anus,  dont  le 
sphincter  est  difficile  à  vaincre,  si  l'enfant  vit.  La 
présence  du  méconium  n'est  pas,  dans  ce  cas,  un 
signe  de  souffrance  de  Tenfant.  Quelquefois  on 
rencontre  les  organes  génitaux,  mais  il  ne  faut 
pas  se  presser  d'annoncer  le  sexe,  car  les  causes 
d'erreur  sont  fréquentes. 

2,'  Sacro-iliaque  droite  postérieure. 
Le  dos  de  l'enfant  est  tourné  en  arrière  et  à 
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droite,  le  ventre  en  avant  et  à  gauche,  le  côté 
droit  en  avant  et  à  droite,  le  gauche  en  arrière  et 
à  gauche  ;  le  summum  des  bruits  du  cœur  à  droite 
et  au-dessus  de  l'ombilic;  la  pointe  du  coccyx  di- 
rigée en  avant  et  à  gauche,  etc. 

PRÉSENTATION    DU    TRONC. 

a.  Plan  latéral  droit, 

\^  Céphalo-iliaque  gauche,  dos  en  avant.  —  Par- 
tie festale  longtemps  élevée,  poche  des  eaux  volu- 
mineuse, forme  oblique  plutôt  que  transversale 
de  l'utérus;  quand  le  toucher  devient  possible,  on 
constate  le  pli  du  coude  ou  le  moignon  de  l'é- 
paule. Le  creux  axillaire  donnera  la  position  de 
la  tête;  son  sommet  sera,  dans  le  cas  qui  nous 
occupe,  dirigé  vers  la  fosse  iliaque  gauche  ;  l'omo- 
plate se  trouvera  en  avant,  et  fera  découvrir  le  dos; 
d'ailleurs,  les  battements  du  cœur  sont  très-per- 
ceptibles au-dessous  de  Tombilic  à  gauche,  et  se 
propageront  suivant  une  ligne  presque  transver- 
sale. 

Si  le  bras  était  pendant  dans  le  vagin,  ne  pas 
s'effrayer  :  il  aide  au  diagnostic  ;  la  paume  de  la 
main,  placée  en  haut,  le  pouce  se  tournerait  vers 
la  cuisse  droite  de  la  femme  dans  le  cas  de  pré- 
sentation du  plan  latéral  droit. 

%•  Céphalo  iliaque  droite,  dos  en  arrière. — Mêmes 
signes,  si  n'est  que  le  creux  axillaire  sera  tourné 
du  côté  droit,  l'ornoplaîe  placée  en  arrière,  et  que 
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les  battements  du  cœur  fœtal  seront  très-obscurs^ 
si  même  on  les  entend. 

b.  Plan  latéral  gauche c 

lo  CéphalO'iliaque  gauche,  dos  en  arrière.  — 
C'est  encore  ici  le  creux  axillaîre  et  l'omoplate  qui 
guideront  pour  le  diagnostiCa  II  faut  prendre  garde 
de  confondre  le  pli  du  coude  avec  le  creux  de  l'ais- 
selle, car  le  diagnostic  serait  complètement  ren- 
versé. Dans  le  cas  de  doute,  dégager  le  bras  pour 
s'assurer. 

2"  Céphalo-iliaque  droite,  dos  en  avant.  ~  Avec 
les  signes  fournis  par  le  toucher  et  le  palper  vien- 
dront s'ajouter  les  battements  du  cœur,  qui  seront 
très-facilement  perçus. 

—Dans  ces  présentations,  très-rares  d'ailleurs  (i 
sur  230  à  peu  près),  l'expulsion  spontanée  du  fœtus 
étant  un  fait  exceptionnel  sur  lequel  il  ne  faut  ja- 
mais compter,  à  moins  de  supposer  l'existence 
d'un  avorton,  il  n'y  aura  pas  d'autre  traitement 
que  la  version.  (V.  plus  loin.) 

Cependant,  dans  des  cas  exceptionnels  où  la 
nature  se  suffit  à  elle-même,  l'expulsion  s'opère 
par  suite  de  la  version  spontanée  ou  de  l'évolution 
spontanée. 

La  version  spontanée  n'est  qu'une  substitution 
naturelle  d'une  présentation  du  sommet  ou  du 
siège  à  une  présentation  de  l'épaule. 

L'évolution  spontanée  comporte  les  cinq  temps 
du  mécanisme  général  des  accouchements,  mais. 
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dans  les  cas  très-rares  où  elle  a  lieu^  la  vie  du  fœtus 
est  presque  toujours  compromise, 

jifécaiiisme  da  travail. 

Oû  reconnaît  cinq  temps  pour  toute  espèce  de 
présentation  : 

lo  Amoindrissement  des  parties. 

2°  Engagement,  autant  que  possible. 

3°  Rotation  de  la  partie  fœtale  pour  s'accom- 
moder aux  axes  les  plus  favorables. 

4°  Dégagement  de  la  première  partie  fœtale. 

5«  Rotation  de  la  deuxième  partie  fœtale,  pré- 
cédant son  dégagement. 

Ces  cinq  temps  varient  suivant  que  Fon  a  eu 
une  présentation  du  sommet,  de  la  face,  etc.;  mais 
ils  concourent  au  même  but,  même  dans  les  pré- 
sentations de  l'épaule,  quand  l'évolution  sponta^ 
née  s'accomplit.  Ils  peuvent  aussi  manquer,  ce 
qui  constitue  des  anomalies  qui  nécessitent  quel- 
quefois l'intervenlion  de  l'art.  Les  avortements  ne 
sont  pas  sujets  à  ce  mécanisme,  qui  s'accomplit  à 
terme,  que  Tenfant  soit  mort  ou  vivant. 

Sommet, 

Les  cinq  temps  correspondent  :  le  premier  à  la 
flexion,  le  deuxième  à  l'engagement;  le  troisième, 
rotation  qui  doit  ramener  l'occiput  sous  la  sym- 
physe du  pubis  ;  le  quatrième,  extension  de  la 
tête;  le  cinquième,  rotation  interne  des  épaules, 
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auquel  correspond  une  rotation  externe  de  la  tête, 
appelée  anciennement  restitution. 

Lorsque,  dans  les  positions  postérieures  du 
sommet,  le  mouvement  de  rotation  vient  à  man- 
quer, l'occiput  reste  en  arrière  ;  alors  le  qua- 
trième temps  est  un  temps  de  déflexion,  l'occiput 
parcourt  toute  la  courbure  du  sacrum  pour  arri- 
ver à  la  vulve  et  se  dégager  le  premier.  Le  front 
se  place  sous  Tarcade  du  pubis  et  la  face  vient  en 
haut.  Celte  position  est  désavantageuse  en  ce  que 
le  front  et  la  face  ont  plus  de  largeur  que  n'en  pré- 
sente l'arcade  du  pubis,  et  que  l'occiput  menace 
le  périnée  de  la  femme. 

Face, 

Les  cinq  temps  sont  :  i"  déflexion  plus  ou  moins 
complète;  2°  engagement;  3*  rotation  qui  ramène 
le  menton  sous  la  symphyse  du  pubis  ;  4»  flexion 
ou  dégagement  ;  5°  rotation  externe  de  la  tête  et 
interne  du  tronc,  comme  dans  les  présentations . 
du  sommet. 

Si  le  menton  restait  en  arrière  dans  les  mento- 
postérieures,  il  faudrait  de  toute  nécessité  le  ra» 
mener  en  avant,  l'accouchement  étant  impossible 
autrement  avec  un  fœtus  à  terme. 

Siège. 
Mêmes  temps  que  pour  le  sommet  ;  le  sacrum 
remplace  l'occiput,  mais  le  dégagement  diffère. 
Supposons  les  membres  inférieurs  étendus  dans 
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toute  leur  longaeui*  sur  le  plan  aaté rieur  da  fœtus, 
les  contractions  utérines  font  descendre  les  fesses. 
Arrivé  au  détroit  inférieur,  le  bassin  exécute  un 
mouvement  de  rotation  qui  porte  la  hanclie 
gauche  derrière  la  symphyse  du  pubis,  dans  la 
sacro-iliaque  gauche  antérieure,  et  ia  droite  dans 
la  concavité  du  sacrum.  La  gauche  apparaît  la 
première  à  l'extérieur,  mais  c'est  la  droite  qui, 
parcourant  peu  à  peu  toute  la  face  du  périnée,  se 
dégage  la  première  pendant  que  l'autre  est  immo- 
bile sous  l'arcade  pubienne. 

Le  contraire  arrive  pour  la  position  sacro-iliaque 
droite  antérieure. 

Dans  les  positions  où  le  siège  est  à  gauche,  une 
fois  les  hanches  dégagées,  la  poitrine  s'engage,  les 
bras  étant  appliqués  à  la  partie  latérale  antérieure 
du  thorax.  Les  épaules  tournent  de  manière  que 
la  gauche  vient  se  placer  sous  la  symphyse  du 
pubis,  et  se  montre  la  première  à  l'extérieur,  mais 
c'est  la  droite,  la  postérieure,  qui,  s'avançant  peu 
à  peu  sur  le  plancher  périnéal,  se  dégage  la  pre- 
mière. 

Dans  la  position  sacro-iliaque  droite  antérieure, 
l'inverse  a  lieu. 

La  tête,  fléchie  sur  la  poitrine,  franchit  le  détroit 
supérieur  dans  la  position  occipito-iliaque  gauche 
ou  iliaque  droite  antérieure.  Arrivant  au  détroit 
inférieur,  elle  tourne  de  gauche  à  droite  ou  de 
droite  à  gauche,  de  manière  que  la  face  est  portée 
dans  la  concavité  du  sacrum,  l'occiput  sous  la 
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symphyse  du  pubis.  Alors,  sous  l'influence  des 
muscles  abdominaux  plutôt  que  sous  celle  des 
contractions  utérines,  la  tête  se  fléchit  de  plus  en 
plus,  et  l'on  voit  apparaître  successivement  le  men- 
ton, le  front  et  le  bregma  à  la  commissure  anté- 
rieure du  périnée. 

Dans  les  positions  postérieures,  le  mécanisme 
est  le  même,  sauf  que  le  plan  antérieur  du  fœtus 
et  en  dessus  ;  ces  positions  se  transforment  d'ail- 
leurs souvent  en  positions  antérieures,  ce  qui  est 
toujours  favorable.  Quand  cela  a  heu,  l'occiput 
revient  en  avant  par  suite  d'un  mouvement  de 
spirale  qui  commence  aux  hanches  et  se  termine 
à  l'occiput. 

Dans  le  cas  contraire,  la  tête,  s'engageant  dans 
l'excavation,  tourne  de  manière  que  le  front  se 
place  sous  l'arcade  pubienne,  et  l'occiput  se  porte 
dans  la  concavité  du  sacrum.  La  tête  se  fléchit  de 
plus  en  plus,  et  l'on  voit  apparaître,  à  travers  la 
vulve,  la  face,  le  front,  le  bregma  ;  le  dos  du 
fœtus  tend  alors  à  venir  toucher  au  dos  de  la 
mère  (dos  sur  dos).  Mais  il  peut  arriver  que  le 
menton  s'arrête  derrière  le  pubis,  et  que  l'occiput, 
se  renversant  en  arrière  et  parcourant  toute  la 
surface  périnéale,  vienne  se  dégager  le  premier  ; 
alors  le  ventre  du  fœtus  tend  à  venir  toucher  le 
ventre  de  la  mère  (ventre  sur  ventre). 

Remarque,  —  Que  les  membres  inférieurs  se 
défléchissent  et  que  les  pieds  se  présentent  les 
premiers  à  la  vulve,  le  mécanisme  ne  différera 
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pas.  Seulement,  dans  ce  cas,  l'accouchement  sera 
moins  facile  pour  la  mère,  parce  que  l'utérus  perd 
de  sa  puissance  à  mesure  qu'il  se  désemplit  ;  il 
sera  moins  favorable  pour  Je  fœtus,  à  cause  de  la 
compression  du  cordon,  de  la  congestion  céré- 
brale, etc. 


m.    —  ACCOUCHEMENTS   DIFFICILES  OU  DAN- 
GEREUX, 

Les  accidents  qui  surviennent  pendant  ou  après 
le  travail  peuvent  rendre  raccouchement  dange- 
reux. Ceux  qui  préexistent  au  travail  peuvent  le 
rendre  difficile.  Tels  sont  les  vices  de  conforma- 
tion du  bassin,  qui,  lorsqu'ils  sont  considérables, 
rendent  indispensable  la  présence  d'un  accou- 
cheur. 

Voici  les  accidents  les  plus  fréquents  et  la  règle 
de  conduite  d'une  sage-femme  prudenie  et  ins- 
truite. 

Bigidité  du  col.  —  Elle  est  simple  ou  spasmo- 
dique.  Dans  le  premier  cas,  les  bords  de  l'orifice 
sont  épais,  mous,  sans  cependant  que  la  dilata- 
lion  fasse  de  progrès  ;  elle  s'accompagne  de  dou- 
leurs de  reins  (Lachapelle).  A  cet  état,  on  n'oppose 
guère  que  les  bains  et  la  saignée,  si  l'état  général 
dé  la  femme  le  permet. 

Dans  le  deuxième  cas,  les  bords  sont  minces 
fortement  tendus,  résistants,  sensibles  :  extrait  de 
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belladone  sijir  le  col  (peu  efficace);  chloroforme  et 
incisions  multiples. 

Faiblesse  des  contractions,  —  Par  débilité  géné- 
rale :  toniques  ;  et,  si  le  col  est  suffisamment  di- 
laté, seigle  ergoté  (2  gr.  en  A  prises),  ou  mieux, 
forceps.  Par  distension  extrême  de  l'utérus  :  rup- 
ture des  membranes,  si  la  dilatation  est  assez 
aTancée. 

Irrégnlaritê  des  contractions,  —  Saignée,  injec- 
tions calmantes,  bain,  quart  de  lavement  lauda- 
nisé  répété,  et  surtout  chloroforme. 

Suspension  des  contractions,—  1«  Par  impression 
morale  :  éloigner  toute  cause  de  trouble,  d'excita- 
tion nerveuse.  2»  Par  des  vomissements  opi- 
niâtres :  les  combattre.  3o  Par  la  résistance  du 
périnée  :  emploi  du  forceps.  4<>  Par  épuisement,  le 
col  étant  souple  et  dilaté  :  seigle  ergoté  ou  forceps. 

Hémorrhagie.-—  1°  Si  elle  a  lieu  avant  le  sixième 
mois,  elle  peut  entraîner  Tavortement.  Le  repos 
horigontal,  le  siège  un  peu  élevé,  le  froid  appli- 
qué localement,  les  quarts  de  lavements  laudani- 
ses  répétés  sont  les  meilleurs  moyens  d'arrêter  la 
fausse  couche.  Ajoutez  à  cela  une  petite  saignée, 
si  la  femme  est  pléthorique. 

2<>  Si  Fhémorrhagie  a  lieu  du  sixième  mois  à  la 
fin  du  neuvième,  et  surtout  si  elle  se  répète  plu- 
sieurs fois  de  suite,  le  placenta  est  probablement 
situé  sur  le  segment  intérieur  de  l'utérus,  et  l'hé- 
morrhagie  devient  inévitable  pendant  le  travail. 
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Décubitus  dorsal,  siège  élevé,  boissons  acidulées, 
réfrigérants,  hémostatiques  (eau  de  Léchelle,  per- 
chlorure  de  fer,  ergot).  L'orifice  du  col  est-il  suffi- 
samment dilaté,  rompre  les  membranes,  puis 
attendre  et  administrer  le  seigle  ergoté.  —  Dans 
les  cas  très-graves,  tamponner  ou  procéder  à  l'ac- 
couchement forcé,-  pour  ce  dernier  parti,  faire  la 
version  si  la  tête  est  au-dessus  de  l'orifice  ,•  appli- 
quer le  forceps  si  elle  est  dans  l'excavation  du 
bassin.  —  Si  la  dilatation  du  col  n'est  pas  faite  et 
que  l'hémorrhagie  menace  ;  ergot  de  seigle  d'a- 
bord, puis  rupture  des  membranes,  tamponne- 
ment ou  accouchement  forcé.  (On  doit  toujours 
être  réiervé  sur  l'emploi  de  l'ergot,  dans  le  cas  où 
on  voudrait  se  réserver  la  possibilité  de  faire  une 
version.) 

Hêmorrhagîe  par  inertie  de  Vutêrus,  —  Après 
l'accouchement  :  introduction  de  la  main,  extraire 
le  placenta  ou  les  caillots  ;  frictions  sur  le  ventre, 
réfrigérants,  tète  basse,  pas  de  tampon  ;  mais  c'est 
le  véritable  cas  de  donner  l'ergot  de  seigle  (4  gr. 
en  4  paquets),  et,  en  attendant  son  action,  com- 
pression de  Taorte, 

Éclampsie,  —  1°  Pendant  la  grossesse  :  bains, 
sinapismes  laxatifs,  antispasmodiques  et  saignée 
générale.  Si  les  accès  fréquents  et  comateux  an- 
noncent une  terminaison  fâcheuse  :  accouchement 
prématuré  artificiel.  2«  Pendant  le  travail  :  sur- 
veiller la  malade,  repousser  la  langue,  saignée. 


sangsues  aux  apophyses  mastoïdes,  révulsifs^  ca- 
lomel  et  ja^ap,  lavement  drastique^  et  surtout 
chloroforme.  Quelquefois  l'accouchement  se  fait  à 
rinsu  de  la  malade,  ou  bien  le  danger  oblige 
l'accoucheur  à  vider  l'utérus. 

Procidences.  —  Les  procidences  des  membres 
doivent  être  réduites  quand  on  le  peut.  Quand  il 
y  a  deux  membres,  la  réduction  de  l'un  des  deux 
est  indispensable. 

On  peut  tenter  de  réduire  la  procidence  du 
cordon  avec  la  main  ou  la  sonde  ;  si  on  ne  peut 
réussir,  version  ou  forceps  suivant  le  cas  : 

Positions  inclinées  du  fœtus,  —  Si  elles  ne  se  re- 
dressent pas  seules,  forceps  ou  version.  Le  levier 
n'est  plus  employé. 

Rétrécissements  du  bassin,  —  Us  se  mesurent 
avec  le  doigt  indicateur,  dirigé  vers  l'angle  sacro- 
vertébral. 

/  Sommet, 

Tête  au  détroit  supérieur  : 
attendre  5  à  6  h.  après  la  dila- 
tation, —  Au  détroit  inférieur, 
2  à  3  h.  seulement.  Forceps. 
Face. 
Chercher  à  fléchir  la  tête, 
aitendre  moitié  moins  que  pour 
le  sommet. 

Siège, 
Attendre,  puis  tractions,  dé- 
gagemeiô  de  la   tête   par  la 
main  ou  le  forceps. 
Tronc, 
Version  céphalique  ou  pel- 
vienne. 


Si  le  bassin  a  piu.^ 
de  9  csnt.  1/2 
dans  le  diamètre 
antéro  -  posté  - 
rieur. 
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Au-deesous  de  cette  limite^  appeler  un  accou- 
cheur, et  chaque  fois  qu'il  s'agira  d'une  applica- 
tion du  forceps  au  détroit  supérieur. 

Les  ruptures  de  la  matrice  et,  du  côté  du  fœtus, 
rhydrocéphalie,  l'hydrothorax,  l'ascite,  réclament 
encore  la  présence  d'un  accoucheur. 


IV.  -  OPÉRATIONS  ET  MANOEUVRES. 

L'i  loi  défend  aux  sages-femmes  la  pratique  des 
grandes  opérations  obstétricales.  L'usage  a  ce- 
pendant consacré  une  exception  pour  les  cas  d'ur- 
gence. 

la  version  n'e?t  pas  une  opération,  elle  est  une 
îTianœuvre. 

Elle  a  pour  but  de  ramener  au  détroit  supé- 
rieur une  des  deux  extrémités  du  fœ-us  :  de  là  la 
version  céphalique  et  la  version  pelvienne. 

Version  céphalique.  —  Elle  peut  Sô  faire  avant 
ou  après  la  rupture  des  membranes.  —  Avant. 
C'est  à  l'aide  de  manœuvres  externes  qu'oa  leala 
de  ramener  le  sommet  de  la  tête  au  détroit  supé- 
rieur (Wjgand,  Ossiander,  Mattei^  etCa).  —  Après. 
C'est  en  introduisant  la  main  dor-t  la  face  pal- 
maire embrasse  le  plus  facilement  le  vertex. 

Cttte  version  n'est  à  proprement  parler  qu'une 
réduction  céphalique.  On  y  a  recours  dans  les  cir- 
constances suivantes  : 

4. 


1»  Présentations  inclinées  du  sommet.  (Elles  se 
redressent  le  plus  souvent  seules.) 

2»  Présentation  delà  face.  (Pour  la  convertir  par 
la  flexion  en  présentation  du  sommet.) 

3°  Présentation  du  tronc.  (Il  ne  faut  pas  compter 
sur  la  réussite  dans  ces  cas,  mais  donner  la  pré- 
férence à  la  version  pelvienne.) 

Version  pelvienne.  Opération  dans  laquelle  on 
clierclie  à  ramener  au  détroit  supérieur  Textré- 
mité  pelvienne.  Pour  la  pratiquer^  il  faut  : 

1°  Que  le  col  soit  dilaté; 

2«  Que  la  partie  qui  se  présente  ne  soit  pas  trop 
engagée  et  n'ait  pas  franchi  le  col; 

3°  Que  le  bassin  ne  soit  pas  trop  rétréci. 

11  est  favorable  que  les  membranes  soient  in- 
tactes. 

La  version  se  compose  de  trois  temps  : 
PP.EMIER  TEMPS.  —  Introduction  et  recherche, 
La  main,  dont  la  face  palmaire  regarde  le  plan 
antérieur  du  fœtus,  doit  être  disposée  en  cône, 
après  avoir,  au  préalable,  graissé  sa  face  dorsale 
ainsi  que  l'avant-bras.  On  la  fait  pénétrer  dans 
les  parties  sexuelles  pendant  l'intervalle  des  dou- 
leurs, en  lui  imprimant  des  mouvements  de  rota- 
tion sur  son  axe.  On  refoule,  en  haut  avec  le  talon 
de  Ja  main,  la  partie  qui  se  présente,  on  la  pousse 
veis  Une  des  fosses  iliaques,  et  on  va  directement 
aux  pieds  pour  les  saisir.  {La  position  est  supposée 
connue.) 
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Si  les  membranes  n'étaient  pas  rompues,  il  fau- 
drait les  rompre  avant  de  pénétrer  dans  l'utérus, 
soit  directement  en  bas,  soit  en  les  décollant  le 
plus  haut  possible^  avant  de  pénétrer  dans  l'œuf. 

DEUXIEME  TEMPS.  —  Évolution  du  fœtus,  mutation^ 
pelotonneinent. 
Après  avoir  saisi  les  pieds  solidement^  ou  un 
seul  pied  si  on  n'a  pu  rencontrer  les  deux,  on 
tire  sur  ces  parties,  de  manière  à  pelotonner  le 
fœtus  sur  son  plan  antérieur,  pendant  l'intervalle 
des  douleurs,  en  même  temps  que,  de  l'autre  main 
appliquée  sur  le  ventre  de  la  femme,  on  cherche 
à  faire  remonter  la  tête  vers  le  fond  de  la  cavité 
utérine. 

TROISIÈME  TEMPS.  —  Extraction  ou  dégagement. 
On  enveloppe  les  membres  du  fœtus  d'un  linge 
chaiîffé,  et  on  les  saisit  à  pleines  mains,  les  ongles 
des  deux  mains  eu  dessous,  les  pouces  alloDgés,  et 
on  tire  sur  eux  pendant  les  contractions  (s'il  y 
en  a),  parallèlement  à  Taxe  an  détroit  supérieur. 
On  remonte  les  mains  au  fur  et  à  mesure  que  les 
membres  descendent,  de  façon  à  ce  que  les  pouces 
soisDt  toujours  près  de  la  vulve;  lorsque  le  siège 
est  descendu  dans  le  petit  bassin,  on  élève  les 
membres,  pour  faciliter  le  dégagement  de  la 
hanche  quî  est  en  arrière. 

Dès  que  le  siège  est  sorti,  veiller  au  cordon  om- 
bihcal  :  s'il  est  tendu,  on  Fattire  au  dehors  et  on 
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aisse  le  dégagement  du  tronc  s'opérer  naturelle- 
ment, si  rien  d'ailleurs  ne  presse. 

Les  aisselles  étant  descendues,  il  faut  dégager 
les  bras  afin  de  rendre  le  passage  de  la  tête  plus 
libre  ;  on  commence  par  celui  qui  est  en  arrière  ; 
souvent  ils  se  dégagent  seuls  ;  on  se  contente  de 
soulever  le  tronc  ;  si  les  bras  ne  se  dégagent  pas, 
on  soutient  le  tronc  du  fœtus  sur  un  avant-bra?, 
et  avec  l'indicateur  et  le  médius  de  la  main  ho- 
monyme à  l'épaule  qui  est  en  arrière  d'une  part, 
et  le  pouce  de  la  même  main  d'autre  part,  on  flé- 
chit le  bras  sur  le  tronc  et  l'avant -bras  sur  le 
bras,  et  on  ramène  le  bj  as  du  fœtus  du  côté  de 
son  plan  sternal.  L'extraction  de  l'autre  bras  exige 
la  même  manœuvre  en  sens  opposél 

Il  ne  reste  plus  que  la  tète;  nous  la  supposons 
Tocciput  sous  le  symphyse  du  pubis,  la  face  dans 
la  concavité  sacrée  :  c'est  le  cas^  le  plus  ordinaire. 
ïl  suffit  souvent  de  soulever  le  tronc,  en  enga- 
geant la  femme  à  pousser  ;  mais  si  la  têie  est  dé- 
fléchie,  il  faut  placer  le  tronc  du  fœtus  sur  Fa vant- 
bras  du  côté  gauche,  glisser  deux  doigts  de  cette 
main  dans  la  bouche,  pour  prendre  un  point  d'ap- 
pui sur  la  mâchoire  inférieure,  et  avec  l'indicé.  - 
teur  et  le  médius  de  la  main  droite,  repousser 
l'occiput  dans  la  concavité  sacrée  en-  fléchissant 
la  tète,  pour  imiter  raccouchement  naturel,  et  le 
dégage Tent  a  lieu  par  les  diamètres  sous-mento, 
à  la  commissure  antérieure  du  périnée. 

Il  peut  arriver  que  la  face  soit  tournée  en  avant. 
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l'occiput  en  arrière  :  alors^  si  la  tête  est  fléchie> 
on  inclinerait  le  tronc  sur  le  périnée  en  abaissant 
la  face  avec  les  doigts  portés  sur  les  côtés  du  nez 
(dos  sur  dos)  ;  si,  au  contraire,  elle  était  défléchie, 
on  relèverait  le  tronc  au-devant  du  pubis,  en 
laissant  Focciput  se  dégager  le  premier.  (Ventre 
sur  ventre.) 

Présentation  de  F  épaule  avfx  sortie  du  bras, 

La  présence  du  bras  au  dehors  peut  aider  à  re- 
connaître la  position  du  fœtus.  La  manœuvre  est 
la  même  que  pour  les  présentations  de  l'épaule 
(épaule  droite  main  droite,  épaule  gauche  main 
gauche),  mais  il  faut,  avant  d'introduire  la  main, 
fixer  le  bras  au  moyen  d'un  lacs^afln  qu'il  ne  re- 
monte pas  et  que  dans  la  suite  il  s'applique  au 
tronc. 

Si  les  eaux  sont  rompues  depuis  longtemps, 
l'utérus  peut  être  rétracté  et  le  col  resserré  sur  le 
bras,  qui,  alors,  est  tuméfié  et  gêoe  l'intro- 
duction de  la  main.  Dans  ce  cas,  ne  jamais  ampu- 
ter le  bras,  chercher  à  combattre  la  rétraction  du 
col  par  des  lavements  laudanisés,  les  bains,  la 
saignée,  les  incisions  multiples  et  surtout  le  chlo- 
roforme. Si  le  fœtus  est  mort,  ne  pas  insister  et  se 
décider  plus  vite  pour  l'embryotomie. 

s:mpIol  des  instrumenta  monsses. 

Le  levier   n'est    plus  employé;  les  crochets 
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mousses  peuvent  encore  quelquefois  être  appli- 
qués dans  le  pli  de  l'aine  pour  une  présentation 
du  siège,  ou  dans  le  pli  de  Faisselle  si  les  doigts  ne 
suffisaient  pas  à  déterminer  'a  sortie  de  Taisselle 
postérieure,  lorsque  les  épaules  sont  retenues  au 
passage.  Mais  on  devra  toujours,  dans  tous  les 
cas,  préférer  la  main. 


APPLICATION  DU  FORCEPS. 

Le  forceps  s'applique  aux  deux  détroits  du  bas- 
sin, mais  la  sage-femme  ne  devra  en  aucun  cas 
l'appliquer  au  détroit  supérieur.  La  tête  du 
fœtus  est  la  seule  partie  sur  laquelle  on  doit  Tap- 
pliquer. 

Il  doit,  autant  que  possible,  saisir  la  tête  par 
son  diamètre  bipariétal. 

Ses  branches  étant  articulées,  le  pivot  doit  re  - 
garder  en  haut. 

Applications  directes, 

La  branche  à  pivot  se  tient  de  la  main  gauche, 
et  s'applique  la  première  sur  le  côté  gauche  ;  la 
branche  à  mortaise  s'applique  de  la  main  droite 
sur  le  côté  droit,  et  toujours  par-dessus  la  pre- 
mière. 

La  main  libre,  graissée  au  préalable  sur  sa  face 
dorsale,  doit  toujours  être  portée  entre  la  tête  et 
le  col  utérin,  pour  diriger  la  branche  et  protéger 
l'utérus,  à  moins  que  la  tête  n'ait  franchi  le  col  ; 
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dans  ce  cas^  deux  doigts  de  cette  noain  seront  pla- 
cés entre  la  tête  et  les  parois  du  vagin. 

Les  tractions  doivent  être  pratiquées  dans  la 
direction  de  l'axe  du  bassin,  et,  s'il  se  peut,  pen- 
dant la  contraction  utérine.  On  s'assurera  aupa- 
ravant que  la  tête  est  bien  prise  et  seule  prise. 

Lorsque  la  tête  a  franchi  le  détroit  inférieur, 
qu'elle  n'a  plus  à  vaincre  que  les  parties  molles, 
il  faut  en  général  cesser  toute  traction  ;  mais  on 
peut  imprimer  au  forceps  des  mouvements  laté- 
raux, en  baissant  pour  dégager  l'occiput,  puis  se 
levant  pour  dégager  la  face. 

Dans  ce  dernier  temps  de  la  manœuvre,  le  péri- 
née doit  être  soutenu. 

Dans  les  cas  où  l'occiput  est  ramené  en  arriéré 
(positions  occipito-postérieures),  on  tire  légère- 
ment en  haut  pour  dégager  Tocciput  à  la  com- 
missure antérieure  du  périnée,  puis  en  bas  pour 
dégager  la  face. 

Telles  sont  les  règles  des  appUcations  directes. 

Applications  obliques, 

La  perfection  de  l'art  exige  une  application  dif- 
férente pour  les  six  positions  du  sommet  que  nous 
avons  décrites  dans  Texcavatioa,  et  pour  celles  de 
la  face. 

BègU  générale.  L&  courbure  supérieure  de  l'ins- 
trument sera  toujours  tournée  du  côté  de  la  par- 
tie fœtale  qu'on  doit  ramener  sous  la  symphyse 
du  pubis. 


F.  Occipito-iliaque  gauche  antérieure.  (Côté  droit 
de  la  tête  en  avant  et  à  droite,  côté  gauche  en  ar- 
rière et  à  gauche.) 

La  branche  postérieure  (la  gauche)  sera  appli- 
quée la  première,  à  gauche  et  en  arrière,  l'autre 
à  droite  et  en  avant.  Les  deux  branches  sont  d'a- 
bord introduites  au-devant  du  ligament  sacro- 
sciatique  ;  la  branche  qui  doit  rester  en  arrière 
est  poussée  directement  au-devant  de  l'articula- 
tion sacro-iliaque,  mais  celle  qui  doit  être  portée 
en  avant  est  amenée  dans  cette  position  par  un 
mouvement  de  spirale,  en  abaissant  fortement  le 
manche  de  l'instrument  sur  la  face  interne  de  la 
cuisse  gauche.  On  procède  à  l'articulation  ;  puis, 
dès  les  premières  tractions,  on  imprime  à  la  tête 
son  mouvement  de  rotation,  qui  doit  ramener 
l'occiput  derrière  les  pubis. 

P.  OccipitO'iliaque  droite  postérieure.  Même  ap- 
plication ;  seulement,  le  mouvement  de  rotation 
a  pour  but  de  ramener  le  front  derrière  le  pubis 

P.  Occipito-iliaque  droite  antérieure.  Même  ma- 
nœuvre  qu'en  occipito-iliaque  gauche  antérieure, 
seulement  la  branche  droite  est  appliquée  ea 
arrière,  la  gauche  en  avant,  etc.  Mouvement  de 
rotation  de  droite  à  gauche,  pour  ramener  l'occi- 
put sous  le  pubis. 

P.  Occipito-iliaque  gauche  postérieure.  Les  bran- 
ches seront  introduites  dans  le  même  sens.  Le 
mouvement  de  rotation  ramène  le  front  directe- 
ment en  avant. 
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P.  Occipito-tmnsversales,  Dans  ces  deux  posi- 
tions, l'application  se  fait  comme  dans  les  positions 
antérieures  c(Trespondantes  ;  mais  la  ^ête  se  trou- 
vera saisie  irrégulièrement. 

Application  du  forceps  sur  la  tête,   le  tronc  se 
trouvant  dehors  : 

Les  régies  de  la  manœuvre  sont  les  mêmes  que 
dans  les  présentations  du  sommet.  L'instrument 
doit  être  insinué  sur  le  plan  sterual  du  fœtus,  le 
tronc  étant  relevé  daus  les  positions  occipito-pu- 
biennes,  abaissé  dans  les  positions  mento-pu- 
biennes.  C'est  toujours  vers  le  point  qui  doit  être 
ramené  sous  la  symphyse  du  pubis  que  doit  être 
dirigée  la  courbure  du  bord  supérieur  des  cuil- 
lers. On  doit  chercher  à  dégager  la  tête  par  un 
mouvement  de  flexion  qui  a  pour  centre  la  nuque, 
placée  tantôt  au-dessous  du  pubis,  tantôt  au- 
devant  du  périn4e. 

Application  du  forceps  dans  les  présentations  de 
la  face. 

Nous  conseillons  pour  celles-ci  comme  pour  le 
détroit  supérieur  d'appeler  un  accoucheur. 

Du  reste,  cette  opération  est  difficile  et  dange- 
reuse pour  le  fœtus.  Aussi  préfère-î-on  générale- 
ment la  versioa  quand  la  face  n'est  pas  trop 
engagée  et  qu'il  n'existe  pas  de  vice  de  conforma- 
tion du  bissin  ni  de  rétraction  très-forte  du  corps 
''!ïtéra^ 

5 
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Nota.  Il  peut  arriver  que  la  deuxième  branche 
du  forceps  soit  difficile  ou  impossible  à  placer 
dans  les  positions  obliques  du  sommet  ou  de  la 
face  ;  dans  ce  cas,  on  retire  la  première  branche 
suivant  les  axes,  et  on  recommence  l'applicat'on, 
en  débutant  par  la  branche  qui  offrait  des  diffi- 
cultés. Dans  ces  cas,  on  aura  à  faire  le  décroise- 
ment  des  branches. 

L'emploi  des  instruments  tranchants  constitue 
les  véritables  grandes  opérations  obstétricales 
qui  sont  du  ressort  exclusif  de  l'accoucheur  ou  du 
chirurgien. 

V.  —  DÉLIVRANCE. 

La  délivrance  est  naturelle  ou  artificielle.  La 
délivrance  artificielle  est  celle  qui  nécessite  l'inter- 
vention de  l'art  da:  s  les  circonstances  suivantes  ; 

Inertie  de  Vutérus.  —  Elle  est  simple  ou  com- 
pliquée de  perte.  —  Simple  :  légères  frictions  sur 
la  paroi  abdominale,  tilillation  du  col,  etc..  pour 
favoriser  le  retour  des  contractions  utérines .  — 
Compliquée  de  perte  :  outre  les  moyens  précédent  s, 
introduction  de  la  main  dans  la  matrice,  applica- 
tion de  compressei  imbibées  d'eau  froide,  d'eau 
glacée  sui'  les  cuisses,  le  ventre;  introduction 
d'une  éponge  vinaignée  ou  d'un  citron  dépouillé 
de  son  écorce,  et  que  l'on  exprimera  avant  de  les 
retirer  de  Tatérus,  et,  par-dessus  tout,  administra- 
tion du  seigle  ergoté  et  compression  de  l'aorte- 
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Volume  excessif  du  placenta.  —  Si  les  contrac- 
tions utérines,  aidées  de  tractions  sur  le  cordon, 
ne  suffisent  pas  à  l'expulsion,  on  introduit  la 
main  et  l'on  saisit  le  délivre. 

Contractions  spasmodiques  de  Vutérus.  Le  plus 
souvent  partielles,  quelquefois  générales  :  1°  at- 
tendre; 2^  au  bout  de  quelques  heures,  frictions 
sur  le  corps,  titillation  du  col,  opiacés  en  frictions 
et  en  lavement,  belladone  en  extrait  ou  en  décoc- 
tion sur  le  col,  saignée,  bains;  3°  quand  il  y  a 
accident,  introduction  forcée,  mais  lente,  graduée 
et  prudente  de  la  main,  et  extraction  du  placenta. 

Adhérence  anormale.  —  Partielle  ou  générale  ;  le 
placenta  ne  se  présente  pas  au  col.  Attendre, 
exciter  l'utérus,  pratiquer  une  injection  froide 
dans  la  veine  ombilicale,  tirer  sur  le  cordon. 
-  S'il  y  a  bémorrbagie  ou  convulsions,  après  avoir 
employé  les  moyens  ci-dessus,  on  portera  la  main 
dans  l'utérus. 

Résorption  du  placenta.  —  Une  portion  du  dé- 
livra i|8stée  dans  la  matrice  expose  aux  hémor- 
rhagies;  ceci  a  lieu  surtout  après  les  avortepents. 
11  faut  en  provoquer  la  sortie  avec  les  doigts,  la 
pince  à  faux  germe  ou  la  curette  de  M.  Pajot.  Ne 
pas  donner  l'ergot  qui  augmente  la  contraction 
de  l'orifice  interne. 

Injections  intra-utérines,  simples,  ou  émol- 
lientes,  ou  chlorurées,  etc.,  en  cas  de  décomposi- 
tion. 

Renversement  de  la  matrice,  —  Réduire  le  plus 
tôt  possible. 
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MALADIES  PUERPÉRALES  VULGAIRES 

ET 

rMLADIES  DU  NOUVEAU-NÉ. 


La  sage -femme  prudente,  dès  qu'elle  voit  que 
la  femme  accouchée  sort  de  l'état  puerpéral  phy- 
siologique, devra  appeler  un  médecin.  Mais  si 
celui-ci  tardait  à  venir,  si  Faccouchement  avait 
eu  lieu  à  la  campagne,  loin  de  tout  secours,  elle 
serait  autorisée  moralement  à  donner  les  pre- 
miers soins. 

Bfère. 

FÉTIDITÉ  DES  LOCHIES.  ~  Toucher  pour  s'assu- 
rer si  un  caillot  ou  des  débris  de  membranes 
de  seraient  pas  dans  le  vagin;  —  les  en- 
lever. —  Injections  vaginales  avec  de  Veau 
phéûiquée,  1  gramme  pour  1,000,  ou  de  l'eau 
chlorurée,  ou  simplement  une  décoction  de  camo- 
mille tiède.  Répéter  plusieurs  fois  par  jour. 

Tkanghées  utérines.  — ■  Faire  uriner k malade. 
—  Enlever  les  caillots,  s'il  en  existe.  —  Cata- 
plasmes laadariisés,  lavemeni  évacuant  ,  suivi 
de  quarts  de  lavements  laudanisés  répétés    jus-: 


qu'au  retour  de  l'état  normal  (8  à  10  gouttes 
par  lavement).  S'arrêter  devant  le  narcotisme. 

EsGHARES  VULY AIRES.  —  Laver  les  plaies  fré- 
quemment avec  de  l'eau  chlorurée  ou  de  l'eau 
phéniquée,  les  saupoudrer  avec  de  la  poudre  de 
charbon  ou  de  quinquina. 

Après  leur  chute,  hâter  la  cicatrisation  avec 
l'onguent  styrax  ou  autre  stimulant.  Réprimer 
les  bourgeons  charnus  trop  proéminents  avec  le 
crayon  de  nitrate  d'argent 

MÉTRiTS  PUERPÉRALE  SIMPLE.  —  A  part  Veudo- 
métrite,  qui  est  souvent  sous  la  dépendance  d'une 
rétention  putride,  et  qui  demande  des  injections 
intra-utérines  et  vaginales  avec  des  liquides  anti' 
septiques,  la  métrite^  sous  ses  autres  formes,  te- 
nant davantage  de  Télément  inflammatoire  ^ 
réclamera,  au  début,  ua  ipéca,  s'il  y  a  embarras 
gastrique.  Sangèues  sur  le  ou  les  points  douloureux, 
en  nombre  proportionné  à  l'intensité  de  la  dou- 
leur, de  la  fièvre,  et  aussi  à  Fétat  général  du 
sujet.  Quelquefois,  il  ne  faut  pas  craindre  de 
recourir  à  une  deuxième  et  même  à  une  troisième 
application  de  sangsues. 

Mais,  si  le  sujet  est  faible  et  si  la  douleur  est 
étendue,  l'empâtement  manifeste,  il  est  préférable 
d'avoir  recours  aux  vésicatoires  volants,  pluiôt 
que  de  revenir  aux  sangsues. 

Les  topiques  émollients  (cataplasmes  larges  et 
minces,  fomentations  d'huile  de  camomille  cam» 
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phrée  sur  le  ventre,  injections  vaginales  avec 
décoction  de  guimauve,  -—  pas  de  bains)  ;  les  ré- 
solutifs (onguent  napolitain  belladone) ,  les  ânes- 
thésiques  locaux  (applications  de  compresses 
trempées  dans  l'éther  chlorhydrique  chloré) . 

Liniment  oléagineux  chloroformé  et  laudanisé. 
On  n'emploiera  de  purgatifs  qu'après  la  dispari- 
tion de  la  douleur  la  plus  vive  ;  si  la  constipation 
était  opiniâtre,  on  y  remédierait,  en  attendant  le 
moment  d'employer  les  purgatifs,  par  quelques 
lavements  évacuants. 

Tels  sont  les  éléments  du  traitement  local  de  la 
métrite  simple. 

MÉTRO-PÉRITONITE  ET  PÉRITONITES  PARTIELLES; 
accidents  du  coté  des  ligaments  larges  et  de  la  fosse 
iliaque,  —  La  présence  du  médecin  est  ici  de 
toute  nécessité  ;  h  fortiori  en  est-iLde  même  dans 
les  cas  de  phlébite  ou.  de  lymphangite  puerpé- 
rales ^  d'infection  purulente  ou  putride ^  etc, 

DÉCHIRURES  DU  PÉRINÉE.  FISTULES.     —  Légères, 

elles  se  réparent  seules  avec  des  soins  de  propreté 
et  la  précaution  de  tenir  les  jambes  rapprochées; 
—  moyeimes,  n'entamant  pas  le  sphincter, 
par  trois  serres-fiaes  coudées,  et  agir  comme  ci- 
dessus;  —  graves,  appeler  un  chirurgien.  De 
même  pour  les  iistules. 

Mammite  des  mères  et  des  nourrices.  —  1°  En- 
gorgement :  faire  dégorger  par  la  succion  ;  fomen- 
tations chaudes  ;  liniment  ammoniacal  camphré. 
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ou  plus  simplement  cataplasmes  de  fécule  ;  ouate. 
—  2»  Inflammation  :  éviter  autant  que  possible 
les  émissions  sanguines.  Si  la  femme  nourrit, 
donner  l'autre  sein  à  l'enfant,  vider  celui  qui 
est  malade  par  la  ventouse,  et  applications  émol- 
lientes.  Si  la  femme  ne  nourrit  pas,  traitement 
du  phlegmon. 

Abcès  du  sein.  —  Quand  le  pus  est  formé,  lais- 
ser ouvrir  Spontanémenl  si  l'abcès  est  petit,  su- 
perficiel, à  moins  que  la  peau  ne  semble  se  dé- 
coller et  s'amincir  dans  une  certaine  étendue  : 
alors  simple  ponction  avec  une  lancette  dans  le 
pjint  le  plus  aminci.  Si  l'abcès  est  considérable 
ou  profond,  ouvrir  avec  le  bistouri  à  la  partie  la 
plus  déclive.  Favoriser  l'écoulement  du  pus  par  la 
situation,  les  mèches,  le  drainage,  les  injections 
tièdes,  les  contre-ouvertures,  la  compression  mé- 
thodique, etc. 

Crevasses.  —  Geeçures.  —  Cérat,  beurre  de 
cacao,  [ommade  au  tannin,  glycérine,  bau- 
diuchf*,  coUodion,  mucilage  à  la  glycérine  et  au 
tannin,  etc.  Se  méfier  de  Veau  de  M**»  Delacour, 
qui  contient  des  sels  de  plomb. 


Enfant. 

ÀPHTHES  DES  ENFANTS,  —  Toucher  les  aphthes, 
èoit  avec  un  cristal  de  sulfate  de  cuivre,  soit  avec 
un  crayon  de  nitrate  d'argent. 
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Môme  traitement  d'ailleurs  que  pour  le  mu- 
guet. {Voir  plus  coin.) 

CÉPEALiEMÀTOME.  —  Si  la  tumeur  crânienne  est 
peu  considérable,  ne  pas  agir. 

Si  elle  est  volumineuse,  compression  modérée 
à  l'aide  d'un  bandage  de  diachylon  imbriqué,  for- 
mant calotte. 

Frictions^  massage  léger;  résolutifs  inutiles. 
Dans  les  cas  extrêmes,  ponction  sous  cutanée,  en 
ayant  soin,  après  l'opération,  de  maintenir  une 
compression  exacte. 

Dentition.  —  Accidents  prédominants  :  con- 
vulsions, troubles  gastro-intestinaux,  affections 
cutanées. 

Commuions  provoquées  par  la  douleur  :  en 
l'absence  du  médecin,  frictions  sur  les  gencives, 
cataplasmes  laudanisés  autour  des  mâchoires, 
onctions  le  long  des  mâchoires  sur  la  peau  nue  ; 


Extrait  de  belladone, 

0,50  cent. 

Extrait  de  jusquiame, 

0,50  cent. 

Axonge, 
élez. 

15  gr. 

Ou  probablement  causées  par  une  stomatite 
douloureuse  ;  dans  ce  cas,  collutoires  avec 

Extrait  de  ratanhia,  4  gr. 

Miel,  45  gr. 

Etendre  dans  la  bouche  avec  Je  doigt,  très-fré- 
quemment; masticatoires  :  racine  de  guimauve 
fraîche,  sirop  de  ratanhia,  mie  de  pain  dans  un 


nouet  de  linge.  Veiller  à  l'état  de  la  bouche, 
craindre  les  éraptions  irrégulièrps  de  dents,  in- 
tervenir des  qu'il  y  a  rougeur,  chaleur  vive,  gon- 
flement excessif  des  gencives,  aphthes,  ulcéra- 
tions, sans  attendre  les  conséquences  probables. 

Scarification  des  gencives  rarement  utile,  sou- 
vent nuisible. 

Diarrhée.  —  Surveiller  le  régime  et  appeler 
un  médecin.  Elle  peut  devenir  grave. 

Gourmes.  ~  On  réunit  sous  ce  nom  certaines 
formes  d'eczéma  ou  d'impétigo  occupant  presque 
ioujouri  la  face  et  le  cuir  chevelu  de  préférence, 
mais  s'étendant  quelquefois  à  presque  toute  la 
surface  du  corps.  Quelques  enfants  ne  sa  portent 
Jamais  mieux  que  quand  ils  ont  de  la  gourme, 
ainsi  que  le  disent  les  mères;  il  en  résulte  alors 
des  démangeaisons  plus  ou  moins  iacommodes. 
On  se  borne  à  des  soins  de  propreté  et  Ton  poudre 
les  parties  affectées  avec  de  la  poudre  de  riz  ou 
d'amidon,  après  les  avoir  îotionnées  avec  une  dé- 
coction de  son,  de  feuilles  de  laitue,  ou  une  infu- 
sion de  feuilles  de  laurier  cerise  ;  on  fait  tomber 
les  croûtes  à  l'aide  de  petits  cataplasmes  de  farine 
de  guimauve  ou  de  riz  appliqués  chaque  Jour 
pendant  quelques  Ijeures. 

Lorsque  rinflnmmation  est  très-intense  et  que 
le  prurit  est  ass^z  vif  pour  troubler  le  sommeiL  il 
faut  saupoudrer  avec  de  la  poudre  de  bismuth 
(sous  azotate),  laver  avec  une  émulsion  d'amandfis 
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douces  ;  en  outre,  on  fait  baigner  les  enfants  dans 
une  décoction  de  fraise  de  veau,  de  gélatine,  ou 
d'amidon. 

Dans  la  forme  chronique,  4es  lotions  doivent 
être  faites  avec  eau  chaude,  150  gr.;  eau  phagédé- 
nique,  60  gr.  ;  aux  bains  ci-dessus  indiqués,  on 
ajoute  de  30  à  40  gr.  de  sous-carbonate  de  soude. 

A  Tintérieur,  suivant  que  la  forme  est  aiguë  ou 
chronique,  boissons  adoucissantes  ou  acidulés; 
légers  amers  ;  sirop  de  raifort,  de  saponaire  ou  de 
noyer  ;  eau  minérale  naturelle  de  Labassère,  à  la 
dose  d'une  cuillerée  à  bouche  dans  une  tasse  de 
lait  chaud  et  sucré.  —  (Blache). 

Glycérine  régétale,  30  gr. 

Précipité  blanc  ou  oalomel,  de  0  25  à  30  cent.        25  gr. 

Dans  les  cas  les  plus  rebelles  : 

Glycérine  végétale,  25  gr. 

Huile  de  cade,  1  gr. 

Muguet.  —  Si  l'enfant  est  bien  portant,  la  mal 
cède  à  l'usage  des  collutoires  suivants  ; 

Borate  de  souda,  il  gr. 

Miel,  IS  gr. 

Appliquez  avec  le  doigt  trempé  dans  le  collu- 
toire ou  avec  un  pinceau  de.  charpie. 

Chlorate  de  potasse,  5  gr. 

Miel,  13  gr. 

Même  mode  d'ad'ninLâtratioa. 

Si  la  muqiieuse  buccale  est  rouge,  ardente. 
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sèche,  le  sirop  de  ratanhia  sera  préféré,  comme 
excipient,  au  miel. 

Lorsque  le  muguet  est  confluent,  quïl  ne  cède 
pas  du  troisième  au  quatrième  jour  à  la  précé- 
dente médication,  user  du  collutoire  : 

Alun,  5  gr. 

Borax,  15  gr. 

Miel,  15  gr. 

Dans  les  cas  rebelles,  le  nitrate  d'argent  et  le 
sulfate  de  cuivre  sont  les  remèdes  héroïques,  Bar- 
bouiller la  bouche  avec  le  crayon  de  préférence, 
ou  avec  !a  solution  suivante  une  fois  par  jour  : 

Azotate  d'argent,  1  gr. 

Eau  distillée,  15  gr. 

Avoir  soin  de  mettre  l'enfant  au  sein  immédiate- 
ment après  l'application  ou  de  le  forcer  à  boire 
s'il  ne  tète  pas. 

Examiner  si  les  seins  de  la  nourrice  sont  affec- 
tés par  le  muguet.  Ne  pas  abandonner  Je  traite- 
ment tant  qu'il  reste  des  traces  de  la  maladie. 
Revenir  aux  collutoires  borates  dès  que  le  malade 
est  en  voie  de  guérison. 

Lorsque  la  maladie  se  lie  à  un  trouble  notable 
des  voies  digestives,  ou  survient  à  la  dernière 
période  d'une  affection  grave,  modifier  l'état  gé- 
néralj  mais  insister  sur  les  topiques. 

Ophthalmie  purulente  des  nouveau-nés.  Pre- 
miers soins. 
injectioîig  astringentes  avec  une  seringue  d  une 
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solution  de  sulfate  de  cuivre  ou  de  sulfate  de  ziiic 
(30  centigr.  par  iOO  gr.  d'eau,  répétées  fréquem- 
méat).  Appeler  un  médecin. 

Cautérisation  des  paupières  avec  le  crayon  de 
sulfate  de  cuivre  avec  la  solution  de  nitrate  d'ar- 
gent (de  1  à  5  gr.  par  20  gv.  d'eau  distillée). 

Compresses  d'eau  froide  appliquées  sur  les  pau- 
pières après  la  cautérisation. 

Collyres  secs  :  calomel  50  centigr;  sucre,  10  gr.. 
mêler  en  porphyrisant  ;  insuffler  avec  un  tuyau 
de  plume  deux  fois  par  jour. 

Endurcissement  du  tissu  cellulaire.  —  Piu= 
,  sieurs  formes  à  distinguer  pour  le  pronostic,  mais 
réclamant  un  même  traitement. 

Combattre  la  tendance  au  refroidissement,  et 
raviver  la  circulation,  stimuler  les  forces. 

Bains  aromatiques  chauds,  doucheg  de  vapeur 
avec  précautions.  Bains  sinapisés  :  farine  de  mou- 
tarde de  50  à  500  gr.,  suivant  la  capacité  ôm  la 
baignoire. 

Frictions,  avec  la  paume  de  la  main,  d'huiles 
aromatiques  :  huile  de  camomille  camphrée  avec 
ou  sans  addition  d'huile  essentielle  de  téré- 
ben'hine;  axonge  et  alcoolat  de  romarin,  ou  de 
Fioraventi,  10  gr.  p.  100  gr.  d'excipier-t.  Fumi- 
gations de  baies  de  genièvre  dans  le  berceau. 

Température  sèche,  élevée;  sable  chaud  aux 
extrémités. 

A  l'intérieur,  stimulaals  dlffusibles  j  alimenta- 


tion  si  l'enfant  peut  encore  déglutir;  teinture 
d'aois  on  de  badiane^  2  à  3  gouttes  dans  une  cuil- 
lerée de  lait  ;  sirop  d'éttier  avec  ou  sans  mélange 
de  teintures  alcooliîues  de  meathe,  de  can celle, 
par  petite  cuillerée  tous  les  quarts  d'heure. 
Massage. 

Pour  toutes  les  autres  maladies  appeler  un  mé 
decin. 
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DICTIONNAIRE 

ABRÉGÉ 

DES    REIVIÈDES    VÉGÉTAUX    ET    i^lNÉRAUX 

EMPLOYÉS 

DANS  LES  MALADIES  DES  FEMMES  ET 
DES  ENFANTS 

Par    HBS^RZ    VSRliZBli 


ABSINTHE.  Stimulant  et  tonique.  Employé©  eom-ne  di- 
gestive  dans  la  dyspepsie,  la  chlorose,  l'aménoiThée;  anthal  • 
lûintliiquo.  Doses  :  Tisane,  feuilles  d'absinthe,  5  grammes, 
eau  bouillante,  1,000  grammes;  extrait  de  1  à  4  gramme* : 
rin,  de  60  àl20gramm«s;  sirop,  40  à  60  grammes.  A 
l'extérieur,  en  fumigations,  dans  l'aménorrhée.  Absinthe 
et  armoise,  de  chaque  20  gr.  ;  eau  bouillante,  1  kil.  ;  di- 
riger les  vapeurs  vers  las  parti«s  génitales . 

ACÉTATE  d'ammoniaque.  Diaphorét.,  antispasmo» 
dique.  Doses  ;  2  à  30  gr.  en  potion  ou  tisane. 

ACÉTATE  DE  PLOMB  LIQUIDE.  Extr.  de  Saturne,  ré- 
-solutif.  En  lotions,  inject.  15  à  60  p.  IfO  d'eau  {Eau  de 
Goulard).  Collyre,  1  à4  p.  200. 

ACIDE  CHLORHYDRîQL'E.  Poisou  corrosif  »  —  Et§n  lu 
d'eau  jusqu'à  agréable  ecidité  ,  il  constitue  une  boisson 
stimulante,  quelquefois  employée  dans  les  fièvres  puerpé- 
rale». —  Doses  ;  100  gr.  dans  un  bain  d«  pieds,  pour  le 
rendre  fortement  révuliif . 


Gargarisme  hydrochlorique  (Ricord) 
Eau  de  laitue,  200  gr.  j  Acide  chlorbydrique 

Mielrosat,  30        |      pur.  1  gr. 

Contre  les  aphtbes  de  la  'bouche. 

Pur  ou  mêlé  au  miel  rosat,  comme  caustique  dans  la 
diphthérie,  les  angines  et  stomatites  gangreneuses 

ACIDE  PHÉNIQTJE.  Obtenu  du  goudron  de  honille- 
Astringent  énergique,  caustique ,  soluble  dans  l'alcool» 
l'éther  et  l'acide  acétique.  C'est  un  hémostatique  ;  il  dé- 
truit la  vitalité  des  ferments  organisés  et  vivants.  S'emploi* 
eusBÎ  comme  désinfectant.  — Doses.  A  l'intérieur  :  solu- 
tion, eau  1,000,  acids  phénique  1,  à  prendre  par  cuille- 
rées comme  antiseptique.  —  Potion  :  acide  phénique  1  gr. 
dans  une  potion  de  120  gr.,  dans  la  phlébite  puerpérale 
et  l'infection  purulente  et  putride.  Sirop  î  acide  ph.  3, 
sucre  2,000,  eau  1,000,  —  A  l'extérieur  :  acide  ph.  alcoo- 
lisé ;  acide  et  alcool  à  90°  part,  égales,  comme  caustique 
dans  les  plaies  venimeuses,  les  piq .  anat.,  la  carie  dentaire. 
Pommade:  acide  ph.  1,  axonge  10  ;  contre  les  affect. 
chroniq.  et  parasit.  de  la  peau,  Poud*e:  ac.  ph.  de  1  à  5, 
farine  ou  plâtre  1,000,  désiLfect.  des  plaies.  —  Lotion  dé- 
finfect.  ou  hémostat.  :  ac.  ph.  ou  phénates  solubl.  de  5  à 
10,  eau  1,000,  appliquée  au  moyen  de  compresses  imbibées. 

ACiDE  TAKNIQUE  [Tannin).  —  Le  premier  des  astrin" 
gents  végétaux,  employé  à  ce  titre  contre  les  bémorrhagies» 
la  diarrhée,  les  leucorrhées.  —  Dose  :  10  centigrammes  à 
1  gramme  à  l'intérieur,  en  pilules  ou  en  potion;  à  l'extérieur, 
30  centigrammes  à  4  grammes,  en  injections,  lotions,  pom- 
mades. 

Injections  au  tannin. 
Tannin,  3  gr. 

Eau  distillée,  250 

ACIDE  TAHTRIQUE.  Tempérant.  En  limonade  (2  p. 
1000  d'eau)  ;  sirop,  30  à  60  gr. 

ACIDE  SIjLFUEIQUE  {Eau  de  Rabel),  Acide  sulfurique, 
à  660,1  partie;  alcool,  à  85^,3  parties. 

On  colore  en  rose  avec  des  pétales  de  coquelicot. 

Astringent.  —  Aîitîsptique  hémostsl^que.  —  Dosé:  k 
i'intérieui*,  1  gramme  dans  125  gramraes  d'eau  -=  On 
l'emploie  quelquefois  ^l'extérieur  pour  arrêter  l'écoulement 
des  racrêurûs  de  saugoues. 


-  89  — 

ACONIT.  Narcotique  stupéfiant.  —  Estr.  alcoolique,  3 
aentigro  en  pil.  —  Alcoolature,  très-usitée  dans  les  aSoo- 
tion?  puerpérales  4  grammes  dans  une  potion.  Contre 
'aphonie  et  les  extinctions  da  voix  (10  à  20  gouttes  dans 
an  verre  d'eau  sucrée), 

A.GARIG  BLANC.  Modérateur  de  la  sécrétion  lactée. 
Dose  :  20  à  30  oentigr. 

Pilules  d'agaric  blanc. 
Agaric  blanc,  1  gr. 

Extr.  gom<  d'opium,  15  ce^itigr. 

F .  :  6  pilules  ;  1  ou  2  le  soir, 

Galactorrhée> 

ALCOOL.  A  l'extérieur,  comme  résolutif,  excitant. 

UÂlcool  camphré  est  très-employé  eu  frictions  dans  les 
contusions,  foulures,  entorses,  etc. 

ALKEKENGE  OU  Coqueret,  fébrifuge  populaire.  En 
poudre,  4  à  20  gr.  dans  de  l'eau  ou  du  vin. 

ALOÈS.  Toni- purgatif,  qui  congestionne  les  vaisseaux 
bémorrlioïdaux.  Utile  pour  combattre  la  constipation;, 
raménorrbéa,  les  coogestions  vers  la  tête,  etc.  Dose,  1  à  2 
décig.  en  poudre  ;  teintaie,  là  16  gr, 

ALUN.  Astringent  énergique.  —  A  l'intérienr,  dans  les 
écoulements  muqueux  cbroniques,  les  diarrhées  opiniâtres, 
les  hémorrhagies passives,  la  colique  de  plomb.  —  Dose  : 
de  1  à  6  grammes  dans  une  potion  de  150  gr.  ;  en  pilules 
de  1  à  2  décigr.  En  topique,  appliqué  directement  sur  les 
amygdales,  à  l'état  pulvérulent,  dans  les  angines  tonsii- 
laires  intenses,  avec  ou  sans  ulcérations,  ou  en  garga- 
risme, 8  à  16  grammes  dans  200  grammes  de  véhicule. 
Mêlé  à  parties  égales  de  miel  et  de  glycérine  :  comme  col- 
lutoire, contre  le  muguet,  les  stomatites  et  les  ulcérations 
do  la  gorge.  —  A  la  dosa  d'une  cuillerée  à  bouche  pour  un 
verre  d'eau  froide,  en  injections  dans  les  vaginites  subaiguës 
ou  chroniques.  —  Ualun  calciné  est  employé  pour  réprimer 
les  chairs  baveuses,  et  en  insufflation  contre  les  taies  de  la 
cornée. 

AMADOU.  Hémostatique.  Od  a  coaseillé,  sous  le  nom 
à^ Hémostatique  de  trousse^  de  l'amadou  imprégné  d'une  so- 
lution de  perchlorure  de  fer  de  1,250  de  densité.  On  fait 
sécher  ensuite  à  une  douce  température  et  on  humecte 
d'eau  au  moment  du  besoin. 
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AMBRE.  Succédani  du  muso,  0^20  h  1  et  plus.  Teint. 
éth.,  15  à  60  gouttes. 

AMIDON.  En  poucir*  pour  absotber  Us  sécrétions  irri- 
tnntes;  contre  prurit  de  l'anus,  du  scrotum,  etc.  Enlavem., 
8  à  15  p.    500  d'eau, 

ANIS.  Carminatif,  aromat.  Infu»,,  2  à  4gr.  p,  5()0 
d'eau.  Essence,  1  à  3  gouttes. 

L'i?u's  étoile  (Badiane)  s'emploie  de  même. 

APIOL ,  Liquide  oléagineux,  principe  actif  des  graines 
de  persii .  Fébrifuge,  emménagogue.  Dose,  1  à  2  gr.  ou  1 
à  4  capsules,  ou  en  sirop  comme  fébrifuge  antipériodique. 
Mais  c'est  surtout  à  titre  d'emménagogue  qu'il  s'emploie. 

ARMOISE.  Les  feuilles  sont  emménagogues  et  anti- 
hystériques. —  Sa  racine  aurait  été  employée  avec  succès 
contre  l'épilep&ie.  —  Doses  :  poudre,  de  2  à  4  grammes; 
extrait,  1  à  2  grammes  ;  infusé  (pp.  10  :  1000). 

ARNïCA!:  Fleurs.  Stimulant:  paralysies,  amaurose,  rhu- 
mat.  chronique.  Fébrifuge;  vulnéraire  (coups,  chutes, 
commotion  cérébrale).  Infus.,  là  10  p.  500  d'eau.  Teint., 
2  à  20  gr. 

La  racine  en  poudre  a  été  employée  contre  la  résorption 
purulente,   1  à  10  gr, 

AUNÉE.  Racine..  Tonique  amer. ^Catharrhe,  bronchite 
chronique,  maladie  de  la  peau,  —  Infus,,  30  gr.  p.  1,000 
d'eau. 

AZOTATE  d'argent.  A  l'intérieur,  on  Tarecommandé 
comme  antispasmodique;  il  est  à  peu  près  inusité.  —  A 
l'exlérieur,  au  contrîùie,  on  s'en  sert  habituellement  comme 
cathérétique,  antipirogistique,  substitutif,  en  injections,  eu 
collyres,  en  solutés  f-onceutrés. 

Collyre  {Desmarre&). 
Azotat^.  d'argent,  5  centig.  |  Eau  distillée,  10  gr. 

Ophthalmie  extiîrne  au  début,  kératites  yasculaires  su- 
perficielles, instillations  toutes  les  demi -heures  pendaat  le 
jour. 

Collyre  de  Velpeau  contre  V ophthalmie  purulente^ 
Nitrate  d'argent,  2gr.  |  Eau  'listillée,  30  gr, 

(Oificine  de  Dorvault). 
Injection  astringente. 
Nitrate  d'argent,  5  centigr.  (  Eau  distillée,  125  gr. 
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Dans  la  blennorrhagie .  On  augmente  la  dose  da  nitrate 
graduellement. 

AZOTATE  DE  POTASSE  {Sel  de  nitre).  Excellent  diu- 
rétique à  petite  dose .  Employé  aussi  comme  tempérant. 
Antiscorbutique.  Contro-stimulant  dans  le  rhumatisme 
articulaire.  —  Dose:  de  50  centigr.  à  2  gr.,  comme  diuré- 
tique dans  une  tisane;  de  10  à  40  gr.  comme  contro-sti- 
mulant. 


BAINS  MÉDICINAUX.  Leurs  propriétés  varient  suivant 
qu'ils  se  composent  de  végétaux  ou  de  minéraux, 
BAINS  VÉGÉTAUX.    BaiN  DE  SON. 
Bain  aromatique  :  esp.    arom.    i   kil.;    eau  bouill., 
12  kil,  —  Après  une  heure  d'infusion,  passez  et  versez 
dans  la  baignoire. 

BAINS  MINÉRAUX.  Bain  ALCALIN  :  sel  de  soude  du 
commerce  sec,  100  à  500  gr.  ;  eau,  300  litres. 

Bain  sulfureux  ou  de  Baréges  :  sulfure  de  potasse, 
125  gr.  ;  eau,  500.  Dissolvez  et  filtreaj  versez  dans  une 
baignoire  en  bois  ou  en  zinc . 
Bain  salé  :  sel  gris,  1  kil,;  eau,  q.  s. 
Très-usité  ch^z  les  enfants. 

BAINS  DE  PROVENANCE  ANIMALE.  Bain  GÉLA- 
TINEUX :  celle  de  poisson,  1  kil.  ;  eau  cbaude,  10  kil.  Faire 
dissoudre  et  mêler  à  l'eau  du  bain. 

BAINS  MIXTES.  Bain  gélating-^ SULFUREUX  :  colle  de 
poisson,  1  kil.;  sulfure  dépotasse  liquide,  150;  eau,  q.  s. 
BELLADONE  {Atropa  belladona) .  —  Narcotique  antis- 
pasmodique dana  les  convulsions,  les  névralgies,  les  con- 
strictions  de  l'utérus,  la  coqueluche  (la  poudre  de  racine)  ; 
prophylactique  de  la  scarlatine  ;  à  l'extérieur,  pour  dilater 
la  pupille.  —  Dos$  :.  poudre,  1  à  20  centigrammes;  extrait 
aqueux,  1  à  10  centigrammes;  extrait  alcoolique,  1  à 
05  centigrammes;  teinture  alcoolique  et  éthéré»,  2  à 
12  gouttes;  sirop,  5  à  30  grammes.  —  Dans  l'asthme, 
dans  les  toux  quinteuses,  on  fait  fumer  les  feuilles  sèches. 
Contre  la  coqueluche,  1  à  5  centigrammes  mêlée  à  du 
sucre. 
BISMUTH.  (S.-n'itr.  de).  Modificateur  de  l'action  gas- 
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trique.  Digestions  laborieuses,  lienterie  des  enfants.  — 
Dûse  :  1  à  20  gr. 

En  poudre  comme  topique  dans  le  vagin  contre  le 
eatarriie  vaginal. 

BISTORTE.  Racine  astringente.  PoudiCy  2  à  8  gr.  ; 
infus.,  15  à  30  p.  1,000  d'eau. 

BORATE  DE  SOÏTDE  ou  BoaAX.  Astring.,  détersif,  — 
Dose  :  4  à  8  gr.  p,  30  de  véhicule  (gargarisme);  20  p.  2 
de  miel  ou  glycérine  (collutoire);  10  p.  125  eau  de  roses 
(lotion?) .  • 

Glycérolé  de  Boraxc 
Glycérine.  30  gr.  |  Borate  de  soude.  4  gr. 

BOULES  DE  MARS  OU  de  Nanct.  Petites  boules  au 
tartrate  de  fer.  Une  de  ces  boules  agitée  dans  de  l'eau 
donne  Veau  de  boule ,  liquide  brunrougeâtre  que  l'on  emploie 
en  topique  à  la  suite  de  coups,  chutes,  entorses. 

BOUILLON  BLANC.  Fleurs  émoU.  et  pectorales.  En 
infusion. 

BOURGEONS  DE  SAPIN.  Dans  les  catarrhes  chro- 
niques, le  scorbut,  /n/".,  15  à  30  p.  1,000  d'eau. 

BROMURE  DE  POTASSIUM-  Nombreuses  indications. 
—  Dose  :  de  2  à  4  gr.  comme  calmant,  hypnotique,  an- 
tispasmodique. Dans  l'épilepsie,  de  4  à  6  gr.  Peut  être 
porté  progressivement  selon  les  indications  jusqu'à  8  ou 
10  gr.  par  jour.  S'administre  en  solution  dans  l'eau  pure 
ou  dans  du  sirop  d'écorces  d'oranges  amères.^ —  La  poudie 
de  Thielmann  est  usitée  comme  anti-aphrodisiaque  (bro- 
mure de  potassium,  15  décigr.;  sucre,  8  gr.,  div.  en 
12  paquets);  1  paquet  de  trois  heures  en  trois  heures, 
contrôla  spermatonhée,  lepriapisme. 

BUSSEROLE  OU  Uva-Ursi.  luflamm.  de  la  vessie,  œé- 
trorihagie,  emménagogue?  Infus.,  15  p.  1,000  d'eau. 

C 

CACHOU.  Tonique  astringent  qui  entre  dans  un  grand 
nombre  de  préparations  pharmaceutiques  :  contre  les  dys- 
pepsies avecdiarrhée,  lesoorbut,  leshémorrbagies  passives, 
la  leucorrhée  avec  anémie.  —  On  l'administre  en  poudre 
et  in'uséj  en  teinture,  sirop,  pastilles,  grains.  —  Dose  : 
poudre  de  5  centigrammes  à  1  gramme  et  plus,  infusé 
(p,p.  10:  1,000). 
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CAFÉ  DE  GLANDS,  Tonique,  antUsorofuleux, 

CAFÉ  PURGATIF.  Café  préparé  avec  infusion  de  séné. 
Purgatif  agréable. 

CAI^"ÇA^  Racine  diurétique.  En  infusion.  Teinture, 
2  à  5  gr. 

ÇAI.OMEL  {Proto- chlorure  de  mercure).  Purgatif,  0,60 
à  1  gr.,  vermifuge  employé  contre  les  oxyures  vermi' 
culaires,  A  doses  réfractées  avec  égale  partie  de  sucre, 
s'emploie  dans  la  métro-péritonite  et  les  pHegmons  pel- 
viens ;  à  Vextérieur,  en  pommade,  4  gr.  p.  30  gr. 

CAMPHRE  [Laurus  camphora).  —  Sé-iatif  à  petites  doses, 
tonique  excitant  à  dose  élevée.  —  Dose  :  à  l'intérieur  de 
5  centigrammes  à  i  gramme.  —  A  Vextérieur',  rubéfiant  et 
stimulant,  dissous  dans  l'huile  ou  dans  l'alcool,  regardé 
aussi  comme  antiseptique.  En  poudre  très-fine,  comme 
pansement  dans  la  pourriture  d'hôpital  et  les  ulcères  pha- 
gédéniques. 

CA3I0MILLE.  Tonique,  aromatique.  Antiventeux,  anti- 
dyspeptique, antinévralgique,  etc.  Infus.,  4  gr,  p.  1,000 
d'eau . 

CANNELLE.  Ecorce  stimulante.  Poudre,  15  centigr.  à 
i  gr.;  l7}fus.,  15  p.  1,000  d'eau.  Eau  distil>,  30  à  50  gr. 
Sirop,  8  à  16  gr.  Teint.,  2  à  8  gr. 

CAPILLAIRE.  Expectorant.  En  tisane. 

CARBONATE  DE  MAGNÉSIE  {Magnésie  blanche  anglaise). 

—  Absorbant,  laxatif;  dans  l'empoisonnement  par  les 
acides,  —  Dose  :  1  à  8  grammes.  On  lui  préfère  la  ma-» 
gnésie  calcinée. 

CARBONATE  DE  SOUDE  (BÏ-)  [sel  de  Vais  et  de  Vichy). 

—  Anti-acide  diurétique,  digestif,  employé  contre  l'hydro- 
pisie,  )a  goutte,  la  gravelle,  pour  dissoudre  les  calculs 
d'acide  urique.  Il  fait  la  base  des  eaux  et  pastilles  de  Vais 
et  de  Vichy,  du  soda-water,  —  Dose  :  50  centigr.  à  10  gr. 

CARBONATE  DE  SOUDE  (SOUS-)  (sel  de  SOude)  est 
très-employé  en  pommade  (10  pour  40  d'axonge),  en  lotions 
(4  p.  1,000  d'eau),  bain  (100  à  500  pour  300  litres  d'eau.) 

CARBONATE  DE  POTASSE.  Comme  le  précédent,  qui 
lui  est  préféré. 

CARBONATE  DE  CHAUX.  Absorbant,  anti-acide. 
1  à  4  gr. 
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CARDAMOME.  Stimulant.  Gastralgies.  Coliques  fla- 
tulentes.  Poudre,  50  cent,  à  1  gr.  Teint.,  4  à  8  gr. 

CISSE.  Pulpe  du  fruit.  Laxatif,  tempérant,  60  à  100  g. 
p.   1,000  d'eau. 

CENTAURÉE  (Petite).  Tonique,  Rmer  franc.  Infusion 
des  sommités. 

CHARBON  VÉGÉTAL.  Bon  désinfectant  dans  les  cas  de 
gangrène  humide.  —  Dentifrice.  —  Charbon  de  saule  lavé 
(E.  D.lpech,  Récamier).  Usité  dans  les  dyspepsies  ner- 
veuses 1  à  3  cuillerées  à  soupe  après  chaque  repas. 

CHENE.  Eeorce.  Tonique,  astringent,  antiseptique. 
Poudre,  2  à  4  gr.;  décocl.,  8  à  30  gr,,  topique  -vaginal. 

CHLORAL  ou  Hydrate  de  chloral.  Anestkésique  très- 
puissant  (doit  être  très-pur).  —  A  l'intérieur,  potion  de 
2  à  5  gr.  dans  180  gr,  de  véhicule,  à  prendre  par  cuillerée, 
dans  les  24  heures.  Sirop,  5  de  chloral  pour  100  de  sirop. 
—  A  l'extérieur,  lavement  :  2  à  5  gr.  dans  200  gr.  d'eau. 
Pommade  2  à4  gr.  pour  30  gr.  d'axonge. 

CHLORATE  DE  POTASSE.  Employé  avec  succès  en 
potion  à  la  dose  de  1  à  8  grammes  ;  en  gargarisme,  à  la 
dos^  de  4  à  20  grammes  contre  la  gini^ivite,  les  stoma- 
tites, 3'angine  pseudo -membraneuse,  —  A  été  employé 
avec  suéoès  contre  l'ozène. 

CHLORE.  Le  chlore  liquide  et  les  chlorures  de  soude 
et  de  chaux  {hy^ochlorites)  sont  employés  en  dissolution 
étendue  (chlore  1  à  8  p.  1,500  de  véhicule)  pour  désin- 
fecter, combattre  plaies,  ulcères,  brûlures,  engelures, 
fétidité  de  l'haleine.  V.  Hypochlorites . 

CHLOROFORME.  Anesthésique  supérieur  à  l'éther,  en 
inhalation,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur.  Névralgies,  prurit, 
asthme,  etc.  Doses  :  1  à  5  gram.  en  potion  ;  2  à  4  p,  30 
d'axonge  (pommade);  10  p.  90  d'huile  d'am.  douces 
(Uniment) . 

CHLORURE  DE  SODIUM  [Sel  marin),  —  Préconisé  (mais 
peu  employé)  à  l'intérieur  contre  les  fièvres  intermittentes 
et  la  phthisie  ;  à  l'extérieur  en  solution  comme  fondant  et 
résolutif. 

CHLORURE  DE  SOUDE  {Liqueur  de  Labarraque).  — 
C'est  le  chlorure  d'oxyde  le  plus  employé  :  à  l'intérieur, 
contre  la  fièvre  typhoïde,  20   à  30  gouttes  dans  un  litre 
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de  tisane  (Chomel);  surtout  à  l'extérieur,  en  lotions, 
compresses,  injections,  gargarismes ;  contre  les  plaies  de 
mauvaise  nature,  la  salivation  mercurielle,  étendu  de  5 
ou  8  fois  son  poids  d'eau.  Bon  désinfectant. 

CHLORURE  DE  ZINC.  Caustique  très-usité.  Pâte  de 
Canquoin  :  chlorure  de  zinc,  1  ;  farine  de  froment,  2.  Faites 
une  pâte.  On  peut  augmenter  la  proportion  de  farine  sui- 
vant que  l'effet  à  produire  doit  être  atténué. 

Employé  surtout  contre  les  affections  cancéreuses  et 
pseudo-cancéreuses. 

CHOCOLAT  MÉDICINAL.  On  en  fait  ayant  les  pro- 
prittés  du  f -r,  de  l'iode^  du  mercure,  des  purgatifs,  etc. 

CITRATE  DE  FER.  Action  des  ferrugineux;  saveur 
moins  désagréable.  —  Dose  :  25  centigr.  à  2  gr. 

CITRATE  DE  MAGNÉSIE.  Aux  mêmes  doses  que  le 
sulfate  de  magnésie,  30  à  60  grammes.  On  l'emploie  géné- 
ralement sous  fo;me  de  limonade  (de  Rogé). 

COALTAR.  Foudre  composée  de  plâtre,  100,  et  goudron 
de  houille,  1,  2  ou  3.  Désinfectant  des  plaies  et  suppu- 
rations fétides. 

COCA .  Arbrisseau  du  Pérou  [Erythroxylon  coca)  qui  a, 
dit-on,  des  propriétés  merveilleuses,  reconstituantes. 

COLLODION.  Nouvel  agent  adhésif,  vanté  pour  la 
réunion  des  plaies  ;  c'est  un  liquide  à  consistance  siru- 
peuse, que  l'on  étend  à  l'aide  d'un  pinceau  sur  les  parties 
malades.  On  le  rend  élastique  par  l'addition  de  5  : 
100  d'huile  de  ricin.  Il  est  alors  employé  pour  soustraire 
certaines  parties  au  contact  de  l'air,  dans  la  variole,  par 
exemple,  ou  dans  certaines  phlegmasies  abdominales  par 
la  méthode  de  Robert  de  Latour. 

COLOMBO.  Racine  amère.  Tonique  franc.  Gastralgies, 
vomissements  nerveux,  diarrhée  atonique.  En  poudre, 
30  centigr,  à  1  gram.;  infus.,  2  à  4  pour  250  d'eau  ;  Vin, 
30  à  60  gram. 

CRAIE.  Carbonate  de  chaux.  Antiacide. 

CRÈME  DE  TARTRE.  Tartr.  ac.  de  potasse.  Laxatif, 
15  à  30  gr.  pour  1 ,000  d'eau. 

CRÉOSOTE.    Caustique  et  stimulant  énergique,  —  A 
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Tîntérieur,  3  gouttes  dans  une  potion  de  120  gr.;  contre 
la  fièvre  typhoïde  (Péoholier).  Pilules  :  3  goutt.;  magné- 
sie et  mucilage,  q  s.  pour  9  pi!.,  3  par  jour  contre  les 
gastralgies,  les  vomissements  des  femmes  enceintes.  - 
l'extérieur,  solution  ;  créosote  1,  eau  906,  contre 
ulcères  atoniques.  Pommade  :  créos.  1  à  2  gr,,  axonge, 
50  gr.,  contre  le  porrigo,  lea  brûlures,  les  engelures. 
CRESSON.  Feuilles,  Antisoorbutique . 


DÉCOCTION  BLANCHE.  Astringent  utile  dans  les 
diarrhées  chroniques.  1  litre  par  jour  en  tisane. 

DI4SC0RDIUM.  4  grammes  contiennent  à  peu  près 
0,03  d  extrait  d'opium,  Dose  :  de  1  à  4  gr.,  et  en  lavement, 
de  2  à  10  gr. 

DIGITALE.  Feuilles  des  tiges  de  la  deuxième  année. 
Sédatif  de  la  circulation,  diurétique,  contro-stimulant 
Poudre  (récemment  préparée),  5  à  50  centigr.  Infus, 
4  p.  500  d'eau.  Teint. ^  10  à  40  goût.  Sirop,  15  à  50  gr." 
Ethérolé,  2  à  6  perles  d'éthérolé  de  digitale. 

DOUCE- AMÈRE  (Tiges).  Sudorifique.  Dartres  et  ey^ 
philis  anciennes.  Décoct.,  20  p.  1,000  d'eau.  Poudre^  1  à 
8  gr.  Sirop,  30  à  60  gr, 

E 

EAU  DE  CHAUX.  Préparation  officinale  qui  se  conserve 
dans  des  flacons  bien  bouchés.  Pure,  10  goût,  à  2  gr.  en 
potion  ou  dans  du  lait,  contre  la  diarrhée  de  la  dentition 
chez  les  enfants.  Etendue  de  trois  à  quatre  fois  son  poids 
d'eau,  antiacide,  astringente.  En  lotions,    injections,  eto 

EAU  DE  LÉCHELLE.  Hémostatique . 

EAU  DE  LUCE.  Astrbgent.  Dose  :  10  à  20  goût,  dans 
un  verre  d'eau, 

EAU  DE  PAGLIARI.  Hémostatique,  coagule  prompte- 

mcnt  le  sang. 

EAU  DE-VIE  ALLEMANDE.  Teint,  de  jalap,  turbith 
et  scammonée.  Purgatif.  Dose  :  5  à  30  gr. 

EAU  SÉDATIVE  (Raspall).  Trois  degrés   ou  numéros. 

(Usage  externe.). 
Avoir  soin  de  la  couper  d'eau  avant  de  s'en  servir. 
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EAU  DISTILLÉS  DE  LAURIER-CERISE.  Sédatif  in- 
fidèle. Dose  :  de  5  à  20  gr. 

On  évite  de  l'associer  au  calomel  et  aux  autres  inercu- 
riaux . 

ÉGORGES  d'oranges  AMÈRES.  Touique  excitant,  bon 
antispasmodique  qui  entre  dans  nn  grand  nombre  de  pré- 
parations pharmaceutiques.  Administré  en  infusion,  tein- 
ture et  sirop, 

EMPLATRE  D'HUILE  DE  CROTON. 

Emplâtre  de  diachylon  j  Huile  de  croton,  20  gr. 

gommé,  80  gr.  I 

Révulsif. 
ERGOT  DE  FROMENT.   Moins  altérable  que  l'ergot  de 

seigle.  IvlêintiS  propriétés  et  doses. 

ERGOT  DE  SEIGLE.  ObstétrioaL  Active  les  contrac- 
tions dô  la  matrice  lor.  que  le  col  est  suffisamment  dilaté. 
Après  l'accouchement,  il  arrête  la  métrorrhagie.  Employé 
dans  certains  cas  de  pertes  séminales,  a'incontinence 
d'urine,  de  paralysies.  Poudre,  1  à  3  gr.  en  diux  ou  trois 
fois  comme  obstétrical.  Infus.,  4  gr.  p,  500  d'eau, 

ERGOTINE.  Employée  comme  hémostatique,  principa- 
lement contre  les  hémorrhagies  utérines.  Dose:  de  1  dé- 
cigr.  à  2  gr.  En  potion,  dans  un  julep  gommeux  (1  gr. 
p.  120  gr.  de  véhic).  En  pilules  associés  à  la  poudre  de 
réglisse  (5  gr.  pour  60  pil.  6  à  iO  par  jour). 

ESSENCE  DE  TÉRÉBENTHINE.  A  l'intérieur,  contre 
fièvre  puerpérale,  sciatique,  névralgies,  calculs  biliaires, 
hémorrhagies,  ténia.  A  l'extérieur  :  douhurs  rhumatis- 
males, lombago,  convulsions,  certaines  lièvres  intermit» 
tentes  rebelles  (frict.  rachidiennes'j.  Dose  :  1  à  8gr.  dans 
du  miel  ou  en  émulsion. 

ÉTHER  (Ether  suîfurique) .  Excitant  diffusibîe,  employé 
comme  auiispasmodique,  carminatif.  Dose  :  de  lO  à  40 
gouttes. 

Potion  calmante  (Codex). 
Sirop  de  11.  d'orangers,  30  gr.  |  Eau  de  fl.  d'oranger,  30  gr. 
Eau  de  tilleul,  90        l  Eiher  suîfurique.  2  gr. 

Une  cuillerée  toutes  les  demi-heures. 

ÉTHER  AGÉTIQUE.  A  l'extérieur,  en  frictions  ;  né- 
vralgies, rhumatismes  chroniques. 
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ETHER  CHLORHYDRIQUfi.  Très-volatil .  L^éther  chlor- 
hydrique  chloré,  étant  appliqué  à  l'extérieur,  produit  l'ane»- 
thésie  local©  par  réfrigération. 


FENOUIL.  Ou  emploie  de  préférence  le  fruit,  Carmi- 
natif,  diurétique,  apéritif.  Poudre,  1  à  5  gr.  Infus.,  pp.  10  : 
1,000  :  Racine  pp.  20  :  1,000.  Huile  volatile^  i  à  10  goût. 

FER.  Reconstituant  da  sang.  Spécifique  de  la  chlorose. 
Les  préparations  ferrugineuses  sont  nombreuses. 

Les  plus  usitées  sont  : 

Eau  fsbrée  .  On  verse  sur  une  poignée  de  clous  rouilles 
un  litre  d'eau  bouillante  ;  après  vingt-quatre  heures  de 
contact  on  décante.  2  à  4  tasses  par  jour. 

Fer  rÉ;:>uit  par  l'hydrogène.  Insipide  et  très-actif. 
5  à  50  centigr,  à  prendre  dans  de  la  soupe. 

Carbonate  de  fbr.  1  décigr.  à  1  gr.  en  pilules.  Entre 
dans  les  'pilules  de  Vallet,  celles  de  Blaud» 

Lactate  de  fer.  Facilement  assimilable,  l'acide  étant 
organique,  i  décigr,  à  5  gr.  en  pilules.  On  en  prépare  : 
sirop,  pain,  dragées,  chocolat,  etc. 

Phosphate  dk  fer.  U  y  a  le  proto  (3  décigr.  à  i  gr.) 
et  le  pyrophosphate,  qui  s'administre  en  sirop,  dragées, 

Proto-iodurb  de  fer.  S'administre  en  sirop.  Excel- 
lente préparation  pour  les  enfants  anémiques  et  scro- 
fuleux. 

Ne  se  conserve  pas  à  la  lumière* 

Perchlorure  de  fer.  La  solution  à  30  degrés  au  pèse- 
sel,  ou  solution  normale,  sert  de  base.  En  pilules,  sirop, 
alcoolé,  éthérolé.  A  l'extérieur,  bains,  lotions.  Dose  :  de 
1  à  25  centigr.;  de  0,50  centig.  à  1  gr.  dans  uae  potion 
de  120  gr.  En  lotion  ou  injection  de  1  à  4  gr.  de  per- 
chlorure de  fer  pour  30  gr,  d'eau  suivant  l'effet  que  l'on 
veut  produire. 

FRAISIER.  Racine  diurétique,  astringente.  En  décoc- 
tion, 8  à  15  gr. 

FUMETERRE.  En  infusion,  sirop,  etc.,  contra  eorofules» 
dartres  chez  les  enfants. 
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GARGARISME  EMOL LIENT. 

Eau  d'orge,  150  gr.  j  Glycérine,  50  gr 

—  CALMANT. 

Eau  de  laitue,  250  gr.  I  Sirop  diacode,  20^ 

Miel  rosat,  30  —   | 

—  BORATE. 

Infasion  de  feuilles  i  Borate  de  soude,  5  gr. 

de  ronce,  250  gr.  |  Miel  roaat,  50  — * 

—  ASTRINGENT.' 

Infusion   de   roses  |  Alun,  4  gr, 

de  Provins,  150  gr.  |  Glycérolé  rosat,  30  — 

GENTIANE.  Racine  tonique  amère.  Chlorose,  scro- 
fules, débilités,  fièvre  intermittente.  Poudre,  25  centigr. 
à  1  gr.  DécQCt.,  10  gr.  p.  1,000  d'eau.  Teint,,  5  à  30  gr. 
Vin,  20  à  50  gr.  Sirop,  30  à  60. 

GIROFLE.  W huile  es$.  de  girofle  est  employée  contre  la 
carie  dentaire  au  moyen  d'une  petite  boulette  de  eotoa 
imjbibée  qu'on  introduit  dans  la  dent  cariée. 

GLYCÉRINE.  Principe  doux  des  huile? .  Liquide  siru- 
peux, incolore,  dissolvant  la  plupart  des  substances  médi  - 
catnenteuses.    A  l'extérieur  :  plaies,  prurigo,  escharres. 

Lotion, 
Biborate  de  soude,       2  gr.  |  Eau,  220  gr. 

Glycérine,  30  —   I 

Gerçures  du  sein,  fissures,  excoriatioas,  pansement  des 
plaies . 

Glycérolé   d'' amidon. 
Glycérine,  100  gr.  |  Amidon,  2  gr. 

Ciiauffez.  Bon  excipient  de  pommades.  Employé  seul 
sur  les  ulcères  du  col  utérin. 

GOMME  AMMONIAQUE.  Expectorant,  antispasmodique. 
Dose  :  de  10  à  30  centigr.  et  plus. 

GOMM£  KINO.  Astringent.  Poudre,  50  centigr.  à 
1  gr.  50. 

GOUDRON*  Modificateur  des  sécrétions  muqueuses  et 
urinaires.  Catarrhes,   phthisie,   scorbut,   dartres.   Solut. 
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{eau  de  goudron)^  1  partie  pour  10  d'eau  ;  agiter  le  mélange 
de  temps  eu  temps.  Par  tasse,  pure  ou  coupée  avec  du 
lait.  En  fumigat.  Pomm.,  4  à  8  p.  30  d'axonge.  Injections, 
La  Liqueur  de  Goudron,  2  cuill.  à  bouche  pour  1  litre 
d'eaa.  prépaie  instantanément  une  eau  de  goudron  dosée. 

GOUTTES  CALM.INTES  ALLEMANDES.  Mélange  de 
teintures  d'assa  fœtida,  de  castoreum  et  d'opium  ;  anti- 
spasmo  lique,  10  à  20  gouttes. 

GOUTTES  CÉPHALIQUES  ANGLAISES  Alcoolat  de 
iavande  aminoniacaL  Antispasmodique  :  hystérie,  mi- 
graine, spasmes  :  10  gouttes  à  2  gr. 

GOUTTES  NOiRES  ANGLAISES-  Préparé  avec  opium, 
vinaigre  distillé,  safran,  muscades  et  sucre  [Codex],  Anti- 
gastralgique  :  2  à  6  goût,  dans  la  première  cuillerée  de 
potage. 


HUILE  DE  CAJEPUT .  Antispasmodique,  4  à  8  gouttes 
et  plus. 

HUILE  DE  CROTON'TÏGLIUM.  Purgatif  violent  à  la 
dose  de  1  à  2  gouttes  à  l'intérieur  dans^  une  petite  tasse 
de  bouillon,  dans  une  potion  émulsive  ou  dans  unt-  pi- 
lule de  mie  de  pain  ;  à  l'extérieur,  employée  comme  ru- 
béfiant et  vésicaut,  en  frictions,  seule  ou  associée  à  une 
huile  fixe,  à  une  pommade . 

HUILE  DE  FOIE  DE  MORUE.  Médicament  devenu  très 
en  vogue  contre  le  rhumatisme,  la  goutte,  certaines  mala- 
dies chroniques  de  hi  peau,  et  surtout  les  scrofules  et  la 
phthisie.  Dose  :  de  1  à  4  cuillerées  à  café  pour  les  eufants, 
de  2  à  4  et  même  6  et.  8  cuillerées  à  âoupe  pour  les  adultes; 
surtout  dans  la  scrofule.  On  a  employé  une  foule  de  pro- 
cédés pour  masquer  le  goût  désagréable  de  Thuile  de  foie 
de  mOiue  :  émulsions,  mixtures,  gf^lées,    capsules,  eto. 

On  distingue  l'huile  de  foie  de  morue  en  blanche j  blonde 
et  brune  ou  noire.  La  blonde  doit  être  préférée. 

HUILE  DE  RICIN.  Purgatif  ■ot;x.  On  peut  l'employer 

alors  même  qu'il  y  a  irritation  gastto-intebtinale.    Dose: 

15  à  60  gr.  dans   du  sirop  de  limon,  du  bouillon  ou  du 
café  noir. 
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HOUBLON.  TûùiuuG  araer,  antisorofule-.iX .  Décoct.  ,  8 
à  16  p.  1,000  d'ean.  V.  Lupulinb. 

noux.  Feuilles.  Fébrifuge.  Décoct.,  300  p.  500  d'eau 
réduite  à  250. 

HYDROTHÉRAPIE,  Cette  médication  est  le  compîé- 
ment  le  meilleur  et  le  plus  sûr  de  l'anémie  et  de  la 
chlorose, 

HYPOCHLORITES.  Pour  panser  les  plaies. 


INJECTIONS  D'ACÉTATE  DEPLGSIB.  4  à  ÎO  gr.  pour 

1,000 gr.  dVaUj  pour  le  vagin. 
—  D'ALUN.  12  à  50  gï.  pour  1,000,  pour  le  vagin. 

-  ÏODS-  Altérant  antiscrofuleux,  antigoîtreux,  antîsy- 
phiiitique.  A  l'extérieur  :  fondant,  désinfectant,  eschar- 
rôti  que,  modificateur  utile. 

Poudre,  l  à  5  cent.  Teint. ^  10  à  40  goût.  50  pour  100 
d^eau  en  iujection.  Q.  v.  en  frictions  et  pour  toucher  les 
ulcères  de  mauvaise  nature.  Pommade,  2  pour  80  d'axonge. 
[Juile  iodée,  lour  remplacer  l'huile  de  foie  de  morue. 

Solution  caustique  d'iode. 
Iode»  I  j  Eau  distillée,  20  gr 

lodure  dépotas-^  ââ  10  gr. 


On  emploie  cette  solution,  qui  est  fortement  caustique, 
lorsque  la  teinture  n'agit  plus,  pour  aviver  les  ulcèies 
scrofuleux,  pour  toucher  les  cicatiices  mal  définies,  ponr 
cautériteer  les  granulations  non  spécifiques ^^u  col  utérin. 

On  emploie  aussi  celte  solution  ou  la  Muture  comme 
rubéfiants  dans  les  dermatoses,  mais  surtout  dans  les 
scrofuli.les. 

lODOFORMS.  Ctunposé  d'iode,  de  carbone  et  d'hydro- 
gène. Dartres,  engorgements,  goitre,  Tablelies,  1  à  12. 
Pomiymde,  1  pour  8  de  cératet  1  de  iaudan.  de  Syd, 

M,  h  D»"  Lehîond  en  fait,  des  crayons  ponr  le  pansement 
des  ulcérations  du  col  de  l'utérus. 

lODURES,  Participent   de»   propriétés    de  l'iode  et  du 

curpa  qui  en  fdit  la  base. 

- 
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f'  loDURE  Dl  FEB.  Phthisie,  scrofules,  cLlorose,  syphilis 
anciennes,  leucorrhée,  etc.  Dose  :  1  cent,  à  2  gr.  Pilules 
de  Biancard,  nos  2  à  4. 

lODUBB  DE    FER    ET  DE   QUININE.   Très-cfficaCÔ    dftnS  la 

chlorose,  les  scrofules.  Relève  rapidement  l'appétit. 
Dose  :  20  à  50  centig. 

Pilules. 
ProtO'iodure  de  fer,       5  gr.  |  Miel ,  1  gr. 

Sulfate  de  quinine,         1  —    [  Poudre  de  réglisse,     q.  s. 

F.  50  pil.  2  à6  par  jour. 

loDURE  DE  PLOMB.    Antiscrofulai3X  et  fondant.   Dcif   : 

5  à  30  centig.  et  pins  en  pilules.  Pommade,  1  p.  8  d'axonge. 
loDURB  DE  POTASSIUM.  Molns  actif  que  l'iode,  mais  plus 

facile  à  manier.  Dose  :  60  cent,  à  4  gr.  eu  solution  dans 
tisane  de  houblon,  de  saponaire,  de  salsepareille,  etc. 
Pommade,  1  p.  8  d'axonge. 

IPÉCACIIANHA.  Expectorant,  vomitif.  Doses  :  poudre, 

6  décigr.  à  1,50  ou  2  gr.  comme  émétique;  et,  comme 
expectorant,  à  très-faible  dose  ;  sirop  de  Desesearts,  10  à 
50  gr  ;  pastilles,  de  1  à  10;  dans  la  dyssenterie,  8  gr. 
de  poudre  en  infusion  ou  décoction  (méthode  péruvienn  ). 


JALAP.  Purgatif  drastique  très-sûr.  Dose  :  de  l  à 
t  gr.  dani  un  véhicule  quelconque  (une  tasse  de  bouillon 
aux  herbes). —  Résine  de  jalap,  plus  active.  Dote  :  3  dé- 
cigr. à  1  gr.  en  bols. 

JUSQUIAME.  Narcotique.  Dom  :  à  l'intérieur  :  Poudre, 
0,1  à  0,5  ;  infusé  (pp.  1  à  100);  extrait  aqueux,  10  à 
50  centigr.;  extrait  alcool.,  5  à  20  centigr.;  extrait  fé- 
cule, 0,10  à  0,30  ;  teint,  alcool.,  5  à  20  goiutes  ;  sirop, 
10  à  50,0  ;  à  l'extérieur,  toutes  ces  préparations  à  doses 
plu»  élevées.  En  cigarettes  contre  l'asthme  et  les  toux 
nerveuses 

Hdilji  de  j,..,  base  de  liniments  calmants. 


KERMES.  C'est  le  sulfure  d'antimoine  hydraté.  Expecto- 
rant, vomitif  ou  controàtimulant,  suivant  la  dose,  qui  est 
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de  5  à  20  cent.,   de  20  à  30  cent,   et  de    1  à  4  gr.,  selon 
les  cas. 

KOUSSO.  Puissant  tœnifuge  abyssin.  Dose  :  15  à 
20  gr.,  en  feuilles  grossièrement  pulvérisées  et  délayées 
dans  250  gr.  d'eau  tiède  après  infusion  de  quinze  minute»; 
ou  bien  mêlées  avec  du  sucre  et  granulées. 

X. 

LACTUCARIUM.  Suc  épaissi  de  la  laitue  cultivée,  — 
auquel  on  attribuait  à  un  plus  haut  degré  les  propriétés 
calmantes  qu'on  attribuait  à  la  thridace,  sans  aucun  des 
inconvénients  de  l'opium  ;  n'agit  réellement  que  quand  il 
est  assooié  à  l'opium.  —  S'emploie  en  pilules,  eu  extrait 
alcoolique,  sous  forme  de  granules  et  en  sirop  opiacé 
[Codi'x),  —  Dose  :  de  10  à  30  centigrammes  par  jour. 

LAUDANUMS.  Il  y  en  a  deux  :  1°  Vin  d'opium  composé 
ou  laudanum  liquide  de  Sydsnham.  Chaque  gramme  (envi- 
ron 20  gouttes;  représente  5  centigr,  d'extrait  gomm. 
d'opium.  Doses  :  de  6  à  12,  15  ou  20  gouttes  en  potions 
ou  lavements;  de  1  à  2  ou  4  gr.  en  onctions  ou  sur  des 
cataplasmes. 

2°  Vin  d'' opium  par  fermentation  ou  laudanum  de  Rousseau, 
Contient  le  double  d'opium  du  précédent.  Doses  :  moitié 
moindres  (s'emploie  peu). 

LAVEMENTS. 

Latement  laxatif  {Codex). 
Eau,  4O0  gr.  |  Miel  de  mercuriale,     100  gr. 

Lavement  laxatif. 
Décoction   de  gui-  i  Huile  de  ricin,       |       „ 

mauve,  300  gr.  |  Miel  commun,      jaa  ^" 

Lavement  purgatif  [Codex], 
Feuilles  de  séné,        15  gr.  |  Eau,  50© 

Sulfate  de  soude,        15    —   j 

Lavement  astringent. 
Eau  d'amidon  250  gr,,  ou  infusion  de  bistorte  et  de 
roses  pâles  (10  gr.    de   chaque   pour    300    gr.    d'eau). 
Ajoutez  :  laudanum  de  Sydenbam,  5  gouttes. 

Lavement  vermifuge  dans  l'htstbrib. 
Mousse  de  Corse,       12  gr.  |  Eau,  375  gr. 

Faites  bouillir  iO  minutes,  passez,  ajoutez  j 
Huil©  de  ricin,      30  gr. 
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Lavement  d'assa  fœtida. 
Âssa  fœtida,        î  à  5  gr.     Jaune  d'œuf,  n°  1 

Décoction  de  gui- 

maiave,  250  — 

LICHEN   D'ISLANDE.  Tonique,  expectorant.  Décoct.f 
15  à  30  gr.  p.  500  d'eaa. 

LIMONADE    PURGATIVE.    Pr.    :   Bicarb.  de  soude, 
35  gr.  ;  acide    tartr.,  35;  eau,  450;  sirop    ie  sucre,  50; 
teint,  de  zestes  de  citrons,  10  goût.   Cette  formule,  due  à 
M.  Delioux,  a  été  l'objet  d'un  rapport  favorable. 
Limonade  sèche  {Codex), 


Magnésie  calcinée,  ,50 

Hydro-carb. deinag  ,      6,00 
Acide  citrique,  30,00 


Sucre  blanc,  60,00 

Alcoolat,  de  restes  de 
citron,  i  ,Q0 


Pulv.  et  enfermez  dans  un  flacon,  à  large  ouverture, 
ou  divisez  en  10  paquets. 

LOTION  ALCALINE.  "^ 

Carbon,  de  potasse,  30  gr.  (  Eau,  i,000  gr. 

LIIPULIN  ou  LUPULINS.  Grosse  poussière  ou  graine 
situés  à  la  base  des  côr>es  du  houblon.  Aromatique,  séda- 
tif du  système  sexuel.  Poudre,  20  à  ijO  cent,  et  plus; 
Teint. ,  2  à  5  gr. 

LYCOPODE.  Plante  diurétique.  En  tisane,  iO  p.  1,000 
d'eau  réduite  à  1,000. 
En  poudre  dans  le  vagin  contre  la  leucorrhée. 
Contre  l'intertrigo  et  l'érythèmo  des  nouveau-nés. 


MAGNÉSIE.  On  distingue  :  1°  la  inagn.  calcinée  (oxyd" 
de  magnésium);  2<>  magn.  anglaise,  plus  compacte,  plu? 
lourde;  3°  magn.  hydratée;  4°  magn.  blanche  (s,  ath.  de 
magnésie).  La  m^^gnésie  calcinée  est  la  plus  employée. 
Antiacide,  purgatif  On  l'unit  quelquefois  à  la  rhubarbe, 
au  cachou,  à  la  cannelle.  On  en  prépare  défi  tablettes,  un 
chocolat,  etc.  Doses  :  30  cent,  à  5  gr,  corn,  antiacide,  2  à 
4  i^r.  et  plus  com.  vntrgatif.  Eau  magnésienne  :  o]:f.-\".e 
bouteille-  contieii.t  3  :i,r.  7ie  magnésie  LL-.nché  passée  à 
l'état  de  bicarbonate  laxatif.  Lait  de  magnési»  i  magn, 
oeio.,  10;  eau,  80;  eau  de  fl,  d'oranger,  10. 
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MANNE.  Laxatif  douX;  Kaane  en  larms,  10  à  50  gr,; 
m.  en  sorte,  20  à  100  gr. 

Manniti,  principe  cîistaliisable  de  la  manne  :  8  à  10  gr, 
aux  enfants, 

MARMELADE  La  marm^  de  Tronchin  est  un  électuaire 
dont  la  manne  fait' la  base.  Léger  purgatif,  20  à  40  gr. 
—  La  m.  de  Zanetti,  composée  de  manne,  beurre  da 
cacao,  etc.,  a  les  mêmes  propriétés,  20  à  50  gr. 

Très-facile  à  prendre  par  les  enfants. 

BIATICO.  Feuilles  du  piper  angustifolium.  Aetiingent. 
Blennorrhée  et  leucorrhée.  Huils  essent.^  12  à  16  gr.  en 
capsules-,  eau  dist.^  saturée,  en  ligections, 

MÉDECINE  NOIRE,  Séné,  8;  rhubarbe,  2;  sulfate  de 
soude,  2;  manne,  45. 

MÉLISSE.  Stimulant.  Infusion,  4  à  8  gr.  Eau  distillée, 
30  à  60. 

MENTHE.  Stimulant,  carminatif.  Atonies,  flatuosités. 
lnfu$.  tabL^  sirop  et  eau  distillé. 

MERCURIALE  ANNUELLE.  Purgatif;  employé  en  lave- 
ments; décooté  (pp.  20  :  1,000);  chez  la  femme  en 
couche. 

MIXTURE  DE  KROYHER  dans  les  vomissements  in- 
coercibles de  la  grossesse  Eau  distillée  de  laurier-ce- 
rises, 4  gr.  Teinture  de  noix  vomique,  2  gouttes.  Matin 
et  soir,  ;0  ççouttes  dans  un  peu  d'eau;  ou  bien  teinture 
d'iode,  2  à  4  gouttes  dans  un  demi-verre  d'eau  sucrée; 
opium  à  doses  élevées,  quelquefois  nécessité  de  l'avofte- 
mtnt  artificiel. 

MONÉSïA.  E-Kirait  dn  chrysophyîlum,  plante  du  Brésil. 
Astringent,  tonique.  Purpura,  scorbut,  flux  de  sang. 
Dose*  :  75  centigr.  à  2  gr.  en  pilu'es.  En  pommade, 
5  p.  30  d'asonge. 

MORELLE  (soïanée).  Emollient,  fédatif  employé  à 
l'intérieur;  décocté  pour  lotions  et  injections  (pp.  50 
à  1,000). 

MOUSSE  DE  CORSE.  Vermifuge.  —  Dose  :  décocté, 
5  à  25  grammes  ;  poudre,  1  à  10  gr.  On  en  fait  une  gelée, 
un  çirop  pour  les  enfants. 
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MOUTARDE.  M.  noir»,  servant  pour  ginapismes,  pé- 
diluves  irritants,  etc.  M.  blanche  (semence)  à  l'intérieur 
(ÎO  gram.)  comme  laxatif  tonique. 

MtJSCULINE.  Précieux  réparateur  et  analeptique. 
Aliment  des  constitutions  faibles,  débiles,  et  des  con- 
Talesoents. 


NERPRUN.  Le  fruit  est  employé  sous  forme  de  airop 
(30  à  60  gr.)  corn*,  purgatif  énergique. 

NITRATE  d'argent  (Voir  Azotate  d'argent). 

NITRATE  DE  POTASSE.  Sel  de  nilre.  Diurétique; 
contro-stimulant.  Doses  :  1  à  4  gr.  dans  la  tisane  (diuré- 
tique); 4  à  20  gr.  p.  1,000  de  tisane  (^contro-stim.)  dans 
le  rhumatisme. 

NOYER.  On  a  vanté,  dans  ces  derniers  temps,  la  valeur 
des  feuilles  contre  les  scrofules.  —  Dose  :  infusé  (pp.  20  : 
1,000)  pour  boissons;  décooté  (pp.  50  :  1,000),  pour  bains, 
lofons  et  injections;  on  en  fait  un  extrait  donné  sotïfe 
forme  de  pilules,  de  2  déoigr.  à  2  et  4  gr,  par  jour,  un 
sirop  (Voir  ce  mot),  une  pommade  (Extrait,  30  grammes  ; 
Axonge,  40  gr.). 

NYMPHŒA  (sirop  de)  pour  édulcorer  les  potions  cal- 
mantes. 
Réputé  jadis  comme  anaphrodisiaque. 


ONGUENT  d'althex.  Résolutif,  adoucissant. 

—  Basilictjm.  Maturatif,  excitant. 

—  CiTRiN.  Contr»  la  gale,  en  frictions.  50  à  60  gr. 

—  Gbis.    Pomm.  merc.    simple,    Parasiticide.   En 

frictions. 

—  Delà  mère.  Suppuratif. 

—  Napolitain.  Onguent  mercuriel  double,  V.  Mkr- 

CDBB. 

—  Sttkax.  Détersif.  Excitant  siccatif. 

OPIUM.   Narcotique   par  excellence,  seul   ou  associé 
aux  autres  médic.   énergiques.  Usage    extrém.  fréquent. 
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Spasmes,  névralgies,  coliques,  eîioléra,  diarrhée,  eto.,  eto. 
Contre-indiqué  dans  les  phlegmasies  cérébrales.  L'em- 
ployer avio  prudence  chez  les  enfants.  En  poud.,  5  à 
10  oentigr.  ;  extr,  gom.j  2  à  5  centig.  ;  teint.,  5  à  20 goût,; 
sirop,  10  à  30  gr. 

ORANGER.  Antispasmodique.  On  emploie  l'infus.  des 
feuilles,  i'eau  distill.  des  fleurs,  Je  sirop, 

ORIGAN  Plante  tonique,  stimulante.  En  infusion 
contre  les  débilités  bronchiques  et  en  injections  vaginales. 

ORME  PYRAMIDAL.  Antipsorique  et  antîscrofuleux . 
Ecorce  en  décoction,  8  à  15  gr.  On  en  prépare  un  sirop. 
S'emploie  comme  la  feuille  de  noyer. 

OXYDE  (SESQUI-)  DE  FER  HYDRATÉ  {Safran  de  mars 
apéritif,  sous-carbonate  ds  protoxy de  de  fer).  —  Astringent, 
tonique,  emménagogue,  très-usité  sous  forme  de  poudre, 
pilules,  chocolat,  électuaire.    —  Dose  :  2  déoigr.  à  1  gr. 

OXYDE  DE  FER  NOIR  {Ethiops  martial),  —Tonique, 
emménagogue.  —  Dose  :  de  0,1  à  1  gramme. 

Pilules  emménagogues. 
Oxyde  de  fer  noir,       1  gr.  |  Cannelle,  2  gr. 

Safran  en  poudre,        2  gr.  |  Sirop  d'armoise,         Q.  S. 

Pour  16  pilules;  2  à  4  par  jour. 

OXYDE  DE  ZINC.  Antispasmodique.  —  Dose  :  a  Vin- 
tériiur,  de  1  à  2  décigr.  A  Vextérieur,  comme  astringent, 
résolutif;  en  pommades,  à  la  dose  de  1  à  2  gr.  par  30  gr, 
d'axonge . 


PAPIER  MÉDICAMENTEUX.   PapISR    d'AlBESPETRE. 

Epispastique  le  plus  u>ité;  4  degrés  de  force  :  »<  1  faible, 
1,  2  et  3  »  pour  l'entretien  des  vésicatoires . 

Il  y  a  aussi  le  P.  à  cautère;  le  P.  chimique  {douleurs, 
brûlures,  cors);  le  P,  nitré,  contre  l'asthme;  le  P.  véaicant, 
qui  est  une  rondelle  de  papier  Joseph  imbibée  d'extr. 
éth,  de  cantharides,  et  appliquée  sur  une  roadelle  de 
sparadrap  un  peu  plus  grande  (Rousseau). 

PASTILLES  DE  Bl-CAKBONATB   DE  SdODE    [de  Valt    it  de 

Vichy,  deDarcet).  Dos3  :  de  6  à  8  [Codex),  Gkaoune  con- 
tient 0,025  de  sel. 

—  d'ipécacuanha.  Chacune  contient  0,012  milligr. 
d'ipécacuanlia  (Codeic).  Expectorant.    —  Dose:  de  3  à  6, 
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—  DS  KSBués.  Chacune  contient  1  centigr.  de  kermès 
(Codex).  Incisif.  —  Dose  :  de  3  à  4 

—  DB  MAGNÉSIE.  Chacune  contient  20  centigrammes 
de  magnésie  (Codex).  —  Anti  acide,  de  5  à  10. 

—  DE  SOUFRE.  Chacune  contient  1  décigr,  de  soufre 
lavé  (Codex).  Fectoraî.  —  Dose  :  de  5  à  10. 

PAVOT  (f)apaver  somniferum).  Le  fîécocté  de  têtes  de 
pavots  (pp.  20  :  1,000),  en   lavement,   lotion,  injection. 

PATE  DE  VIENNE.  Poudre  que  l'on  délaye  avec  nn 
peu  d'alcool  au  moment  de  s'en  servir  comme  caustique 
supérieur  à  la  potasse,  parce  qu'il  n'est  pas  diffluent. 

PATIENCE.  Racine.  Dart.  En  infusion  pendant  3  h. 

PAULLINIAouGUAUANA.  Pâte  préparée avecles  fruits 
du  paullinia  iorhilis,  arbre  du  Brésil.  Contre  dyssenterie, 
3  gr.  de  gaaraua  pour  une  tasjse  d'infusion, 

PECHER.  Les  fleurs  servent  à  préparer  un  sirop  qui  est 
un  bon  laxatif  pour  les  e  ifants  à  la  mamelle. 

PENSÉE  SAUVAGE.  Dipuratif  pour  les  jeunes  enfants, 
en  sirop. 

PEPSINE.  Pondre  :  1  gramme  enveloppé  dans  un  pain 
azyme  au  repas.  —  Vin  de  pepsine  au  madère.  —  Dose  : 
20  gr.  au  repas.  —  Elixir  pepsine.  —  Sirop  de  cerises  et 
pepsine  :  1  cuillerée  à  soupe. 

Dans  les  gastralgies,  dyspepsies  et  convalescences,  etc. 
Petit-lait  dk  Weis. 


Hypéricum,  1  gr. 

Faire  infuser  dans 
petit-lait.  500  — 


Séné  mondé,  2  gr. 

Sulfate  de  soude,  2   — 

Fleurs  de  sureau  et  de 

tilleul,  ana.  1   — 

Par  petites  tasses  dans  la  journée. 

Antilaiteux  que  l'on  prend  pendant  vingt  et  trente  jours, 

PERMANGANATE  DE  POTASSE.  Désinfect.,  caus- 
tique en  solut,  lOp.  90  d'eau. 

Cette  solution  :  pure  comme  caustique  et  désinfectant, 
dans  les  cancers;  1  cuill.  à  café  pour  nn  verre  d  eau 
(200  gr.)  pour  le  pan^em^^nt  des  plaies  simples,  contre 
l'ozène;  4  caill.  à  caté  pour  1,000  gr.  d'eau  en  garga- 
rismes,  lotions,  etc.  A  l'intérieur,  10  à  30  gont.  dans  un 
•verre  d'eau  pure  contre  croup,  angine  couenneuse 

PHÉNATE  DK  SOUDE.  Disinfcctn.nt.  10  p.  1,000  d'can. 
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PILULES.  Uq  ^raud  n-.:>îrib  e  de  raédicameuts  peuvent 
df  metlre  eu  pilules,  tels  sont  : 

Pilules  de  Bontius  (aloès,  gomme- gutte,  gomme 
ammon.),  n»  1  à  6  com    incisives,  hydragoguea. 

Pilules  eCossaisf s.  Aloès,  rhubarbe  :  pura;atives 
n*  1  à  4.  s 

PiLULBs  DE  CTNOGLOSSK.  Calmantes,  1  à  2  le  soir. 

Pilules  d'Helv^tius.  Pilules  d'alun  et  sang  dra^oB, 
1  à  6  par  jour.  Hémorrhagies  passives.  A&tringentes. 

Pildlbs  de  Mobton.  Expectorantes.  Catarrh,  pulm. 
chroniques. 

Pilules  de  Méglin.  Antispasmodiques.  Névralgies, 
n"  1  à  4. 

Pilules  d'iodube  db  potassium.  lodnre  de  potassium, 
5  décig,;  guimauve  pulvérisée,  5  décig.:  Sirop,  6.  S. 
Four  100  pilules  à  dragéifier.  Résolutives. 

PIMENT.  Capsicum.  Poivre  long,  contre  hémorrboïdes, 
à  la  dose  de  75  cent,  à  1  gr.  en  poudre.  Expectorant  chez 
les  vieillards. 

PLOHB.   Voyez  Acétate. 

rOLYGALA  DE  TIRGIJVIE  [Polygala  Senega).  Excitant, 
diurétique,  béchiqne  à  faible  dose;  purgatif  émétique  à 
haute  dose.—  Dose  :  infusé  (pp.  10  :  1,000);  poudre,  3  à 
20  décigrammes. 

POMMADES.  Médi-jaments  extérieurs  de  consistanca 
molle  à  base  d'axonge 

Pommade  alcaline.  Carbonate  de  soude,  10  gr.;  rhaux 
éteinte,  5  gr.;  exuait  d'opium,  5  décig.;  axonge,  80  gr. 
Contre  le  j^rurigo. 

Pommade  ao  chloroforme.  (Coica:).  Chloroforme,  20  gr,; 
Cire  blanche,  10  gr.;  axonge,  90  gr.  F.  S.  A.  Contre  le 
prurit. 

Pommade  d'Autenribth.  Émétique,  1;  axonga,  3. 
Produit,  en  frictions  sur  la  peau,  une  éruption  ecthyma« 
teuae.  Agit  révulsivement. 

Pommade  de  Gondrbt,  composée  d'ammoniaque,  suif 
et  axonge.  Etendue  sur  la  peau  et  recouverte  d'une  com  • 
fres.'e,  elle  produit  une  vésication  rapide. 

Pommade  de  Lyon  au  précipité  rouge.  Inflam.  ohron. 
de*  paupières. 

Pommade  coktre  la  teigne  (frères  Mahon).  Chaux 
éteinte,  k  gr.;  carbcnfite  de  soude,  6  gr.;  axonge,  30  gr, 

7 
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PoMMlBE  AU  GOUDRON  (Codex).  Goudron  pnritlé,  10  g5%; 
tixongs,  SO  gr.  Mêlez.  Conîr;  le  pson?.";'s  - 1  la  lèpre  vul- 
gair-:. 

i'OMMADiî  ^U  PRÉCiPftÉ  bIakg.  Pfotochlor,  de  îTierc. 
jarpréci/itaîion,  i  pour  8  d'axonge,  contre  dartre v  blé- 
i-'iiai'ites. 

POTIONS.  Reisèies  liquides  à  prescrire  an  monient  de 
remploi.  Leur  composition  est  trèa-Tanable.  Les  potions 
s'administrent  par  GuiHerées  î 

Potion  g/.lmaktb.  Sirop  d'opium,  10  gr .  ;  airop  le  flours 
d'orarger,  20  gr.}  eau  disiiilée  de  tilleul,  120  gr.  Une  cuil- 
lerée toutes  les  heures» 

Potion  calmante.  Sirop  diacode,  30  gr  ;  eau  distillée 
de  laitue,  100  gr.;  eau  distillée  de  laurier-cerise,  40  gr. 
Une  cuillerée  toutes  les  heures. 

Potion  cordiale  des  hôpitaux.  Vin  rouge,  125  gr  ; 
sirop  simple,  25  gr.;  teinture  de  cannelle,  8  gr. 

Potion  de  magnésie.  Magnésie  calcinée  officinale,  8  gr, , 
eau  simple,  40  gr.;  suote,  50  gr.;  eau  de  fleur  d'oranger, 
20  gr.  F.  S.  A.  A  prendre  en  une  seule  fois,  le  matin,  à 
jeun.  Aussitôt  après,  on  prend  un  demi-Terrs  d'eau  su- 
crée :  purgatif  doux  et  efficace. 

Potion  stibio-opiacée  de  Petsson.  Emélique,  5  cent.  ; 
opium,  5  çentig»;  gomme  adragante,  1  gr.;  eau  de  fleur 
d'oranger,  10  gr  ;  eau  pure,  200  gr.  Une  cuillerée  toutes 
iesdami-heures;  dans  les  fièvres  intermittentes,  l'éclampsie. 

Potion  d3  sulfate  de  quinine  au  café.  Café  torréfié 
pulvérisé,  10  gr.;  eau  bouillante,  100  gr,;  sulfate  de  qui- 
nine, jusqu'à  5gr.;  suore,  15  gr.  F.  S.  A.  (Dorrault). 
Formules  d'après  les  données  de  M,  Desvouves  pour  dissi- 
muler  la  saveur  amère  du  sulfate  de  quinine.  {Officine.) 

POUDBËS.  PODDBE  rÉBBlFUSE  ARSENICALE  (Boudin), 
Acide  arÉséûieuK,  i  oenlig,;  sucre  de  lait  l  gr.  M.  et  di- 
visez en  20  paquets.  Chacun  repré- entera  un  demi-milli- 
gramme, on  un  centième  de  grain  d'acide  arsénieux.  Un 
paquet  dans  une  cuillerée  d'eau,  cinq  ou  six  heures  avant 
i'accès. 

Poudre  gazeuse  (pour  limonade) ,  Bicarbonate  de  soude, 
20  gr,;  sucre  140  gr.;  essence  de  cition,  1  gr.  Mêlez  et 
faites  12  paquets ,  Acide  tartrique,  24  gr.  Faites  12  autres 
paquets . 

PoDDRB  DE  DowERç  composée  d'ipéta,   d'estr,   d'op., 
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de  nitr.  de  potasse,  eto.  Sudoririque,  calmant ,  Broncliitej 
rliiiTHatisme .   Dose,  20  à  60  centig. 

Poudre  de  Plummer.  Calomel  1;  soufre  doré  d'an- 
tim.,  1.  Fondant,  dépuratif.  Dose,  30  à  50  centigr. 

Poudre  de  Pihorel.  C'est  le  sulfure  de  chaux  broyé. 
Antipsorique  en  frictions  (5  gr.)  dans  la  paumo  de  la 
main. 

QUASSIA.  Racine.  Tonique,  fébrifuge.  Dyspepsie, 
diarrhée,  hémorrhagies.  Poudre,  1  à  2  grammes,  Infus., 
10  p.  1,000  d'eau. 

QUINA  LAROCHE.  Elixir  qui  tient  concentré  sous  un 

petit  volume  l'extrait  complet  des  principes  actifs  des  trois 

meilleures  sortes  de  quinquina.  Agréable  et  très-efficace, 

QUINQUINA  Le  q,  jaune  est  le  plus  riche  en  alcaloïdes 

et  la  plus  employé.   Poudre,  25  à  60  cent,  (tonique),  8  à 

16  gr,  (fébrifuge).  Extr,  mou,  2  à  4  gr,    Extr.  sec,  1  à 

3  gr.  Jnfus  ,  15  à  30  p.  1,000  d'eau.  Sirop,  30  à  60.  Vin, 

30  à  125. 

Vins  bb  quinquina  titrés  (diastasés)  d'Ossian  Henry, 

QUINIUSî    Extrait  alcoolique  de  quinquina  à  la  chaux, 

qui  n'est  autre  chose  que  de   la  quinine  brute  titrée  de 

manière    que   4   grammes   de  cet  extrait  correspondent 

à  2,22  de  sulfate  de  quinine,  1,11  de  sulfate  de  cinohonine 

et  0,63  d'extractif  résineux .  Dose  :  de  1   à  4  grammes.  — 

Vin  de  quinium  (quinium,  4;   alcool  à  86»,   55  gr.  ;  vin, 

1,000  gr.).  Dose  :  de  50  à  100  gr. 

QUINQUINA  CHAMOUIN.  —  Extrait  liqaide  pour  la 
préparation  économique  et  instantanée  du  vin  de  quin- 
quina, en  versant  le  contenu  d'un  flacon  dans  un  litre  de 
vin. 

B. 

RATANHIA.  Astringent  efficace  contre  les  hémorrha- 
gies, la  diarrhée,  les  écoulements  leucorrhéiques,  les 
hémorrhagies  passives.  Poudre,  1  à  10  gr.;  extrait,  0,50 
à  4  gr.;  sirop,  20  à  60  gr.  ;  décoct.,  50  p.  1,000  d'eau 
en  inject.  et  lavements. 

RHUBARBE.  Racine.  Tonique  laxatif,  désobstruant. 
Poudre,   20  à  50  cent,  (tonique),  là    2  gr,    (purgatif). 
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/nf«5.,  4  à  8  gr.  p.  1,000  d'eau.  Macérai.,  10  p.  1,000 
d'ean.  Extr.y  10  à  50  centig.  S  rop,  15  à  30  gr.  Pastilles 
simples  ou  composées. 

ROSES  PALES.  (Le  sirop  de)  est  employé  cOmme  laxatif 
chez  les  enfants.  15  à  30  gi'. 

ilOSES  ROUGES  R-  de  Provins,  h'infas.  vineuse  a  élé 
et  esi  encore  employée  en  injeet.  'iî-n^  l'opérât,  de  l'hydro- 
cèle  (1@0  p.  1,000  de  vin  rouge  b-uillant). 

RUE.  Emménagogue,  diapho^étique,  anthelrniniique. 
Infus.,  5  p.  1,000  d'eau.  Huile  ess.,  1  à  10  gouttes. 

SABINE.  Feuilles.  Eraménagogu--,  verL^ifugo.  Aménor- 
rhée, raéuorrhagie  hors  de  lagrosses-e  (Arau).  Poudre,  25 
cent,  àl  gr.  h^fus.,  1  à  2  gi\  p  l,00û  d'eau.  Huile  ess., 
2  à   l G  goût. 

SAFRAN.  Stigmates  du  crocus  sativus.  Emméaag. ;  sto- 
machiûue.  En  injection?,  fumigations,  etc. 

SALîCAIRE.  Somm.  fleur.  Contre  la  diaiihée  chez  les 
enfants.  Poudre,  1  à  10  gr.  Infus,,  12  à  20  gr.  pour  500 
d'eau. 

SCAMRlONÈE.  Gomme-résine=  Purgatif  drastique. 
Dose,  30  centigr.  à  1  gr.  eu  poudre  ou  en  pilules. 
SALSEPAREILLE.  Racine  sudorifique.  Syphilis,  goutte, 
rhumat.  chron.,  dartres.   En  décsct.,   30    à    60   p.  1,000 
d'eau  qu'on  réduit  par  i'ébuUition  à  750.  SiVi^Pf  50  à  60  gr. 
Ess»  coacentr.,  1  cuillerée  dans  un  verre  d'eau. 

SANG- DRAGON.  Rés.  Astringent.  Poudre,  50  cent,  à 
2gr. 

SANTONINE.  Matière  cristalliséd  extraite  du  semen- 
contra.  Vermifuge  qui  doit  être  alminis^tré  avec  prudence. 
Son  usage  fait  voir  les  objets  colorés  en  vert  ou  en  jaun?. 
Dose,  1  à  20  centig.,  chez  les  enfants,  .On  en  prépare  àe^ 
tablettes  et  des  dragées  vermifuges,  et  un  sirop  qui  s'emploia 
contre  l'amaurose. 

SAPONAIRE.  Tonique  léger,  diaphorétique  et  dépuratir, 
Infus  ,  30  p.  1,000  d'eau, 

SASSAFRAS.  Racine,  Sudorifique.  Décoct,,  8  à  15  p. 
1,000  d'eau. 

SEMEN-CONTRA.  Vermifuge.  Dose  de  la  poudu  :  1  à  C 
gr.;  infusé  (pp.  10  î   1,000).  —  On  en  fait  un  sirop,  en 
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tisanes,  des  drpgées.  Santonim.    Princips  immédiat,  légè 
retnent  aeide,  du  semen-conîra.  Vermifuge  lombricoïde  ef- 
ficace ;  de  5  à  10  centigrammes  en  poudre,  pilules  et  pas- 
tilles. (Voir  ce  mut  } 

SÉNÉ.  Pnrgitif  On  l'administre  sous  forme  d'infusé,  de 
poudre,  d'e:?trait.  de  sirop,  de  teinture:  en  ponon  et  lave- 
ment. —  Dose:  10  à  20  gr. 

^SERPENTAIRE  DE  VIRGINIE.  Racine.  Excitant,  dia- 
phorétique.  Poudre,  50  cent,  à  1,50.-  Infusé,  4  à  10  gr. 

SIROPS.  Médicaments  liquides  de  consistance  visqueuse, 
contenant  environ  2/3  de  sucre. 

Sirops  d'égorces  d'oranges  améres,  de  M,  J,-P. 
Laroze,  pharmacien,  et  du  Codex,  employ^^s  comme  toni- 
ques, digestifs,  apéritifs,  à  la  dose  de  2  cuillerées  à  bouche 
par  jour,  une  heure  avant  chaque  principal  repas. 

Sirop  DE  digitale  (du  Codex).  20  grammes  repré- 
sentent 0.50  cent,  de  teinture  ou  0,053  millig.  d'extrait 
alcoolique.   Do  e  :  de  15  à  60  grammes. 

Sirop  d' huile  de  fqie  de  morue  [Duclou].  Dans  les  ma- 
ladies scrofalsuses.  Dose  :  de  15  à  30  gr. 

Sirop  d'hoile  de  foie  de  raie  (Mialhe).  Dans  les  ma- 
maladies  scrofuleases .   Dose  :  de  15  à  30  gr.  par  jour. 

Sirop  de  noter  (Négrier).  Extrait  de  f-uUles  de  noyer, 
4  gr.  -,  Sirop  simple,  30  gr. 

Dans  les  maladies  scrofuleuses,  1 ,  2  à  3  cuillerées  à  café 
par  jour,  pour  les  enfants;  20  à  40  ou  50  gr  pour  les 
adultes . 

Sirop  d'opium  (Sirop  d' titrait  d'opium),  30  grammes 
contiennent  5  centig.  d'extrait  d'opium. 

Sirop  ds  karabé.  Esprit  volatil  de  succin,.  50  centig  ; 
sirop  d'opium,  100  gr.  Dose  :  de  15  à  30  gr.  dans'  une 
potion. 

Sirop  diàCodb  .  Remplace  le  sirop  de  pavot  blr.nc  du 
précédent  Codex,  Extrait  d'opium,  0,50  cent.  Eau  dis- 
tillée, 4,50  cent. 

^SîROP  COMPOSÉ,   CONTRE    LA  COQUELUCHE.    [E.Deîpech). 

Feuilles  de  belladone,  30  gr.;  feuilles  de  digitale  pourprée, 
4  gr.  ;  feuilles  de  morelle  pourprée,  4  gr, 

t^'aites   infuser  48   heures    pour  obtenir    380  gramines 
(d'infusé;  filtrez,  ajoutez  750  gr,  sucre  blanc.  F.  S.  A. 
j     SïROP  anti-phlog'Stique  dk  Bbîant.  Préconisé  contr.' 
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rhumes,  grippes,  coqueluches,  catarrhes,  et  généralement 
toute  inflammation  des  bronches  et  des  poumons. 

SOUFRE  {soufre  sublimé,  fleurs  de  soufre).  Médicament 
précieux,  employé  sous  une  foule  de  formes  et  h  divers 
titres,  surtout  comme  stimulant,  diaphorétique,  purgatif. 
Il  est  très-utile  dans  le  traitement  des  maladies  chroniques 
de  la  peau  :  c'est  le  plus  sûr  remède  de  la  gale.  On  l'ad- 
ministre en  poudre,  en  pilules,  sous  forme  d'eau  minérale, 
en  pommade.  Comme  stimulant,  à  la  dose  de  5  à  10  décig.; 
comme  purgatif,  de  4  à  8  gr.  Pouj  Vusage  interne,  on  pré- 
fère le  soufre  lavé. 

STRAMONIUM  {Datura  stramonium).  Narcotique  anti- 
spasmodique ;  contre  les  convulsions  ,  les  rhumatismes, 
surtout  les  névralgies  Doses  :  Poudre  3  cent,  à  1  gr. 
Extrait  aqueux,  2  cent,  à  2  décig.;  alcoolique,  1  cent,  à 
1  déc,  féculent,  2  cent,  à  2  déc.  Alcoolature,  1  à  6  goût. 
Teinture  alcoolique  et  éthérée,  2  à  12  gouttes. 

Infusé  pour  l'usage  externe  (10  à  50  :  1,000).  On  fait 
fumer  les  feuilles  sèches  de  stramonium . 

SULFATE  DE  MAGNÉSIE.  Ssl  de  Sedlitz,  (V.  au  mot 
Magnésie.) 

—  DE  POTASSE,  ssî  de  Duobus.  Purgatif,  antilaiteux. 
Dose  :  15  à  30  gr, 

—  DE  QUININE.  Fébrifuge  par  excellence.  An tipériodique. 
Fièvre  interna,  et  rémitt.,  névralgies,  rhumatisme  artic. 
aigu.  Dose  :  15  centig.  à  1  et  2  gr.  En  pommade,  4  p ,  60 
d'axonge. 

—  DE  SOUDE,  sel  de  Glauber.  Purgatif.  Dose  :  15  à  50  gr. 

—  DS  ZINC.  Astringent  pour  collyres,  injections  :  10 
à  50  cent.  p.  30  d'eau  (collyre);  2  gr.  p.  100  d'eau 
(inject  ). 

—  DE  FER  [Couperose  verte).  Excellent  astringent  ;  em- 
ployé contre  les  hémorrhagies  scorbutiques,  la  chlorose, 
le  diabète,  la  phthisie,  les  fièvres  intermittentes.  Dose  :  à 
l'intérieur'.  5  à  30  centig, ,  et  plus,  progressivement;  à 
l'extérieur  ;  eu  injections,  lotions,  collyres.  Il  a  été  vanté 
par  Velpeau  contre  l'érysipèle,  sous  la  forme  de  pom- 
made. Sulfate  de  protoxyde  de  fer  desséché  et  pulvérisé, 
5  gr.;  axonge,  30  gr. 

SUREAU.  Fleurs. Sudorifique.  Fumigations,  compresses, 
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TAMARIN.   Pulpe  du  fruit    Laxatif.  Décoct.,  15  à  50 

p,  1,000  d'eau. 

TANNIN.  Tonique  et  astringent  puissant.  Dose  :  b  à 
25  cent,  (tonique)  ;  2  à  2  gr.  (astringent).  En  injection, 
i  à  2  p.  30  d'eau.  En  pommade,  là  3  p.  50  d'axonge. 

Pilules  de  tannin. 
Tannin,  1  gr.  25  |  Opium,  25  cent. 

F.  5  pilules,  une  toutes  les  heures,  Hémorrhagies. 

La  poudre  de  tannin  mêlée  au  lycopode  dans  la  propor- 
tion de  25  p.  100,  forme  un  topique  excellent  contre  la 
vaginite. 

TARTRATE  DE  POTASSE  ET  DE  FER.  Le  tartrate  de 
potasse  et  de  fer  bien  préparé  est  pour  nous  la  meilleure 
des  préparatioHs  ferrugineuses  solubles.  (  RéveU.)  Dose  : 
50  cent,  à  1  gr, 

PiLUKES. 

Tart.  de  pot.  etde  fer;  2ô  gr.  |  Siiop  de  gomme,  q.  s. 

P.  100  pil.   argentées  renfermant  chacune  25  cent.de 

sel  ferrugineux. 

TARTRATE  DE  POTASSE  ET  DE  SOUDE  {Sel  ie 
Seignette).  Purgatif.  Dose:  15  à  60  gr.j  pour  les  enfants, 
5  à  10  gr. 

TEREBENTHINE.  Stimulant  dont  l'action  se  porte  sur 
la  muqueuse  génito-urinaire  dont  elle  diminue  la  sécrétion 
morbide.  T  cuite^  2  à  6  gr.  en  pilules.  T.  solidifiée^  50  cent, 
à  2  gr.  Ess,  de  têréb.,  là  4  gr.  dans  un  looch  ou  mêlée 
avec  du  miel  contre  sciatique,  névralgie,  etc.,  ou  4  à  12 
perles  de  Clertan. 

TEINTURE  d'iode  {Codex) .  Pour  l'usage  externe  seu- 
lement, le  pansement  des  ulcères  ;  en  injections  chirurgi- 
cales, lode^  10  gr,;  alcool  à  90°  120  gr.' 

-   THÉRÏAQUS.  Très-bon  calmant.  Dose  :  de  1  à  4  gr. 

THRIDACE  Suc  de  la  laitue  {laetxioa  saliva).  Léger  cal= 
mant,  inférieur  au  lactucarium  (V,  ce  mot).  Dose  :  10  à 
?0  ?eat.  et  plus  en  pilules,  sirop,  ^^tc. 
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lJLMâ.IRE.  Spirea  ulmaria.  Diurétique  excellent;  to- 
nique astringent.  Hydropisies,  diarrhées.  L'essence  est 
l'acide  salic^vleux  ou  la  salicyque.  15  gr.  en  tisane  pour 
1,000  d'eau.* 

LiRATE  d'ammoniaque.  Diurétique.  Dose  :  20  à  25 
centig.  (Naubauer).  Ku  pommade,  1  pour  30  d'axonge  dans 
nialad.  de  la  peau. 

TJVV-URSI.  Les  feuilles  en  infusion  dans  la  cystite,  les 
xnétrorrhagies  ;  facilite  aussi  l'écoulemeut  menstrueL 


VALÉRIANATE  D'AMMONIAQUE.  Sel  sous  forme  li- 
quide (Pierlot),  spécial  contre  les  maladies  nerveuses,  les 
spasmes,  l'hystérie,  l'épilepsie,  etc.  Dose  :  5  gr.  (1  cuill. 
à  café)  pris  dans  un  peu  d'eau  sucrée  le  matin  à  jeun,  et 
le  soir  3  heures  après  le  repas,  tn  lavement  dans  Ls 
mêmes  proportions, 

VALÉRIANATE  d'atropine.  Dans  les  affections  né- 
vralgiques, les  maladies  nerveuses,  les  convulsions,  l'h^-'s- 
tério.  Michî^a  l'a  employé  avec  succèj  dans  un  certain 
nombre  de  caa  d'épilepsie,  d'hystérie,  d'asthme  nerveux, 
de  chorée,  de  coqueluche .  Valérianate  d'atropine,  1  cent  ; 
sucrd  et  gomme,  q.  s.  —  Pour  faire  10  pilules.  Une  par 
joar  d'abord.  Augmentez  progressivement  jusqu'à  1  ou  5 
par  jour. 

VÉSICATOIRES.  On  les  prépare  ordinairement  avec 
"ammoniaque  ou  la  cantharide.  ^ 

VisiCATOiBE  AMMONIACAL.     Ammoûiaque     concentré, 

p.  Huile  camphrée,  2  p.  On  applique  sur  la  peau  un 
morceau  de  ouate  de  grandeur  voulue  imbibé  de  ce  mé- 
lange. En  10  ou  i5  minutes,  TefFet  est  produit. 

VÉSICATOIRES  CANTHABiDÉs.  1"  On  saupoudre  de  can- 
thar.  du  levain  humecté  de  vinaigre  et  l'on  a  levésic, 
écou.  des  campagnes.  2°  Emplâtre  de  canthar.  On  l' étend 
sur  de  la  peau  blanche,  on  saupoudre  de  cantharides  et 
Tonale  vésicatoire  ordinaire'.  3'  Taffetas  vésicant.  On  l'ap- 
plique immédiatement  sur  la  peau  :  action  rapide.  4"  F«- 
sicatoire  Trousseau.  Papier  Joseph  imbibé  avec  de  Vpxtt. 
éihévé  de  cantharides,  évaporé  en  consistance  sirupeuse 
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5'  Mouches  de  Milan.  Emplâtre  résine* ca^ithar.  qu'on  élend 
sur  du  taffetas.  Dérivatif  dans  plusieurs  névralgies. 

VIANDE  CRUE.  Voir  le  mot  MusCULIne. 

VIN  AROMATIQUE.  En  fomentations  toniques  et  réso- 
lutives. Pansements  des  plaies  de  mauvaise  nature. 

VINAIGRE  AROMATIQUE.  Pour  combattre  le  pxurit  à 
la  dose  de  10  à  20  p.  200  d'eau. 

VIOLETTES.  Fleurs  pectorales  adoucissantes.  En  in- 
fusion. 

VOMITIF  AU  SULFATE  DS  CUIVRE.  Sulfate  de  cuivre, 
10  cent.;  «irop  de  fleurs  d'oranger,  25  gr.  ;  eau  de  tilleul, 
100  gr.  Une  cuillerée  à  bouche  d3  10  en  10  minutes,  jus- 
qu'à vomissement.  Dans  le  croup. 


ZINC.  On  emploie  assez  souvent  le  sulfate,  Voxyh  blanc 
et  le  chlorure.  (Voyez  ces  mots.) 


LISTE  PSR  ORDRE  ilLPHIBÉTIOOE 

DES 

SAGES-FEMMES  DE  PARIS 


Mesdames  : 

ACHALME^rue  du  Rendez-vous, 2i,St-Maûdé,— 1857. 
ACKER,  boulevard  Voltaire,  171  pis, 
ACKERMANN,  rue  du  Cherche-Midi,  IOd. 
âLLARD,  rue  Saint-Honoré,  9o.  —  1862. 
ALLARO,  rue  des  Rigoles,  23. 
ALLIOT,  rue  Séguier,  3.  —  Ex-professeur  en  chef  de 

la  Maternité  de  Paris.  —  Tous  les  jours  de  la  se- 

maicie^  de  1  h.  à  3. 
ÂMBLARD,  cloître  Saint  Jacques,  8« 
ANGEL  (veuve),  rue  Sain^-Honoré,  396. 
ANDRÉ,  avenue  de  Glichy,  37.  —  1847. 
ARDiS,  fauhourg  Montmartre,  32.  —  iSoO. 
ARMANT,  rue  Sainte-Placide,  10. 
AUBERTIN,  rue  Monge,  10.-1871. 
AUBIN,  rue  Monge,  54.  -=»  1871; 
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AUBIN,  rue  Saint-Georges,  5. 

AUBRY,  rue  Rocliecliouart,  67.  -^  '.840. 

AUFRESNE,  avenue  de  Laumière,  26. 

AUMONT  (dO,  née  Mathieu,  fauboargSaint-Honoré,  14. 

AURECnS  (St-i,  rue  Madame,  11.  —  Sage-femme  et 
herboriste  de  i'^  classe.  -—  Reçoi.  des  pensionnaires. 
—  Traite  les  maladies  de  fenimes. 

AUVII/.AIN,  rue  Bréa,  5.  —  186).  —  Sage-femme 
de  1"  classe.  —  Prend  des  pensionnaires. 

ÂVEISEL,  rue  de  Dunkerque,  60.  —  Elève  de  la 
Maternité  de  Paris    —  1847. 

BAGAUD  DELaPORTE,  rue  Gauthey,  4.  —  1862. 

BAJARD,  rue  du  Bac,  60. 

BALLANCHE,  rue  de  Buci,  i3.  —  1857. 

BALLIN,  rue  de  Vauves,  89.  —  1872. 

BARBIER,  chaussée  du  Maine,  100.  --  186o.  —  Sage- 
femme  de  l'«  classe.  -^  Reçoit  des  pensionnaires* 

B\RBIER  ^veuve),  rue  du  Champ  de-Mars.  —   1857. 

BâRDET,  rue  Grenéta,  62.  —  1859. 

BARDON,  faubourg  Saint-Denis,  io.  —  1847.  ~  Sage- 
femme  de  1"  classe,  élève  de  la  Maternité.  "— 
Reçoit  des  pensionnaires 

B\RDON  (Louise),  faubourg  Saint-Denis,  lo.—  1874. 

BARRAULT,  rue  Stephenson,  1.  —  1874.  Sage- 
femme  de  {"classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 
—  Traite  des  maladies  de 'femmes.  —  On  parlé 
alleiiiand. 

BâRRET,  rue   Hauttfeuille,   1.    —  Sage-femme  de 

1"  classe.  •=-  Prend  des  pensionnaires. 
BARTHÉEEMY;  rue  Saint-Jacques,  285.  —  1869. 
BAUGER,  îue  de  Charentoii.  153.  -»  1866. 
BEAUDOUIN,  me  Montgolfier,  13. 
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BEAUMONT,  rue  de  la  Jussienne,  8. 

BEAUVISAGE,  rue  Saint-Sauveur,  8. 

BENASTKAU,  rue  Neuve  des-Petits-Chaiiips,  5. 

BEN  A  ZET,  rue  de  Fleurus,  24.  —  1^38.  —  Sage- 
femme  médaillée. 

BENECH,  rue  du  Pot-de-Fèr,  7. 

BERETTA,  rue  Tronçon  du  Condray,  8. 

BERINGUÉ,  rue  Gozlin,  21.  —  Sage-femme  de 
li^  classe.  —  Prend  des  pensionnaires. 

BERLâUCOURT,  rue  Coi-Héron,  41.  —  Sage-femme 
de  1"  classe.  —  Traite  les  maladies  des  femmes. — 
Reçoit  des  pensionnaires. 

BEÏ\NARD  (Louise,  née  Marson) ,  rue  de  Charenton,  240. 

BERNARD,  rue  du  Pont-Louis-Philippe,  23. 

BERNHEIM,  rue  de  Turenne,  3.  —  1854. 

BERNIER,  avenue  Saint-Ouen,  40.  —  1864. 

BERTHEAU,  rue  du  Perche,  12. 

BERTiN,  avenue  d'Orléans,  36.  —  1852. 

BÉTHUNE  (M'"''),  rue  Christian],  6.  —  1838. 

BESNARD,  faubourg  du  Temple,  124. 

BESSON,  avenue  des  Ternes,  64.  —  1838. 

BETTE,  rue  Saint-Antoine,  143.  —  1874.  —  Sage- 
femme  de  l''"  classe.  —  Traite  les  maladies  de 
femmes. 

BÉVIERRE,  boulevard  des  Filles- du-Galvaire,  1.  — 
1868.  —  Sage-femme  de!"  classe,  de  la  Vacuité 
de  Paris,  —  Reçoit  des  pensionnaires.  —  Consul- 
tations de  1  h.  à  3. 

BÉZISTE,  rue  Séguier,  5.  --  1869. 

BEZY,  nie  du  ML  9.  —  1872. 

BIDOUILLAT,  rue  Folie-Méricourt,  22.  »-  1846. 

BILLARSNT,  rue  de  la  Glacière,  60. 
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BIRABEN,  rue  Paradis-Poissonnière,  29.  -—  1872.  — 

Sage-femme  de  i^^  classe,  élève  de  la  Maternité.  — 

Consultations  de  4  à  7  h. 
BLAGHE,  avenue  de  Clicliy,  46.  —  1866. 
BLANC,  faubourg  Saint-Antoine,  203.  -  1847, 
BLANCHARD,  rue  Vieille-du-Temple,  119,  et  rue  de 

Saintonge,  8.  —  1855. 
BLANGHET,  faubourg  Saint-Martin,  207.     * 
BOITELLE,  rue  de   Sévigné,  3.  —  Sage=femm3  de 

i"^^  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires.  —  S'occupe 

du  placement  des  enfants.  —  1872. 
BONCOURT,  rue  Saint-Dominique,  154.  —  1838. 
BONNEFOI  (née  Ermery),  rue  Monge,  84.  —  1869. 
BONNET  (née  Libertiot),  boulevard  du  Temple,  4.  — 

187  L  —  Sage-femme  de  V°  classe,  de  la  Faculté 

de  Paris.  •—  Traitement  des  maladies  des  femmes. 

—  Reçoit  des  pensionnaires.  —  Consultations  tous 

les  jours. 

BONNIN,  rue  Volta,  50.  —  1868. 
BOUCHER,  rue  Neuve-Goquenard,  27. 
BOUE,  rue  Ménilmontant,  56. 
BOUILLET,  12,  rue  Cou=tou  'XV  lî!"). 
BOULANGER,  rue  Tiquetomie,  60. 
BOULART,  rue  de  Belle  vil  le,  48.  —  1865. 
BOULAY,  rue  du  Dragon,  37,-1851. 
BOURDON,  faubourg  Saint-Martin,  66.  —  1833. 
BOURGEOIS,  rue  de  Fieurus,  24,  —  1855   —  Sage- 
femme  de  1'®  classe.  —  Prend  des  pensionnaires. 

BOURON,  chaussée  du  Maine,  38.  —  1872.  Sage- 
femme  de  r«  classe  et  herboriste.  -°  Prend  des 
pensionnaires. 

BOURRAT,  rue  des  Marais,  66.  -==  1868. 
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BOUTARIE,  rue  Geoffroy-Saint-Hilaire,  23.  —  1857, 
BOUYER  BLENEAU,  rue  Coustou. 
BRAGiNY,  rue  Vandamme,  42.  —  i869. 
BRASSEUR,  rue  Vincent,  2.  —  1872. 
BREiSTROFF,  rue  du  Faubourg-Saint -Antoine,  453. 

—  1863. 
BRESCH,  rue  Houdon,  4,     ' 
BRIOIS,  rue  Sedaiue,  18. 
BRODHURST  (diteM"'«  Georges),  rue  Neuve-des^Petits- 

Champs,  95. 
BROSSîER  (née  Mangold),  rue  Nationale,  \Q. 
BRAN  VILLE,  rue  de  la  Bruyère,  35.  —  Sage-femme 

de  1'®  classe.  -—  Reçoit  des  pensionnaires. 
BROU,  rue  Oberkampf,  29. 
BRUANT,  rue  Grozatier,  7.  —  1854. 
BRUN,  rue  Sarrasin,  30. 
BRUN  (née  Siteau),  boulevard  Ornano,  74. 
BRUNET,  avenue  d'italie,  6. 
BRUNOT,  rue  Saint- André-des-Arts,  31.-1865.. 
BRUTiLLOT,  rue  du  Théâtre,  434. 
RUNELLE,  rue  Gaillon,  9.  —  4  835. 
BURET,  rue  Sainte-Opportune,  2,  —  4850. 
BURG,  rue  Saint-Jacques,  152.  —  1873. 
CAGNET,  rue  Gabrielle,  18. 
GÂILLEAOX,  avenue  de  la  Motte-Piquet,  25.  — Sage- 

femme  de  !'«  classe.  —  Prend  des  pensionnaires. 
CAILLETEAUX,  rue  de  Vaiives,  16. 
CALLAIS,  rue  Montmartre,  32. 
GALDAGUÈS,  rue  Clignancourt^  36. 
CA.LLÉ,  boulevard  Port- Royal,  423.  — Sage-femme 

eu  chef  à  la  Maison  d'accouchements  de  la  Mater- 
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nité .  —  Consultations  :  Lundis,  Mercredis,  Vendre- 
dis, de  midi  à  2  h. 

GAMART,  faubourg  Montmartre,  9. 

CANiNOUEN,  rue  Ménilmontant,  103.  —  1853. 

GAPPE,  boulevard  de  la  Villette,  50. 

CARBONNIËR,  rue  de  Bellevilie,  120.  —  1874. 

CARDIN  \L,  rue  du  Peîit-Carreau,  2. 

CARLIER,  rue  Saint^Martin,  88. 

CARON,  rue  Caffarelli,  16. 

CARRÉ,  faubourg  Saint-Honoré,  191. 

CARTON,  rue  d'Augoulème-du-Teaiple,  57.  —  1859. 

CAVALIER,  rue  de  la  Fidélité/ il .  —  1847. 

CEUNINCK,  boulevard  Voltaire,  241. 

CHALMAUDlËR,  rue  des  Feuillantines,  107. 

CHAMPEAUX-PSLLASSY,  rue  Jean-Robert,  U. 

CHAMOIS -LEGRAND,  faubourg  Saint  Denis,  49. 

CHAMOLTE,  rue  des  Martyrs,  17.  —  1850. 

CHAPPE,  boulevard  Beaumarchais,  13. 

CHAPUiS,  Jue  de  Vaugirard,  162.  —  Sage-femme 
de  1'®  classe,  attachée  à  l'hôpital  Necker.  —  Prend 
des  pensionnaires. 

CHARLES,  rue  de  Sèvres,  123. 

CHARLES,  rueMaubeuge,  1.  —  186C. —  Sage-femme 

de  1'®  classe,  —  Maison  de  Santé. 
CHARNIER  ni.  de  Provence,  81. 
CHARPENTIER,  rue  Rochechouart,  26.  —  1865. 
CHAUCHARD,  boulevard  de  Strasbourg,  91. 
CHAUFOURNIER,  faubourg  St-Honoré;  157,  —  1847. 
CHÉRADAM,  rue  du  Caire,  16. 
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CHÉRET,  rue  de  Belleville,  23. 

CHERRIER,  rue  de  Ponthieu,  15.  —  1857. 

CHÉRY,  rue  Montmartre,  70. 

CHEVALET,  rue  Monge,  36.  —  1867.  ~  Sage-femme 
de  1"  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires.  —  Con- 
sultations tous  les  jours. 

CHEVALLIER,  rue  des  Entrepreneurs,  74. 

CHEVALOT,  rue  Neuve-Saint-Antoine,  214.  —  1835. 

CHEVREL,  rue  Menessier,  5.  —  1850. 

CHOQUET,  rue  Neuve-Goquenard,  19.  —  1867. 

CROQUET,  place  Maubert,  14.  —  1860. 

CHUFFARD,  rue  de  l'Arbre-Sec,  44.—  1867.—  Sage- 
femme  de  l'"^  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires 

CICILE  (née  Coisy),  rue  Saint-Sauveur,  4.  —  1862. 

CLABÉ,  rue  Monge,  66. 

GLAVEL  (née  Mercier),  faubourg  Saint-Denis,  19.  «- 
1869. 

CLÉMENT  (née  Jeannin^, rue  de  Sévigné,  10.  —  1872. 

CLERC,  quai  de  l'Hôtel-de-Ville,  52.  —  1872.  — 
Sage-femme  de  1^«  classe,  lauréat  de  la  Faculté. 
—  Reçoit  des  pensionoaires. 

CLIMAQUE,  rue  de  Montreuil,  39. 
CLOSTRE,  passage  Véro  Dodat,  33, 
COGURAL,  rue  Maubuée,  19. 
CœLO,  rue  Oberkampf,  147.  —  1871. 
COFFRE,  rue  Monge,  112.  --  1869. 
COICHOT,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  48. 
COINDRET,  rue  du  Temple,  161. 
COLLET-POUPÉ,  rueLéon^  21.  -  1837. 

COL  LIN,  boulevard  Richard- le -Noir,  7,  et  rue  Ame- 
lot,  4,  —  Sage-femme  de  l««  classe,  élève  de  la  Ma- 
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ternité.  —  Reçoit  des  pensionnaires  et  traite  les  ma- 
ladies des  femmes. 

COQUILLARD,  rue  de  Belleville,  297.  —  1822. 

CORDIER  (née  Combes),  rae  du  Bac,  \3i.  —  1868. 
—  Sage-femme  de  !'•  classe.  —  Reçoit  des  pen- 
sionnaires. 

CORNEVlN,rue  du  Four-Saint-Germain,  28.—  1840. 

COUGHOT,  rue  de  Passy,  17.  —  1868. 

COUCHOT,  Grand'rue  de  Passy,  58.  —  1836. 

COUSIN  (veuve,  née  Vilon),  rue  des  Poitevins,  3.  — 
1844.  —  Sage-femme  de  1"  classe,  de  la  Faculté 
de  Paris.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 

COUTANT,  rue  du  Four^Saint-Germain,  22.  —  1870. 

CROCHET,  rue  Dauphine,  50.  —  1864.  —  Sage- 
femme  de  1"  classe,  de  la  Faculté  de  Paris.  —  Re- 
çoit des  pensionnaires,  traite  les  mciladies  des 
femmes. 

CUGNARD,  rue  Popincourt,  2. 

D'ABRIGEON,  rue  Gay-Lussac,  12. 

DAMMAN,  rue  Vavin,  10.  —  Sage-femme  de  T*  cl. , 

DAMANDE,  rue  d'Angoulème-du-Temple,  24. 

DANDÉ  (M»«),  rue  Truffault,  100.  —  1874. 

D'ANJOU,  rue  de  Marseille,  4.  --1865. 

DANTY,  rue  Folie-Méricourt,  101.  —  1868.  —  Sage- 
femme  de  r"  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires', 

DAUMAS,  rue  Saint-Jaques,  57.  —  1841. 

D'AUMONT,  née  Mathieu,  12,  faubourg  St-Honoré,.  14. 

DAUVILAIRE,  rue  des  ViDaigriers,  51.  —  1869. 

DAUVIN,  rue  de  La  Condamine,  28, 

D.iViD,  rue  de  Varennes,  21.—  1847. 

DEBEiNATH,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  8=  —  Sage- 
femme, herboriste  de  Isolasse.  —  Reçoit  des  pen- 
sionnaires. 
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DEBENOîST- CHEMIN,  quai  de  l'Hôtel-de-VilIe,  16. 
1848. 

DEGARPENTRY,  rue  de  Tivoli,  26.  —  1837. 

BECARRE,  rue  d'Argenteuil,  7. 

DSCROÎZETTE,  rue  Crozatier,  46. 

DEGRANDY,  rue  Myrrha,  43.  —  1840.  -=.  Sage- 
femme  de  Isolasse. —  Reçoit  des  pensionnaires. 

DËLAMARE  (veuve),  rue  Nollet,  92.  —  i85o. 

DELAPIERRE,  rue  Orsel,  S2.  —  1858. 

DELESMILLIÈRE,  rue  du  Temple,  19.  —  1867. 

DELESTRÉE,  rue  Molière,  33,  suce,  de  M°^^  Wion- 
Pigalle.  —Sage-femme  de  1'»  classe.  (Voir  aux 
annonces.) 

DELINS,  rue  Caroline,  18.  —  1868. 

DELMONT,  rue  Saint-Martin,  237.  —  Sage=femme- 
dentiste. 

DELOLME,  rue  Hauteville,  30.  —  Sage-femme  de 
1'*  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires^  traite  les 
maladies  de  femmes. 

DELVAUX,  rue  Rochechouart,  76.  —  1868. 

DEMBREVILLE,  rue  Saint-Jacques,  278.  —  1860. 

DERON,  rue  Lepic,  23.  —  1862. 

DEROZIÈRE  (M«"),  rue  de  la  Chapelle,  102.  — 
1856. 

DSRYIEUX,  rue  Saint-Jacques,  159.  —  1874. 

DESANDRIEUX,  rue  de  Bretagne,  67. 

DSSARTiGUES,  rue  Saint- Victor,  70.  —  1839, 

DESBORDES,  fauLourg  Saint-Denis.  iO, 

DJiSLANDRES,  rue  Vieiile-du'Temple,  34. 

DEVIENNE,  rue  Campagne-Première^  Î2, 

DEViLLERME,  rue  Keiler,  Î9.  —  1870. 
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DEVIRGILLE,  rue  Paradis- Poissonnière,  57.  —  Sage- 
femme  de  1"  clas?ie  et  herboriste,  reçue  par  la  Fa- 
culté de  Paris.  —  Prend  des  pensionnaires. 

DIDELOT,  passage  Saint-Roch,  18.  —  1855. 

DIDIER,  rue  Oberkampf,  36,  —  1862. 

DOKOWSKA.  quai  Saint  Michel,  21.  --1871  —  Mai- 
tresse  sage-femme  et  herboriste  de  1"  classe,  élève 
du  professeur  Pajot.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 
— >  Préparation  aux  examens* de  sage-femme. 

DOLESKY,  boulevard  Port-Royal,  84,  et  rue  Saint- 
Jacques,  332.—  1871. 

DONCHET,  rue  du  Cherche-Midi,  80.  —  Sage-femme 
de  1'®  classe.  -—  Reçoit  des  pensionnaires.  —  Con- 
sultations de  1  h   à  3 . 

DORÉ,  rue  des  Dames,  29    —  i874. 

DROUOT,  rue  Rambuteau,  82—1849. 

DROY,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  266. 

DUBARRY,  rue  Daguerre,  1 3. 

DUBOIS  (veuve),  faubourg  Saint  Martin,  202.  —  1842. 

DUBOIS  (Mii«  Emilie),  faubourg  Saint-Denis,  79.— 
Sage-femme  de  i'°  classe.  —  Pension  de  dames  en- 
ceintes ou  malades.  —  Consultations  de  1  h.  à  4, 

DUCHÈNE,  Grand'rue  de  Montreuil,  63.  —  1846. 

DUCOTÉ  (M"«),  rue  des  Poitevins,  1.  —  1840. 

DUHAMb:!.,  rue  du  Ghamp-de-Mars,  31. 

DUMONT,  rue  du  Cherche -Midi,  2. 

DUNEZ,  rue  Glignancourt,  45.  --  4S46. 

DUNOYER,  rue  du  DragoQ,  30.  —  1860. 

DUPONT  (veuve),  boulevard  des  BatignoUes,  78. 

UUPOiNT,  fuibourg  Saint-Martin,  loi.—  1849. 

DUPOIST,  rue  Saint-Honoré,  178.  —  18ai. 

DUPORT  (née  Bouchet),  rue  des  Abbesses,  15.— 1856. 
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DUPRAT,  rae  Qaiucampoix,  101.  —  1844. 

DUPUlS.rued'Angoulème,  50.  —  1848. 

DUQUESNS,  rue  de  Flandre,  11.  —  1838. 

DURAND,  faubourg  Saint-Denis,  72,  —  1S29. 

DURAND,  rue  de  Jussieu,  37. 

ELMANOWSKY,  rue  Mouge,  15.  —  1874. 

ERMERY,  rue  Monge,  84.  —  1869. 

ESBIN,  rue  de  la  Comète,  17. 

ESPEROiNMER,  avenue  Saint-Ouen,  passage  de  ia 
Ruelle,  10.  —  1852. 

ESSEIiNT  (M^'i,  rue  de  l'Ouest,  48.  —  1861.  —  Mal- 
tresse sage-femme.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 

EUSTACHE-POiNS\RD,  rue*  de  la  Goutte-d'Or,  42 
(villa  Poissonnière,  6)  184.  — Sage-lemme  de  l"  cl., 
reçue  par  la  Faculté  de  Paris. 

FABER  (M'"^),  faubourg  Saint-Antoine,  87. 

FARGUE,  rue  de  la  Fidélité,  3. 

FAUCHER-BONNET  (M^«)  rue  Saint-Honoré,  56. 

FAVREaU,  rue  Saint-Honoré,  338. 

FAY  (née  Wustingei),  rue  de  la  Huchette,  15.  — 
1833.  —  i^^'prix  d'accouchement. 

FÉNARD,  faubourg  Saint-Antoine,  131.  —  1850. 

FENNETEAUX  (M^°),  rue  de  Gharenton,  '241.  — 
Sage-femme  de  F«  classe.  »~  Prend  des  pension- 
naires, 

FERMIS,  boulevard  Montparnasse,  57. 

FIÉVÉ,  rue  du  Château -d'Eau,  24.  —  1872.  —Sage- 
femme  de  1'®  classe,  élève  de  la  Maternité,  •—  Re- 
çoit des  pensionnaires. 

FlLLiOLLE,  rue  Molet,  1.  —  1843. 

FILLIOT,  rue  de  Belleyme,  25. 

FLORIANT,  place  Maubert,  19. 
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FLURY,  ÏU6  de  Savoie,  4.  -^  1873, 

FORMÉ,  rue  Decaen,  7. 

FOSSÉ,  rue  de  Gharenton,  251.  -  1859. 

FOUCHET-BONNET,  rue  Saint-Hoîioré,  56.  --  1842. 

FOULON,  rue  Guisarde,  5.  —  1866  =- Sage-femme 

de  4"  classe.  —  Prend  des  pensionnaires. 
FOUQUAIRE,  rue  Saint-Honoré,  294. 
FRANCK,  place  de  la  Bastille,  12. 
FRANÇOIS -JOCHIN  (née  Cystiani),  rue  Nationale,  5o, 

—  4839. 
FUCHOT,  rue  des  Marais,  48.  —  1864 . 
FURON,   faubourg  Saint-Martin,  270.    --  4868.  — 

Sage-femme  et  herboriste  de   1^*^  classe.  —  Reçoit 

des  pensionnaires. 
GACHOT  (M'^^  Jules),  rue  du  Rocher,  38. 
GALÂIS,  rue  Montmartre,  32. 
GANGLOFF,  rue  de  Flandre,  53. 
GANNERON,  faubourg  Saint-Martin,  88.  -  4867.  — 

Sage-femme  de  4"  classe. 
GARNIER,  rue  Brezin,  2. 
GAUTHIER  (née  Labbé),rue  Thouln,  5.  —  4850.  — 

Sage-femme  de  1'"  classe.  —  Reçoit  des  pension* 

naires. 
GAUTHIER  (M"»),  rue  Maubuée,  42. 
GAYET,  rue  de  l'Ecole-de-Médecine,  76. 
GAZON,  avenue  des  Ternes,  iS. 
GENISSON,  avenue  des  Gobelins,  25, 
GENSSE,  rue  de  Rivoli,   62.  —   Sage-femme    de   l''^ 

classe   —  Reçoit  des  pensionnaires.  —  Traite  les 

maladies  de  femmes.  —  Consultations  de  4  h,  à 4  h. 

GÉRARD,  rue  Montmartre,  27. 

GERBE  DE  YILLARS,  rue  Furstemberg,  5.  —1864. 


-~   1.31    — 

GÉRY,  rue  Saint-Antoine,  139,  —  18G2. 

GIËR,  boulevard  de  la  Villette,  149.  ~  i87i. 

GIGON,  rue  Saint-Antoine,    98.  —  1874.  --= 
femme  de  l''^  classe.  — >  Reçoit  des  pensionnaires. 
—  Consultations  gratuites  de  midi  à  2  h, 

GILBERT,  rue  d'Amsterdam,  28.  --  1868. 

GIRARD  fJosépliine),  rue  Lavieuville,  15.  —  1860. 

GIRËT,  rue  du  Rocher,  22. 

GIROST,  rue  Mouton-Davernet,  13.  --  1847. 

GOBERT,  rue  de  Gharenton,  248.  —  18S5.  —Sage- 
femme  de  i '6  classe.  — Prend  des  pensionnaires. 

GOBY,  rue  de  Bretagne,  S4.  ■ 

GODOT,  place  Voltaire,  7. 

GOUJET,  rue  d'Allemagne,  20.  —  4870. 

GRAS,  rue  Frochot,  1. 

GRAZfANI,  rue  Saint-Lazare,  37.  --  48§5, 

GREILLOT,  rue  Lacépède,  5. 

GRENARD,  Grande  Rue  dePassy,84. 

GRILLAT, passage  Parmentier,  19.  (181,  rue  St-Maur  ) 

GRÏLLIÉRE,  rue  Notre-Dame = de-Nazareth ,  24=  -= 
1870.  —  Sage-femme  de  V*  classe.  —  Traitement 
spécial  des  maladies  de  femmes.  —  Reçoit  des  pen^ 
sionnaires. 

GRIVEAUD,  rue  du  Bac,  106. 

GRUSSE,  rue  du  Temple,  177.  —  4872.  —  Sage- 
femme  de  1'^  classe.  —  Elève  de  la  Maternité.  — 
Reçoit  des  pensionnaires. 

GUELON,  passage  Saulnier,  10. 

GUERRAZ,  boulevard  Ornano  44.  —  4867.  ■=-  Sage- 
femme  de  isolasse.  —  Maisou  d'accouchement.  — 
Reçoit  les  dames  à  toutes  les  époques  de  leur  gros- 
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ÔUIGHARD,  nie  des  Ursulines,  2d.  —  Sage-femme  de 
i'^®  classe.  —  Elève  de  la  Mat^ruité.  —  Prend  des 
peusiounaires, 
GUILLOT,  avenue  de  Ghâtilion,  12,  —  1874.  —  Sage- 
femme  de  1'*  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires, 
GUITON,  avenue  Daumesnil,  46.  —  1867. 
GUYOT,  rue  des  Poissonniers,  2. 
HÀBLiZIG,  ruePuebla,4»2. 
HANNAIS,  faubourg  du  Temple,  54. 
HANS  (née  Béqué),  rue  des  Nonnains-d'Hyères,  2, 
HARMAND,  rue  de  Meaux,  96.  —  1852. 
HAYKMAN,  rue  Saint-Quentin,  6.  —   1846.  —  Sage- 
femme  de  1"  classe. 
HÉLY,  rue  Lafayette,  iOl. 
HÉNIG,  rue  Vieille-du-Temple,  43.  —  1842. 
HëRMANN,  rue  de  Belleville,  54  Ms. 
HESS,  rue  Lafayette,  201 . 
HIBNER,  rue  Blainville,  6. 
HILD,  rue  des  Ecoles,  34.  —  1869.  —  Sage-femme 

de  1'®  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 
HINGELIN,  rue  des  Francs-Bourgeois,  51. 
HOEL,  rue  Durantin,  3.  —  1868.  —  Sage-femme  de 
!'•  classe  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  — 
Reçoit  des  pensionnaires. 

HOELTZEL  (née  Favier),  avenue  des  Ternes,  4.-1866^ 

HOUARD,  rue  Daguerre,  90.  — 1856.  —  Sage-femme 
et  herboriste  de  1"  classe.  —  Reçoit  des  pension- 
naires. 

HOUPILLART,  rue  de  Rambateau,  23.  —  185i. 

HUGOT,  rue  de  la  Réunion,  4.  —  Sage  femme  de 
1'^  classe. 
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HURTEAUX  (née  Capronnier),  rue  de  Eelleville,  102. 

—  Sage-femme  de  4"  classe.   —  Hève  de  la  Mater- 
nité. —  Reçoit  des  pensionnaires. 

HUTINET,  rué  de  Morny,  7, 

IBERT,  rue  Gambey.  22. 

ISaMBART^  avenue  Montaigne,  25.  —  Sage-femme 
de  1'*  classe.  —  Maison  de  santé.  —  Voir  aux  an- 
nonces. 

JUNG,  rue  des  Gravilliers,  7.  —  i 867.— Sage-femme 
de  i'**  classe. 

JUNK  (de  Trêves),  rue  Saint  Lazare,  dOO.  —  i858. 

JàCQUEMEÏ  et  TUFFIER,  rue  Jacob,  38.  —  4861. 

JACQUERON,  Grande  Rue  de  Montreuil,  89.— i87i. 

—  San e -femme  et  herboriste  de  l""'  classe.  —  Traite 
les  maladies  de  femmes  et  d'enfants. 

JACQUET  (née  Maugras),  rue  d'Aval,  22.—  1847. 

JACQUET  (née  Jeannet),  rue  de  la  Chapelle.  60.  — 
1832. 

JàILLET,  rue  Blomet,  73.  —  1847. 

JAMINET,  rue  d'Allemagne,  73.  —  1872.  —  Sage- 
femme  de  1"  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires, 

JANIN,  rue  de  l' Ancienne-Comédie,  15.  —  1873. 

JANÔUIN,  rue  Mazarine,  44  et  rue  de  Seine,  45,  dans 
le  passage  du  Pont-Neuf.  —  1842.  —  A  pour  as- 
sociée M°»«  Clabant. 

JARDElLE,  faubourg  Poissonnière,  116. 

JARS,  rue  du  Temple,  12. 

JASPàRD,  faubourg  Saint-Antoine,  123. 

JAVARY,  boulevard  Mazas,  79.  —  1843.  —Sage- 
femme  de  la  Faculté  de  Paris  attachée  au  Bureau 
de  Bienfaisance.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 

JEAUMOUGIN,  rue  Ghaligny,  2.  —  1873. 

JOAiSNËF,  boulevard  de  la  Villetîe,  HO.  -  1868. 

8 
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JOGaNDLT;  îLie  Lesdiguièies,  10. 
JOURDAN,  rue  Poucelet,  2.  —  i866. 
JUIF,  me  Mandar,  14.  —  i8o3 
JUILLET,  rue  Saint-Dominique,  213. 
KLEINJASPERE  (née  Guillot;,  passage  Saint-Roch,  2. 

—  1830. 
LABINVILLE,  rue  de  Flandre,  6=  —  1863.  —  Sage- 
femme  de  !'•  classe,   —  Traite  les  maladies   de 
femmes.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 
LABOURÉ,  rue  Mouffetard,  98.  —  1831. 
LABRE  (M""),  rue  de  Londres,  2.  --  1868. 
LACASSIN-CHASSAING,  rue  de  la  Villeneuve,  13,  et 
boulevard  Bonne-Nouvelle,  35.  — 1853.    —  Sage- 
femme  lauréat  et  professeur  à  la  Maternité.  —Traite 
les  maladies  de  femmes  et  d'enfants,  et  vaccine.  — 
Reçoit  des  pensionnaires. 
LACHAPELLE,  maîtresse  sage-femme,  professeur  d'ac  - 
couchemeut,  rue  Mout-Thabor,  27.  —  Voir  aux  an- 
nonces. 
LACOUR  (veuve),  rue  de  Sèvres,  87. —  Sage-femme  de 

V  classe.  —  Prend  des  pensionnaires. 
LACROIX,  marché  Saint-Honoré,  34. 
LAFUY,  rue  Cadet,  18.  ■—  Sage-femme  de  r°  classe, 
de  la  Faculté  de  Paris.  —  Reçoit  des  pensionnaires . 
LA  GRANGE,  rue  des  Quatre- Vents,  19. 
LAHEUX,  boulevard  de  Strasbourg,  70.  —  1873.  — 
Sage-femme  de  l'*  classe.  —  Traitement  des  mala- 
difes  de  femmes.  —  Consultations  tous  les  jours  de 
1  h.  à  S  h.  — >  Reçoit  des  pensionnaires. 
LAMBERT,  rue  d'Ârgenteuiî,  51.  —  1854. 
LAMOUSSE,  rue  d'Ârras,  6.  —  1860. 
LANCELEVÉE,  rue  Copernic,  13.  —  1840. 
LANDERT,  rue  Gler,  49.  —  1854. 
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LÂNFROY,  rueRamey,  8.  —  186  i. 

LANG,  rue  Davy,  50.  —  1860. 

LANQUETIN  (née  Grodet),  place  de  la   Bastille,  10. 

—  1854, 
LARMET,  rue  Oberkampf,  10. 
LAROQUE,  rue  Joinville,  23.  —  1872. 
LARRiGALDI,  boulevard  Beaumarchais,!.  -— Sage- 

femme  de  1"  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires, 

LASTERRÉ,  rue  deLancry,  13. 

LAUDAT,  rue  de  Trévise,  46. 

LAURENT,  rue  Clignancourt,  41.-1871. 

LAURENT,  boulevard  Saint-Denis,  4. 

LAUTIER,  rue  de  Clichy,  82.  —  1873. 

LAUTTEMANN,  rue  del'Ecole-de  Médecine,  90, 

LAUVIN,  rue  Daval,  5.  —  18S9. 

LAYALLÉE^  rue  des  Maronites,  40. 

LAVALLETTE,  rue  Montorgueil,  34. 

LAVENARDE,  avenue  de  Clichy,  17.  ~  1865. 

LAVERGNE,  rue  de  Montmorency,  32. 

LAYEUX,  boulevard  de  Strasbourg,  70. 

LAYMET,  rue  Paradis -Poissonnière,  10. 

LEBAG,  rue  de  Ménilmontant^  43. 

LE  BARON,  rue  des  Deux-Écus,  40.  —  1863, 

LEBEAU,  rue  Ghabanais,  10. 

LEBON,  ruedeCléry,  31. 

LEBORGNE,rue  Clocheperce,  14. 

LECLERC,  faubourg  Saint-Honoré,  65.  —  1847. 

LEGLERG  (née  Tabouret),  rue  Mouffetard,  68.  —  1834. 

LEGLERQ,  rue  Brochand,  47.  —  1861. 

lEGOMTE,  rue  des  Ecluses-Saint-Martin,  5. 
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LECUTIER  (Gélina),  avenue  de  Clicby,  2  bis. 
LEFEBVRE,  rue  Vieille-da-Temple,  55, 
LEFÉVRS  (Élisa),  rue  Oberkampf,  78.  ---  1861. 
LEFÈVRE,  faubourg  Saint-Honoré,  117. 
LEFORT,  rue  de  Viarmes,  10. 
LEGRAND,  rueMayran,  8. 
LEGRIS,  rue  de  Beaune,  21.  —  1866. 
LEHIR,  rue  Stephenson,  39, 

LEMAIRE,  rue  de  la  Huchette,  29.  —  1874.  —  Mal- 
tresse sage-femme  de  1"  cl.,  de  la  Faculté  de  Paris. 

—  Traitement  des  maladies  des  femmes.  —  Reçoit 
des  pensionnaires.  —  Gousultations  tous  les  jours. 

LE^JPEREUR,  rue  Myrrha,  5. 

LENOIR,  rue  Saint-Sulpice,  22.   —   Sage-femme  de 

1"  classe.  —  Prend  des  pensionnaires, 
LENZ,  faubourg  Saint- Antoine,  78.  —  1853. 
LÉONABD   (née  Morize),   rue  de  Bretagne,  41.   — 

Sage-femme  de  i'"^  classe.  —  Elè^e  de  la  Maternité. 

—  Traitement  des  maladies  des  femmes.  —  Reçoit 
des  pensionnaires. 

LEPÉCULIER,  boulevard  Montparnasse,  38.  —  1867. 

—  Sage-femme  de  l'"*'  classe.  —  Reçoit  des  pen- 
sionnaires,—  Traite  les  maladies  de  femmes  et- 
d'enfants.  —  Consultations  de  midi  à  2  h. 

LÉPÉ*^',  rue  Lemercier,  91,  et  rue  Davy,  38. 
LEPRE VOST  (^veuve),  rue  Perceval,  34.  —  1845. 
LKQUERÉ,  rue  Dauphiue,  38.  —  1847. 

LE  RADE,  rue  Mouton-Duvernet,  5.  —  1855.  — 
Sage-femme  de  1"  classe,  élève  des  cours  particu» 
iieis  du-docteur  Pajot.  —  Reçoit  des  pensionnaires, 

LEROY,  faubourg  Sainl-Oetiis,  180.  —  1838, 
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I  EP.OY,rue  de  Seine,  65. 

4.ESERRE,  rue  de  Sèvres,  76.   —  1867.  —    Sage- 
femme  de  i"  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 
LFZEAUX,  rue  de  Flandre,  81.  --  1869. 
LIBSFiT,  rue  Ramey,  \S.  —  1858. 
LIÉVRIN,  rue  des  Feuillantines,  5. 
LISTERRI,  rue  de  Lancry,  54  bis. 
LOISEAU,  rue  de  la  Glacière,  86.  —  ^86  i. 
LO^JGUË,  rue  Gliaussée-du-Maine,  84. 
LORSIGNOL,  rue  de  Charonne,  78. 
f.OUALLE,  rue  Clignanconrt,  10. 
LUCQUÏN,  rue  Fondary,  23. 
&IACHON,  rue  du  Temple,  70=  —  1845. 
MAGNE,  rue  du  Marché-Saiut  Honoré,  31.  —    1865. 

—  Sage-femme  de  i"  classe.  —  Traite  les  maladies 
de  femmes.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 

MAHIKU,  rue  de  l'Ecole-de-Médecine,  109.  —  1860. 

MAIlFERT,  faubourg  du  Temple,  25.   —   1873.  — 

Klève  de  la  Maternité.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 

MALLET,  rue  du  Pont-Louis-Plnlippe,  15.  —  1862. 

—  Lauréat  de  la  Maternité  de  Paris. 
MANGIN,  rue  Lemercier,  10. 

MANGIN-SCHALTEBRAND,  rue  Marie-Antoinette,  26. 
MARC,  rue  de  Nesles,  4.  —    1873.  —  Sage-femme 

de  i'*  clisse.  —  Prend  des  pensionnaires. 
MARGRAL3  rue  de  Dunkerque,  iO.  —  1874.  ~  Sage- 
femme  de   1"  classe,   élève  de  la  Maternité.  •— 
Prend  des  pensionnaires.  —  Traite  les  maladies  de 
femmes. 

MARION,  rue  Bréa,  17.  —  Sage  femme  de  r^  classe. 
Keçûitdes  pensionnaires.  —  Traite  les  maladies  de 
fenirae*. 
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MÂROT,  rue  Rébeval,  26.  —  1846. 

MARTIN  (née  Tempeîs)^  rue  Saint-Maitin,  104.  — 

1836. 
MASSART,  rue  de  BeHeville,  29. 
MaSSâRT,  passage  de  l'Ancre,  3.  ~  1867.  —  Sage- 

fenuDe  et  îierborist©  de  l'^^  classe. 
MASSERAN,  faubourg  Saint-Honoré,  266. 
MASSY,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain^  12 i  bis,  — 

1849. 
MÂTI-IIEU,    rue    Saint-Martiû,    90,   =-   Sage-femme 

de  1^*  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires.  —  Traite 

les  maladies  de  femmes, 

MATRAY,  rue  Soulage,9.  —Sage-femme  de  l'f^  clause. 
-—  Traite  les  maladies  de  femmes. 

MAURICE,  rue  Turbigo,  2.  —  1866. 

MA\'ER,  avenue  d'Italie,  133. 

MâZAUDIER,  rue  des  Amandiers,  76. 

MÉNâRD,  rue  Saint-Honoré,  122.  —  1874. 

MERCIER,  faubourg  Saint-Denis,  19.  —  1846. 

MERTENS  (veuve),  rue  Saint-Honoré,  136.  —  1829. 

METARD,  rue  Saint  Jacques,  13.  —  1866. 

MEUNIER,  rue  Bourbon-ie -Château,  3. 

MEUSSY,  rue  de  la  Chapelle,  69. 

MICHEL,  rue  Mercadet,  98. 

MICHEL,  boulevard  de  la  Viilette,  98.  —  1828. 

MICHON,  faubourg  Saint-Martin,  204.  —  186o.  ~ 
Sage-femme  de  i'®  classe.  --  Reçoit  des  pension- 
naires, —  Traite  les  maladies  de  femmes, 

MÏESEL,  rue  du  Bac,  72.  —  1865. 

MILCENT,  rue  Chariot,  49. 

MILHAUT.  fanboure  Saint-Antoine,  17.  —  1S'69=  — 
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Sage-femme  de  i'«  classe.  —  Reçoit  des  pension- 
naires. 

MiRAULT,  avenue  d'Italie,  52. 

MITTELH4USSËR,  rue  d'Aboukir,  82. 

MITTELHâUSSER  (née  Poulléj  et  Davaclie,  rae  Mon- 
sieur-Lepriace,  61. 

MONÎN,  rue  Saint-Laurent,  iS.  —  i8o5. 

MOREAU,  rue  de  La  Chapelle,  26.  —  1860. 

ÈIOREAU,  faubourg  Saint-Martin,  66, 

MOREAU,  faubourg  Saint-Houoré,  io6.  —  1843. 

MOUFFRON,  rue  Neuve-Saint-Méry,  6.  —  1859. 

MOULIN,  rue  des  Rosiers,  14.  —  1852. 

MULLER,  rne  du  Roule,  3. 

MUNDTVEILLER,  rue  de  Richelieu,  33.  —  ISlia. 

MUNIER  (veuve),  avenue  de  Glichy.  -»  1860. 

MUNIER-LAMOTHE,  rue  de  la  Goutte-d'Or,  24  et  26. 
—  1855.  — Sage-femme  de  1'®  classe,  élève  de  la 
Maternité,  —  Reçoit  des  pensionnaires  à  toutes  les 
époques  de  la  grossesse. 

MURVILLE'ÂRCHER,  boulevard  de  l'Hôpital,  26. 

MUSSET,  rue  Saint- Lazare,  104. 

NABJOLLET,  rue  de  Turenne,  48. 

NÉRAT,  rue  dn  Gardinal-Lemoine,  42.  •=-=  1867. 

NICOLLE,  rue  de  l'Ouest,  32.  —  1862, 

NI  VERT,  avenue  de  Glichy,  45.  —  1844. 

NOËL,  boulevard  de  Belle  ville,  20.  —  1870. 

NOEi.,  rue  de  Charonne,  149.  —  1853. 

NOTZ,  rue  Keller,  38. 

KOUAILLE,  faubourg  Saint-Martin,  181. 

OBERWEIS,  rue  Doudeauville,  70.  —  i872.~  Sage- 
femme  de  1'^  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 
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OIINGE^DSRG,  houlevard  de  Clichy,  16. 

0LIV9N,  rne  des  Quatre-Vents,  iO.  —  1847. 
OLYMPiUS ,    me    Gozlin ,  2i.  —    Sage-femme   de 
i"  classe.  —  Est  en  Turquie. 

ONFRAY,  rue  Turbigo,  40.  —  1870.  —  Sage -femme 
de  1"  classe.  —  Maison  anglaise  et  française.  — 
Prend  des  pensionnaires. 

ORCEL,  rue  des  Fossôs-Saint-Bernard,  46.  —  1875. 

—  Sage-femme  de  1'®  classe.  ~  Reçoit  des  pension- 
naires. 

ORY  (ye),  rue  Montmartre,  17.  —  Î867. 

OSWALD,  rue  Soufflot,  19. 

PAITRE,  rue  Tombe- Issoire,  91.  —  I85i. 

PALLATiN,  rue  Cardinal- F.emoine,  60. 

PALLLT,  faubourg  Saiut-Honoré,  99.—  1867. 

PANKETIER,  26,  avenue  d'Italie. 

PARADE  (née  Buffard),  rue  des  Moines,  26.  —  1831. 

PARIS,  rue  de  la  Montagne-Sainte-Geneviève,  79. 

PASSETEMf^S,  rue  Daubenton,  33=  -•  1868. 

PAU,  faubourg  Saint-Honoré,  168. 

PAU!  US,  faubourg  Saint-Honoré,  90.  —  1867. 

PEGORET,  boulevard  Port-Royal,  86.  —  1860. 

PELLETAN,  quai  Bourbon,  21.  —  1823. 

PELLETIER,  rue  François-Miron,  68.  —  1836. 

PELLETIER,  rue  Sarraziu,  30. 

PELQUÈS,  rue  Vieille-du-Temple,  60. 

PELTiER,  faubourg  Saint-Denis,  90, 

PENAUD,  rueTaraime,  5.  —  1872.  —  Sage-femme 

de  i^^  classe.  —  Prend  diîs  pensionnaires. 
PEPhN  (née  Legris),  rue  de  Vaugirard,  22.  —  1849. 

—  Sage-femme  de  1'^  classe,  élève  de  la  Maternité. 
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PKREZ,  vue  de  Sèvres,  ^ 33.  —  1825. 

PÉRIGNON,  rue  des  Deux-Gares,  6.—  1871.--  Sage- 
femme  de  1"  classe.  —  Prend  des  pensionnaires. 

PERRAULT,  rue  Turbigo,  85. 

PESSOUT,  rue  Monge,  59. 

PETIN,  boulevard  de  la  Gare,  12. 

PETIT,  boulevard  des  BatignoUes,  46.  —  1874. 

PETIT,  faubourg  Saint-Denis,  88. 

PETIT  LIMA,  rue  du  Croissant,  21, 

PEYEN,  boulevard  de  la  Villette,  142.  —  1860.  — 
Sage-femme  de  !'*>  classe. 

PEYRON,  rue  Bellefond,  36. 

PHILIPPART,  rue  Pajol,  57.—  1862.—  Sage-femme 
de  l'*  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires.  — 
Consultatious  de  midi  à  %  heures. 

PIALAT,  rue  des  Carmes,  2.  —  1857. 

PICARD^  boulevard  Voltaire,  120. 

PINAULT,  rue  Saint-Denis,  58.  —  1874. 

PiONSAG  (de),  rue  de  Seine,  8L  —  1869.  —  Sage- 
femme  de  !'•  classe  et  herboriste. 

PIQUAI)  (née  Desmoulin),  rue  Guy-de-la-Brosse,  15. 

PISGOT,  lue  de  Rivoli,  43. 

PLATTIER,  rue  Vicq-d'Azir,  2.  —  1874.  —  Sage- 
femme  ds  1"  classe.  —  Prend  des  pensionnaires. 

PORÉE,  avenue  de  Clichy,  161. 
PORTIER  (V«),  boulevard  Saint-Michel,  54. 
POUGNAND,  rue  Montorgueil,  94.  —  1861.  —  Sage- 
femme  de  1«  classe.  —  Prend  des  pensionnaires. 

POUiOL,  rue  d'Aboukir,  82. 

PRA.T-MÂRTIN,  rue  Montmartre,  76.  —  1874. 

PRKISSE  (née  Nidelay),  rue  Jean-Jaciiues  Rousseau, 
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51 .  —  Sage  femme  de  i'»  classe,  reçue  par  la  Fa- 
culté de  Paris.  —  Reçoit  des  pensionnaires.  — 
Magnétisme.  —  Electricité. 

PREVAULT-BOUTIGNY,ruedelaMomiaie,12.— 1842. 

PROSPERT,  faubourg  Saint-Martin,  42.  —  1870. 

PRUD'HOMME  (née  Garaud),  rue  Montholou,  1. 

QUENELLE,  faubourg  Saint-Honoré,  3. 

QUETTIN,  rue  Letort,  37  {XVIIP  an.). 

QUICHARD,  rue  des  Ursulines,  25, 

RABOISSON  (V«),  faubourg  Montmartre,  22.  —  1830, 

RAGAGE,  rue  de  Montreuil,  26.  —  1845. 

RAMOLlNi,  avenue  d*ltalle,  26/ 

RâPENEAU,  rue  des  Couronnes,  24  bis.  —  1872. 

RAPiCAULT,  rue  des  Martyrs,  93, 

RATEAU,  passage  Ricau,  2. 

RAVET,  faubourg  Saint-Martin,  iTS. 

REGIS,  rue  Saint-Jacques,  248.  —  1870. 

REGNARD,  rue  d'Ormesson,  5.— 187 1. —Sage-femme 
de  i^^  classe,  reçue  par  la  Faculté  de  Paris.  «— 
Reçoit  des  pensionnaires, 

RENIJT,  rue  Monge,  98.  —  1867. 
RESSEGUiER,  rue  Saint-Lazare,  8.  —  1836. 
REYHERS,  boulevard  Sébastopol,  5. 
REYiNAUD,  rue  François  I",  60.  —  1871. 
RIANCOURT,  rue  deVaugirard,  317.  —  1851. 

RICHARD,  rue  de  Chartres,  14. <-l 863. —Sage-femme 
de  1'®  classe,  reçue  par  les  Facultés  de  Nancy  et  de 
Paris.  —  Traite  les  maladies  de  femmes. 

RICHEL,  faubourg  Saint- Antoine,  70. 
RIGAUD,  rue  de  Ménilmontant,  104. 
RÎNCK,  rue  Gay-Lussac,  27.  -^  1872. 
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i^lQUlET,  rue  CapUt,  4  (XVilI'^  air.}. 

aiVlÈRE,  faubourg  Saint-Martiu,  52.  -  i8Gô. 

RIXÎNGËR,  rue  Notre-Dame-de-Nazaretli,  7ô,— 4869. 
Sage-femme  de  i^«  classe.  Reçoit  des  pensionnaires. 

ROBERT  (veuve,  née  Martin),  rue  des  Vosges,,  8.  --» 
iS'tl,  —  Professeur  d  accouchement.  «-  Consulta- 
tions les  mardis  et  samedis,  de  2  h,  à  4  h. 

ROBERT,  rue  Saint- Antoine,  i55,  —  i8ô4. 

ROBERT  (M«>«)  d«  1802. 

ROBERT  (née  Girard),  avenue  Duqnesne,  28.—  1865. 
—  Sage- femme  de  1^^  classe.  —  Reçoit  des  pen- 
sionnaires. 

ROBIN,  rue  de  la  Lingerie,  4, 

ROBINEAU,  avenue  de  Glicliy,  47  bis. 

ROGHëT,  rue  Oberkampf,  H  8.     . 

ROCKÉ,  rue  Saint-Honoré,  280.  -»  1868. 

ROGER,  me  d'Aboukir,  134. 

ROLLAIN,  rue  de  la  Fidélité,  14. 

ROMEY,  rue  Saint-Paul,  19. 

RONDEL,  rue  Ducouédic,  49. 

ROUET,  rue  Folie-Méricourt,  2,  —  1860. 

ROULLEAU,  rue  Saint-Paul,  9, 

ROUMST,  rue  de  la  Gondamine,  10. 

ROUSSEAU,  rue  du  Cherche ^midi,  58. 

ROUSSEL,  rue  des  Martyrs,  4.  —  1855. 

ROUSSELLE,  rue  des  Âcacias-dB'rEtoile,f.i2,--1864. 

ROUSSELLE,  rue  de  Rivoii,  3^-,  —  1823. 

ROUSSET,  rue  Montmartre,  4. 

ROUSSEZ  (M"»««);  rue  Notre-Dame-de-Recouvrance- 

18,  18o5. 
ROUX,  boulevard  Picpus,  S8  Hs.  —  Î87K 
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ROY,  rue  de  Lyon,  9. 

ROY,  avenue  d'Italie,  5S. 

RUELLE,  rue  de  la  Ferme-Saint-Lazare,  i,  —  1884. 

SABATIËR,  rue  de  Charentou,  306.  —  1865,  — 
Sage-femme  de  1"  classe,  professeur  d'accouche- 
ment.  —  Prend  des  pensionnaires. 

SAINTMARD,  rue  d'Angoulème-du-Temple,  74.  «- 
i862. 

SAMALX,  rue  Henri-Chevreau,  17. 

SARAZIN,  rue  Beaubourg,  105.  —  1824. 

SAVARY,  rue  Vivienne,  26.  —  Sage-femme  de  1« 
classe, 

SAUVAGE,  rue  Saint-Denis,  279.  —  1849. 

SAXER,  rue  du  Grand-Prieuré,  6. 

SGHREGK,  rue  Legendre,  35. 

SEBRIKR,  rue  Saint-Maur,  296.  —  1868. 

SELY  (E  ),  rue  de  la  Gliaussée-d'Antin_,  17.  —  Sage- 
femme  de  isolasse. 

SELLEZ,  rue  Saint-Lazare,  9. 

SENE,  rue  SaintrPaul,  22.  —  1856. 

SERGENT,  rue  du  Vertbois,  58. 

SL\ilON,  rue  Saint-Denis,  11.  —  Sage-femme  de 
i'«  classe,  reçue  par  la  faculté  de  Paris.  —  Reçoit 
des  pensionnaires  à  toute  époque  de  la  grossesse*. 

SIMON,  rue  Laborde,  32. 

SIMON-GUILLET,  rue  d'Asdères,  7. 

SIR\BRY,  rue  des  Martyrs,  3.  —  1861. 

SONTAG,  rue  des  Poissonniers,  5.  —  1855.  — Sage- 
femme  de  i'«  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 

SOULâRD,  rue  Saint-Dominique,  163.  —  L^70. — 
Sage-femme  de  1'^  classe.  —  Reçoit  des  pension- 


naires.  -«  Ex-sous- clief  de  la  Maternité.  — •  Méd^iiile 
d'argent.  Professeur  d'accouchement, 

SOYRE  (de),  sage-femme  en  chef  de  l'hôpital  dt? 
Cliniques. 

STAVAUX,  me  de  Bell  avilie,  140. 

STOLLElN,  rue  de  Rochechouart,  27. 

SURUGUE,  rue  Sedaine,  63.  —  1862. 

TELLER,  rue  Borda,  % 

TEYSSIER,  rue  de  Vaugirard,  56o.—  1864. 

THIÈBREMONT,  rue  de  l'Arhre-Sec,  14. 

THILMON  (née  Vial),  rue  Ménilmoutant,  58.—  1863 

THOMAS,  houlevard  Voltaire,  1 30. 

THOREb,  faubourg  Saint-Martin,  33.  —  i846.  — 
Sage-femme  de  l'"®  classe,  élève  de  la  Maternité.  — 
Reçoit  des  pensionnaires 

TINDRON,  rue  Oberkampf,  99. 

TOUCHARD,  faubourg  Saint  Denis,  150.  —  1874. 
' —  Sage-femme  de  1"  classe.  —  Reçoit  des  pen- 
sionnaires, —  Traitement  spécial  des  maladies  des 
dames. 

TOURNADE,  boulevard  du  Port  Royal,  ÎOO.  —  1830. 

—  Maîtresse  sage  femme.  Diplôme  de   Montpellier 
et  de  Paris.  — ■  Reçoit  des  pensionnaires. 

TRIPET,  faubourg  Saint-Antoine,  234.  —  186i.  — 
Sage-femme  de  1^^  classe.  —  Reçoit  des  pension- 
naires et  traite  les  maladies  des  femmes. 

TUPENOT,  place  Nationale,  2. 

TURLER,  rue  Saint-Médard,  29. 

VALÈS,  rue  des  Rigoles,  48. 

VAN  HANNEiN,  rue  des  Quatre-Vents,  8.  —  1869. 

VAMIEH,  rue  de  Yanves,  5o. 

VAN  WEDINGHE)]  ^Victor),  à  l'hôpital  des  Cliniques 

9 
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rue  de  l'Ecole-de-Médecine,  21.  —  18&2.  -»  Aide- 
maîtresse  sage-femme. 
VELLAY,  Chaussée-d'Antin,  48.  —  Î850. 
VElNNER,  avenue  des  Gobelins,  293.  —  1852. 
VERGUET,  me  de  la  Gtapelle,  102.  --1858. 
"VIARD,  rue  de  PontMeu,  15. 
VIGERIE,  (Mil*),  rue  Dauphine,  18.  —  Sage=femme 

de  1"  classe. 
YILDÉ,  boulevard  Montparnasse.  1!7. 
VILLENEUVE,  boulevard  de  Belleville,  133.  —  1836. 
VINCENT,  faubourg  Saint-Denis,  174.  —  1868. 
VIRGINIE,  rue  Oberkampf,  142. 
VITAL,  boulevard    Mazas,    32.    —  1863.  —  Sage 
femme  de  1"  classe.  —  Prend  des  pensionnaires. 
VITAL,  avenue  des  Ternes,  5.  --  1865. 
VIVES,  rue  de  Flandre,  15o.  —  1840. 
VOLLE  (née  Vallet),  boulevard  de  Belleville,  1. 
VOULU,  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretomierie,  43. 
WALDVOGEL,  rueBoissy-d'Anglas,  18.  —  1871 
WARNESSON,  rue  de  Strasbourg,  2. 
WEBER,rue  Gaillon,  17. 
WEISSE,  boulevard  Saint-Germain,  46.  —  1857. 
V^ERNER,  quai  Bourbon,  33. 
WOLF,  rue  du  Pont-Louis-Pbilippe,  11.  —  1864. 
ZABÉ,  rue  Puebta,  372.  —  1852.  —  Sage-femme  de 
1"  classe,  élève  de  la  Maternité.  —  Reçoit  des  pen- 
sionnaires. 
ZALISKA,  rue  Copeau,  22. 

ZlMMER^jANN;citéTalma,  8;  rue  de  Yaugirard,  169. 
—  1861. 


CLASSEMENT  PAR  RUES 


DES 


SAGES-FEMMES 

DE     PARIS 


Les  chiffres  romains  qui  suivent  le  nom  des  rues  indiquent 
les  aïrondissements  auxquels  elles  appartiennent. 


Ahbesses  (rue  des).  i\iii« 
15  Duport. 

Ahouhir  (me  d').  ii* 
82  Mittelhausser. 
^34  Roger. 

Acacias  (rue  des),  xvii* 
52  Rousselle. 

Allemagne  (rue  d').  xix^ 
20  Goujet. 
73  Jaminet. 

Amandiers  (rue  des),  xx' 
76  Mazandier. 
103  Cannouen, 


Amelot  (rue),  xp 
4  Collin. 

Amsterdam  (rue  d').vi'i* 

28  Gilbert. 

I 
A  ncîenne  -  Comédie  (rue 
de  1').  VI» 

15  Janin. 

Ancre  (passage  de  1'),  i**" 
3  Massart. 

Angoulême  (rue  d')  îi« 

24  Damande. 
50  Dupuis, 
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A  ngoulême-du-  Temple 

(rue  d');  ive. 
57  Carton. 
74  Saintmard. 

Asnières  (rue  d').  xyii*^ 

7  Simon-Guilleî. 

Arbre-Sec  (rue  de  V).  i" 

14  Thièblemont. 
44  Ghuffard. 

Argent euil  (rue  d').  i^'^ 

7  Décarre. 
5i  Lamberfc. 

Arras  (rue  d').  v*^ 
6  Lamousse. 

Bac  (rue  du)  -  vii^ 

63  Bajard. 

72  Miesel. 
106  Grive aud. 
134  Gordier  (née  Comtes) 

Bastille  (place  de  la).  iv° 

10  Lanquetin  (née  Gro- 

det). 
12  Franck. 

Batignolles   (toulv.  de) . 
XVI  i* 

78  Dupont  (veuve). 


Batignolles  {ïm  de).XYii^ 
44  Petit. 

.Beaubourg  (rue),  m® 
105  Sarazin. 

Beaumarchais  (boulev. 

i  Larrigaldi, 
13  Ghappé. 

Beaune  (rue  de) .  vu® 
21  Legris. 

Belleville  (boulev.  de). 

XL* 

1  Voile  (née  Vallet). 
20  Noël, 
122  Villeneuve. 

Belleville  (rue  de).  xix« 

26  Al  anche. 

29  Massart. 

48  Boulart. 

54  bis.  Herman. 
102  Hurteaux   (née  C' 

pronier. 
120  Carbon  nier. 
146  Stavaux. 
231   Cheret. 
297  Coquin  ard. 

Rlainville  (rue),  v* 
6  Hibuer. 
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Blomet  (rue),  xy' 
73  Jaillet-. 

Boissy-d'Anglas  (r.).  viii, 
18  Waldvogel. 

Bonne-Nouvelle  (boul.)  ii' 
8  Debenoth. 

Borda  (rue),  m' 
35  Lacassin-Ghassaing. 

2  Teller. 

Bourbon-le-  Château 
(rue).  yi« 

3  Meunier. 

Bourbon  (quai),  iv* 

21  Pelletan. 
33  Werner. 

Bréa  (rue),  iy* 
5  Auvillain. 
17  Maïion. 

Bretagne  (rue  de),  iii^ 

41  Léonard. 

54  Goby. 

67  Desandrieux. 

Brezin  (rue),  xiy^ 
2  Garnie  r. 

Brochant  (rue),  xvii« 
47  Lcclerc. 


Buci  (rue  de),  vi^ 
13  Bail  anche. 

Cadet  {rue),  ix^ 
18  Lafuy. 

Cafarelli  (rue),  m^ 
16  Garon. 

Caire  (rue  du).  n« 
16  Cheradam. 

Campagne-Première 
(rue).  xiv« 

12  Devienne. 

C  a  plat  (rue),  xviii» 
4  Riquiet. 

Cardinal-Lemoine  (rue). 

42  Nerat. 
60  PalJatin. 

Carmes  (rue  des),  v® 
2  Pialat. 

Caroline  (rue),  xvii^ 
18  Deline. 

Chabanais  (rue),   u^ 
10  Lebeau, 

Chaligny  (rue),  xn/ 
2  Jeanmougîû, 
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Champ"de-Mars  (rue  du) 

18  Barbier. 
31  Duhamel. 

Charenton  (rue  de),  xu" 
97  Bodenan. 
i53  Bauger. 

240  Bernard  (née Masson) 

241  Fenneteaux. 
248  Gobert(Th.). 
2ol  Fossé. 

308  Sabatier. 

Chariot  (rue) ,  iii« 
49  Milceiit. 

Charonne  (rue  de),  si* 

78  Lorsignoi. 
149  Noël. 

Chartres  (rue  de).  xviu« 
14  Richard, 

Château'd' Eau  (rue  du) 

24  FiéYé. 

Châiillon  (aveaue  de). 

12  Guillot. 

Chaussée-d^Ântin  (rue  de 

la).  IX» 
17  Sely  (E.). 
48  Vellay, 


Chaussée  du  Maine*  xv» 

38  BouroQ. 

84  Longue. 

100  Barbier. 

Cherche-Midi  (rue  du).vi* 
2  Dumont  (née  Bouti- 

fert). 
B8  Rousseau. 
80  Doncbet. 
103  Âckermann, 

Chrîstiani  (me),  xvm* 
6  Bethune. 

Cler  (rue),  vu* 
49  Landert. 

Clîchy  (rue  de).  ix« 
82  Lautier. 

Clîehy  (boulevard),  ixe 

16  Olingenberg. 

Clichy  (avenue  de),  xvii' 
2  bis.  Lecutier  (Célina) 

17  Lavenarde. 
37  André. 

45  Nivert. 

46  Blache. 

47  bis,  Robineau. 
161  Porée. 

ClignancQurt  (rue  de). 

XVIIl« 

iO  Loualle. 
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36  Galdagnès. 
41  Laurent. 

Chaussée  Clîgnanoourt 

XVIII» 

45  Dunez. 

Cloehe-Verce  (me),  iv* 
14  Leborgne. 

Cloitre'St'Jacques   (rue 
du).  iv8 

8  Amblard, 

Comète  (rue  de  la),  vu* 
17  Esbin. 

Condamine  (rue  de  laj , 

XVII» 

10  Roumet. 
28  Dauvin. 

Copernic  (rue).  xvi« 
13  Lancelevée. 

Copreau  (rue),  xv* 
22  Zaliska. 

Coq  -Héron  (rue),  i" 
41  Berlancourt. 

Couronnes  (rue  des).  xx« 
24  Rappeneau. 


Coustou  (rue).  XV!  11^ 

12  Bouillet. 

Croissant  (rue  du).  ii« 

21  Petit-Lima. 

Crozalier  (rue),  xii* 

7  Bruant. 
46  Decroizette. 

Daguerre  (rue),  xiv» 

13  Dubarry. 
90  Houard. 

Dames  (rue  des),  xvii* 
29  Doré. 

Dauhenton  (rue).  v« 
32  Passetemps. 

Daumesnil  (avenue),  xu* 
48  Guiton. 

Dauphine  (rue),  vi* 

18  Vigerie. 
38  Lequéré. 
50  Crochet. 

Daval  (rue),  xi* 
5  Lauvin. 

22  Jacquet  (née  Mau- 

gras.) 
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Davy  (rue;,  xvu^ 
50  Lanz, 

Bebelleyme  (rue).  m« 
25  Fillot. 

J)ecaen{iviQ),  xu® 
7  Formé. 

Belaborde  (rue),  viii* 
32  Simou. 

Deux- ECUS  ('rue  des),  i" 
40  Le  Baron. 

Deux- Gares  (rue  des),  x» 
6  Periguon. 

Doudauville  (rue),  xviii' 

6  Houillon. 
70  Oherweis. 

Dragon  (rue  du),  vi" 

1  Boulanger. 
30  Dunoyer. 
37  Boulay. 

Diicouëdic  (rue),  xiv^ 
49  Rondel. 

Dumcril  (ruej.  xiu" 
2(>  Piquau. 


Dunkerque  (rue  de),  xix^ 

10  Marchai. 
60  A.Yenel 

Diiquesne  (avenue),  vu'' 
28  Robert  (née  Girard). 

Durantin  (rue),  xviu" 
3  Hoël. 

EcqUs  (rue  des).  \^ 
34  Hild. 

Ecole-de-Médecine  (rue 
de).  vi« 

21  Van-Wedingheim 

21  Soyre. 
'76  Gayet. 

90  Lauttemanu. 
109  MaMeu. 

Eduses-St-Martin  (rue 
des).  X* 

5  Lecomte. 

Enirô'preneufs  (ruedcsi. 

XY® 

74  Chevallier. 

Ferme  -  Si- Lazare  (  pas- 
sage de  la).  X* 

i   Rudlc. 


15] 


Feuillantines  (uue  des). 

0  Lievrin. 

107  Ghalmandier. 

Fidélité  (rue  de  la).  i« 
3  Fargue. 
1 1   Cavalier. 
14  RoUain. 

Filles-du-Calvaîre 
(boni.  des).  Jii® 

1  Bevierre, 

Flandre  (rue  de).  xîx° 
6  LaMnvilie. 
H  Daquesne. 
53  Gangloff. 
81  Lezeau. 
155  Vives. 

Fleur  us  (rue  de).  vi« 

24  Bourgeois. 
24  Bénazet. 

FoUe-Méricourt  frue).  ix^ 

2  Rouet. 

22  Bidouillât. 
101  Dauty. 

Fondary  (rue),  xv*^ 

23  Lucquin. 

Fjssé'i-St- Bernard  (rue 

des),  ye 
46  Orcel, 


Four-St-Genn ain  (rue 
1  du).  VI* 

1     28  Cornevin. 
j     22  Goûtant. 

;     Francs-Bourgeoû  (rue 

I  des),  ni* 

I  31   Lescocbe. 

j 

I  François  !«'  (rue).  w\f- 

I  60  Reynaud. 

François- M ir 0  1  (rue),  iv^ 

I     68  Pelletier. 

i 

I         Frochot  (rue).  ix° 

I       1  Gras. 

i     Furstenherg  (rue),  vi'^ 
I       5  Gerbe  de  Villars. 

I      Gabrielle  (rue),  xvm® 

I     18  Gagnet. 
I 

Gaillon  (rue).  ii« 

9  Bunelle. 
17  Wcber. 

Gamhay  (rue),  xi^ 
22  Ibert. 

Gar«  (rue  de  la),  xiii* 
12  Petit. 

9. 


Gauthey  (rue),  xvu® 
4  Bacaud-Delaporte. 

Geoffroy-St'Hllaire 
(rue),  v° 

23  Boutarie. 

Glacière  (rue  de  la).  xiii« 
60  Billarant. 
86  Loiseau. 

Gobelins  (avenue  des). 

XIII* 

25  Génisson. 
293  Venner. 

Goutie-cVOr  (rue  de  la). 
xx« 

24  Meunier-Lamotte. 
42  Eustadie-Ponsard. 

Gozlin  (rue),  vi^ 
21  Beringué. 
21  Olympius. 

Grand-Frieuré  (rue  du), 

XI» 

6  Saxer. 

Gf milliers  (rue  des),  iii'^ 

7  Jung, 

Greneta  (rue)=  u' 
62  Bardet. 


Greneîle-St'  Germain 

(rue  de),  vi" 
121  bis.  Massy. 

Guisardô  (rae)c  vi® 

5  Foulon. 

Gay-Lussac  (rue),  v* 
12  Dabrigeon. 
27  Rinck. 

Hauievilïe  (rued').  x^ 
30  Delolme. 

lierai-Chevreau  (rue),  xx^ 
17  Samain. 

Hèiel-de-VilU  (quai  de  1'). 
i\« 
16  Debenoist-ChemiQ. 
b2  Clerc, 

Houdon  (rue),  xviii* 

4  Bresch. 

Eucheite  (rue  de  la),  v^ 
15  Fay. 
21  Lemaire. 

Italie  (avenue  d'),  xui^ 

6  Brun  et. 
26  Pannetier, 
52  Mirault. 
55  Roy. 

133  iMayer. 


—  i. 


Jacob  (rue),  vi" 

69  Meussyj  aîné. 

38  Jacquemet. 
38  Truffier. 

102  Verguet. 
102  Derozière. 

Jean-Robert  (rue).  xviii« 

Lacêpède  (rue).  v« 

14  Champeaux-Pellassy. 

5  GreilJot. 

Jean-Jacques  -Rousseau 

Lafayette  (rue).  ix«  et  x^ 

(rue)-.  1" 

101  Hely. 

51  Preisse,  née  Dîdelay. 

201  Hess. 

Joinville  (rue).  xiv« 

LamoUe-Piquet   (avenue 

23  Laroque. 

de),  vu* 
2S  Gaillaux. 

Jussienne  (rue  de  la),  i" 

Laumier  (avenue),  xix® 

8  Beaumont. 

26  Aufresue. 

Relier  (rue).  xi« 

19  Devillerme. 

Lavieuvillô  (rue),   xviii« 

38  Noti. 

15  Girard. 

ii/bnstewr-Ze- Prince 

Legeridre  (rue),  xvu* 

(rue).  vi« 

35  Schreck. 

64  Mittelîiausser ,   née 

Soullé. 

Lemercier  (rue),  xvii* 

64  Dayache. 

10  Mangin. 

La  Bruyère  (rae  de),  ix* 

91  Lepée. 

35  Bronville. 

Léon  (rue),  xyiii" 

La  Chapelle  (grande  rue 

21  Collet-Paupé. 

de),  xvm* 

'26  More  au. 

Lepic  (rue)i  xviii^ 

60  Jacquet, née Jeannet, 

2o  DeroQ, 

—   1o(i 


Le  tort  (rue).  xyiu° 
37  Quettin. 

Lingerie  (rue  de  la),  i^' 
4  Robin, 

Londres  (rue  de),  ix® 
2  Labre. 

Madame  (rue),  vi^ 
i  1  De  Saint-Aurens. 

Mandar  (rue),  ii^ 
14  Juif. 

Marais  (rue  des),  x* 

48  Fuchot. 
66  Bourrât. 

M ar cadet  (rue),  xviii^ 
98  Michel. 

Marché-Saint-IIonoré 
(place  du).  i«r 

31  Magne. 
34  Lacroix. 

Marie- A nlo incite  ( rue) . 

XYIIi* 

26  Mangin, 

Maronites  (rue  des),  xx® 
40  Lavallé. 


Marseille  (rue  de),  x^ 
4  D'Anjou. 

Martyrs  (rue  des),  ix** 

3  Sirabry. 

4  Roussel. 
i7  Ghamolte. 
93  Rapicault. 

Matignon  (rue),  viu' 
2o  Isembart. 

Maubert  ('place),  v^ 

14  Ghoquet. 
19  Floriant. 

Mauheuge  (rue),  ix''^ 
1  Charles. 

z¥ûM&wee(rue),  iv^ 

12  Gaullliier. 
19  Cocural. 

Maijran  (rue),  ix'' 
8  Legrand. 

Mazarine  (rue).  yi® 
44  Jauouin. 

illa2r«  (boni.).  xii« 
32  Vital  (Constance). 
79  Javary. 

Meaux  (rue  de) .  xix° 
06  Harmaud. 


Menessier  (rue),  xxm" 
5  Clievel. 

Ménilmontant  (rue)  xx° 

43  Lebac. 
56  Boue. 

58  Tiiilmon. 
104  Rigaud. 

Moineaux  (rue  des),  i-^^ 
2  Didelot. 

Moines  (rue  des).  xy!i° 
26  Parade^  née  Buffard. 

Molière  (rue).  i«' 
3o  Delestrée, 

Monge  (rue),  v® 

10  AnLertio. 
15  Elmanowliy. 
36  Cheyalet. 
54  AiiLiii. 

59  Pessout 

60  Ciabé. 
84  Ermery. 
98  Renne. 

112  Coffre. 

Monnaie  (rue  de  la),  i^^ 

12  Boutigny,    née  Pre- 

vaul!. 
12  Prevault. 


Montag'ne-SteGeneijièce 

(rue  de  la),  v® 
79  Paris. 

Monlgolfter  (rue).  m« 
iS  Eeaudouin. 

Montholon  (rue),  ix" 

1  Pradhomme,  née  Gd- 
rand, 

Monlmarlre  (r,).  i"  et  ii* 

4  Rousset, 

17  Ozy. 

27  Gérard. 

32  Calais. 

70  Cbéry. 

76  Prat-Martin. 

Montmartre  (faub  ),  ix' 

9  Caniart, 
22  Raboisson. 
32  Ardis. 

3Ionimor3ncy  (rue),    ni'' 
dl  Lavergne. 

Monter gueil  (rue),  i^"" 
94  Pougnand. 

Montparnasse  (bouL).  vi^ 

36  Lepeculier. 
57  Fermis, 
117  Vildé, 


—  i: 


Monlreuil  (rue  de),  xi* 

26  Ragage. 
39  Climaque. 

Montreuil  (grande  rue 

de).  XX® 
63  Duchène. 
89  Jacqueroa. 

Moni'Thabor  (rue).  i«' 

27  Lachapelle-Savreux. 

Mo7'et  (rue),  xi** 
1  Fillioile. 

Morny  {me  de),  viu^ 
7  Hutinet. 

Movffbtard  (rue).  \-« 

68  Leclerc,  uée  Ta- 

Lourdet. 
98  Labouré. 

Mouton-Duvernet  (rue), 

XY« 

5  Le  Rade. 
13  Girost. 

Myrrha  (rue),  xvm* 
5  Lempereur, 
45  Degrandy. 

Naiio7iaîe  (rue),  xiii* 
10  Brossier, 
55  François  -Jochio,  uée 

Crystiani. 


Nationale  (place),  xiii* 
2  Tupenot. 

Nesle  (rue  de),  vi^ 

4  Marc, 

Neuve -Coquenard  (rae). 
ix« 
19  Clioquet. 

Neuvê-des-Pdits-Champs 
(rue).  1^^ 

5  Beuasteau.    (Passage 
des  Deux- Pavillons.) 

48  Coichot. 
95  Brodliurst. 

Neuve-Saùit'Merri  (rue). 

6  xMouffron. 

Nil  (rue  du),  u" 
9  Bezy. 

Nollet  (rue),  xvue 
92  Delamarre. 

Nonnains  d'Hyères   (rue 

des),  rv^ 

2  Hans,  uée  Bequé. 

Nût.-Dame-d4-Naxarelh 

(rue),  m" 
24  Grillière.    ■ 
76  Rixinger. 


-   lo9  — 


Notre- Dame-di-Recou- 
vrance  (rue),  u* 

i8  Roussez, 

Oberkampf  {vue)»  xi" 

10  Larmet. 

29  Brou. 

36  Didier /L.). 

78  Lefèvre. 

99  Tindroa. 
118  Rochet. 
142  Virginie. 
147  Cœlo. 

Orléans  (avenue  d').  xiv* 
36  Bertin. 

Ormesson  (rue  d').  iv^ 
5  Regnard. 

Ornano  (boni.),  xix' 
42  Brun^  née  Siteau. 
44  Guerraz_,néeFloquet. 

Or  sel  (rue),  xviit® 
o2  Delapierre. 

Oiiesi{v.  de  1'), Plaisance. 

XIY* 

32  Nicolle. 
48  Esseiîit. 

Pajol  (rue),   xvm' 

57  Philippart, 


ParadiS'Foissonn  iére 

(rue),  x* 
29  Biraben. 

57  Devirgilie. 

Pctrmentier  (passage).  x° 
19  Grillât. 

Pa5.?y  (grande  rue  dej.xvi^ 
17  Couchot. 

58  Couchot. 
84  Grenard. 

Perceval  {îuq),  xiv® 
34  Leprévost. 

Perche  (rue  du),  ni^ 
12  Bertheau. 

Pelit~Carrêau{mQ  du).  u« 
2  Cardinal. 

Picpui  (boulevard),  xu^ 
58  Roux. 

Poissonnière  (faub.).   ii° 

116  Jardelle. 

Poissonniers  (rue  des). 

XVill® 

2  Guyot. 
5  Sontag. 

Poitevins  (rue  des),  yf 

3  Cousin,  née  Vitou, 
k  7  Du  Coté. 


Poncelet  (rue),   xvn^ 

Qai!'Campou  (rue),  nf 

2  Joiirdan. 

JOl  Duprat. 

Pont-LouiS'Philîppe  (rue 

lUmbuteau  (rue),  i" 

du),  iv^ 

?.3  Houpillart. 

H   Volf. 

82  Drouot. 

Jo  Mallet. 

23  Bernard. 

Rame  y  (rue),  xmii^ 

8  Lanfroy. 

PontJv'eu  (rue  de),  yiu* 

18  Libert. 

13  Viard. 

15  Cherrier. 

Rebeval{rde).  xix® 

26  Marot. 

Port' Boy  al  (rue),  y^ 

100  Touruade. 

Rendes 'VOUS  {mB  du)  xii' 

21  Aclialme. 

Port^Royal  (bouL).  v« 

123  Callé. 

Réunion  (rue  de  la).   xx« 

4  Hugot. 

Pût  de-Fer  {me  du).  v« 

7  Benech. 

Ricau  (passage),  xiii^ 

5  Râteau. 

Provence  (rue  de),  ix^ 

81   Charnier. 

Richelieu  (rue),  i"'' 

33  Mundveiller. 

Puebîa  (rue  de),  six^ 

Rigoles  (rue  des),  xx^ 

377  Zabé. 

23  AUard. 

492  Hablizig. 

48  Valès. 

^iia/rg-T''en/s(rue  des),  vi*" 

Rivoli  (rue  de),  i'»" 

8  VaiiHanuen. 

43  Plscot. 

10  Olivon. 

32  Rousselle. 

19  Lagrange. 

62  Gensse. 

—  161 


llochechouart  (boul.)  ix® 
27  Stollen. 

Rochechouart  (rue),  ix* 
26  Charpentier. 
67  AulDiy. 
76  Delvaux. 

Rocher  (rue  du),  vm'^ 
22  Siret. 
38  Gacliot. 

Rosiers {vne  des),  iv® 
14  Moulin. 

Roule  {me  du),  i^^ 
3  Muller. 

Saint-André-deS'A  ris 
(rue),  viô 

31  Brunot. 

Saint' Antoine  (rue),  n® 

98  Gigon. 

139  Gery. 

443  Bette. 

1S5  Rotert  (Victoire), 

135  Robert  (E.) 

214  Clievalot. 

Saint-Antoine  ifaubourg) 

17  Milhaut. 

87  Faber. 

i23  Jaspard. 


13i   Fenard. 
203  Blanc. 

179  Lenz. 
234  Tripe. 

SoÂnte- Croix  <le4a-Bre- 
tonnerie  (rue),  iv^ 

43  Voulu. 

Saint' Denis  (rue),  i^' 
58  Pinault. 
279  Sauvage. 

Saint-Denis  (boulevard), 

x» 
4  Laurent. 

Sant^  Denis  (faubourg). 

X' 

15  Bardon. 

15  Bardon  (Louise). 

19  Mercier. 

19  Ciavel. 

49  Gharmois-Legrand. 

72  Durand^  née  Quentin, 

79  Dubois. 

88  Petit. 

90  Peltier. 
loO  Touchard, 
174  Vincent. 

180  Leroy. 

Saint -Do mi n iq u e  (r u e) . 

Vll^ 

134  Boncourt, 
1G3  Soulard. 
213  Juillet. 


162  — 


Saint-Germain  (boulev.) 

M* 
46  Weisse. 

Saint-Georges  (rue).  «• 
5  Aubin, 

Saint-Honoré  (rue).  i«' 

56  Foudiet-Bonnet. 

93  Allard. 
122  MesDard. 
136  Mertens. 
156  Moreau. 
178  Dupont. 
280  Rocké. 
294  Fouquaire. 
338  Favreau. 
396  Ancel. 

Saint ^ Honoré  (fauÎDOurg). 

VII)« 

3  Quenelle. 

14  D'Aumont,  née  Ma- 
thieu. 
65  Leclerc. 
99  Paulus. 

156  Moreau. 

157  Chaufournier. 
168  Pau. 

19  i  Carré. 
266  Droit. 
26G  Masseran. 

Saint- Jacques  (rue),  v» 
13  Métard. 


152  Burg. 
159  Dervleux; 

248  Régis. 

278  Demhreville, 

332  Dolesky. 

Saint-Laurent  (rue).  x« 
18  Monin. 

Saini-Latare  (me),  vin» 

8  Resseguier, 
37  Graziani, 

100  Junk. 
104  Musset, 

Saint-Martin  (rue),  m^ 

88  Carlier. 

90  Mathieu. 

104  Martin-Tempels. 

237  Delmoûd. 

Saint-Martin  (faubourg). 

33  Thorel. 
42  Prosper. 
52  Rivière. 
66  Bourdon. 
66  Moreau. 
88  Ganueron. 

101  Dupont. 
178  Ravet. 
202  Dubois. 
204  Michou. 
207  Blanchet. 
210  Furon. 


163  — 


Saint-Maur  (rue).  x« 
196  Sebrier. 

SaînUMédard  (rue),  xiv^ 
29  Turler. 

Saint-Michel  (quai),  vi* 

21  Dokowska. 

Sainte- Opportune  (rue). 
2  Buret. 

Saint-Ouen  (avenue  de). 

XVIl* 

40  Bernier. 

10  Esperonnîer.    (Pas- 
sage de  la  Ruelle,) 

Saint-Paul  (rue),  iv" 

9  Roulleau, 
19  Romey. 

22  Séné. 

S  tinte  Placide  (rue),  vi^ 
10  Armant. 

Saint- Quentin  (rue),  x* 
6  Haykman. 

Saint-Roch  (passage),  i" 

2  Klein  -  Jasper ,     née 
GuiUot. 


Saint-Sauveur  (rue).  ii« 

4  Cécile,  née  Goisy. 
8  BeauYisage. 

Saini'SuIpice  (rue),  m" 
22  Lenoir. 

Saint-Victor  (ruej.  v^ 
70  Desartigues, 

Sarazin  (rue).  X'v" 
30  Pelletier. 
30  Brun. 

Savoie  (rue  de).  vi« 

4  Fleury. 

5^&a5/opoZ (boulevard),  i^r 

5  Reykers. 

Sedains  (rue).  xri« 
16  Briois. 
63  Surugue. 

Seguier  (rue),  vi' 

3  Alliot. 
5  Beziste. 

Seine  (rue  de),  vi^ 
6  a  Leroy. 
81  De  Pionsac. 

Sévignê  (rue),  ii^ 
3  Boitelle. 
lO  Clément  Jeannln. 


—  161  — 


Sèvres  (me  de).  vii° 

76  Leserre. 

87  Lacour. 

123  Charles. 

133  Ferez. 

Soufflot  (rue),  v^ 
19  Oswald, 

Soulages  (rue) .  xu^ 
9  Matray. 

Stéphenson  (rue).  XYiii^ 

1  Barrault, 
39  Lehir. 

Strasbourg  (boulevard  de) 

x« 
70  Layeux. 
91  Gliaucliard. 

Strasbourg  (rue  de),  x® 

2  Warnessoii. 

TaMa  (Cité), rue  de  Vau- 
girard.  xv^ 

(09  Zimmermann. 

Taranne  (rue),  vi^ 
o  Penaud. 

Temple  (vue  du),  lu^ 
il  Jars. 
19  De  Lesmiliière. 


70  Machou. 
161  Coindret. 
177  Crusse. 

Temple  (boulevard  du). 
X®  et  iii« 

4  Bonnet. 

Temple  (faubourg  du),  x^ 

23  Mailfait. 

54  Harnais, 
124  Besnard. 

Ternes  (avenue  des).xvii® 

5  Vital. 

44  Hoeitzel,  née  Favier, 
47  Gazon. 
64  Besson, 

Théâtre  (rue  du) .  xv® 
134  Brutillot. 

Thouin  (rue) .  v« 
5  Gauthier- Labbé. 

Tiquetonne  (rue),  u® 
60  Boulanger. 

m'o/î(rue).  ix^ 
26  Decarpentry. 

Tombe  Issoire  (rue  de  la) 

xiv^ 
91   l'ai  tu. 


—    JG;) 


Trévise  (luê).  ix* 
46  Laiidat. 

Tronson-du-Coiidray 

(rue),  viu^ 
8  Beretta. 

Turbigo  (ruo),  i" 

2  Maurice. 
40  Onfroy. 
85  Perrault. 

Turenne  (rue  de) .  m® 

3  Bernlieim. 
48  Margeollet. 

JJrsulines  (rue  des)   y^ 
25  Gaichard. 

Vandamme  (rue),  iiv^ 
42  Braguy. 

Vanves  (rue  de),  xi\® 
{6  Gailleteaux. 
B5  Vannier. 
89  Ballin. 

Varennes  (rue  de\  vii^ 
31  David. 

Vaugirard  (rue  de),  vi* 
et  x^* 

22  Pépin,  née  Legris, 
62  Chapuis. 


317  Riancoiiit. 
2fi0  Teyssier. 

Vdvin  (rue),  vi^ 
10  Damman. 

Véro  Dodat  (passage),  i*^ 
33  Clostre. 

Verlbois  (rue  du).  in° 
58  Sergent. 


I       Vïarmes  (rue  de),  i^' 
i     12  Lefbrt. 


,       Vicq-d'Âzir  (rue),  x^ 
I       2  Plattier. 

i 

Vieille-du-Temple  (rue). 

34  Deslandes. 
43  Renie. 
55  Lefebvre. 
60  Pelquès. 
119  Blanchard. 

j  Villelie  (toulevard  de  la) . 

I  xix« 

I  50  Coppé. 

I  98  Michel, 

I  110  Jeannet. 

i  142  Peyen. 

■  149  Gier. 


i06  — 


Ville- Neuve  (me  de  la). 
Il» 

15  Lacassin,  née  Clias- 
saiBg. 

Vinaigriers  (rue  des),  x^ 
51  Dauvillain. 

Vincent  [me),  xix^ 
2  Brasseur. 

Vivienne  (rue),  ii* 
26  Savavy. 


Volia  (rue),  iii^ 
50  Bonnln. 

Voltaire  (boulevard},  xi^ 

120  Picard. 
130  Thomas; 
171  bis.  Acker. 
241  Ceuninck. 

Voltaire  (place),  xi^ 

7  Godot. 

Vosges  (place  des).  1 1« 

8  Robert,  née  Martin. 


SUPPLEMENT 


A    LA 


,ISTE  DES  SAGES-FEMMES  DE  PARIS 


ALEXANDRE,  rue  Lacuée,  64. 

BARRET,  rue  Hautefeuille,  {. 

CANNOUEN,  rue  des  Amandiers,  103.  -»  1853. 

CLABAUT,  rue  Mazariue,  41. 

COPPÉ,  rue  Saint-Antoine,  208.  —  1861. 

DELARDRES,  rue  Vieille-du -Temple,  34. 

DUBOIS,  rue  Saint-Antoine,  168. 

DUHAMEL-CARRIÈRE,  rue  Miroméuil,  54.  —  1858. 

Sage-femme  de  1^^  classe.  Reçoit  des  pensionnaires. 
EME-CAROMAN,  rue  Miroménil,  42.  —  Sage-fenime 

de  1'^  classe.  Reçoit  des  pensionnaires. 
LANÇON,  rue  Cauchois,  9. 
MICHAUX,  rue  Monthabor,  36.  —  1857. 
MIRAMBEAU,  faubourg  Saint-Honoré,  214.  — •  1840. 
NïGON,  rue  des  Amandiers,  101.-1814. 
PICARD,  rue  du  Helder,  20. 
PORFILLET,  rue  des  Partants,  29. 
ROUSSEL,  rue  Saint-Lazare,  31. 
YANHEULE,  rue  Ramponneau,  37. 
YEBER,  rue  de  Provence,  80.     - 


s  Â  G  E  s  =  F  E  M  M  E  s 


DES 


BUREAUX    DE    BIENFAISANCE 

DE  PARIS. 


i^'^  Arrondissement. 
BÉCARRE,  rue  d'Argenteuil,  7. 
LEFORT,  rue  de  Viarmes,  {2. 
MERTElNS  (V«),  rue  Saint-Konoré,  136. 
THIEBREMONT,  rue  de  i'Arbre-Sec,  14. 

2^  Arrondissement. 
BOULANGER,  rue  Tiquetonne,  60. 
LACASSIN-CHASSâL^G,  rue  de  la  VilleneuTe,  i%  et 

boulevard  Bonne-Nouvelle,  35. 
PETIT-LIMA,  rue  du  Croissant,  2 1 . 

3°  Arrondissement. 
GARON,  rue  Gaffarelli,  16. 
DESANDRIEUX-BAYLE,  rue  de  Bretague,  67. 

4^  Arrondissement. 
BOITELLE,  rue  Sévigné,  3. 
DEi.ARDRSS;  rue  Yieille-du-Temple,  34. 


GIGON^  rue  Saint-Antoine,  98. 
HENMQUE,  rae  Yieille-dii-TempIe;  43 
HOUPiLLART,  rue  Rambuteau,  23. 
LARRIGALDî,  houlevard  Beauîr.archais    f. 

5^  Arrondissement. 
BÉlNÉCH,  rue  du  Pot-de-Fer,  7. 
DESARTIGUES,  rue  Saint-Victor,  70. 
DOWGIRD  FLORIAN,  place  MauLert,  19. 
GAUTHIER  (née  LABBÉ),  rue  Thouin,  5, 
HIBJNER,  rue  Blainville,  6. 
LECLERG  (née  TABOURET),  rue  Mouffetard,  68, 

6®  Arrondissement. 
BÉNAZET,  rue  de  Fleurus,  24. 
BOURGEOIS,  rue  de  Fleuras,  24. 
LAUTTEMAN,  rue  de  l'Ecole-de-Médecine,  90. 
VANHANNEN,  rue  des  Quatre-Vents,  8 

7^  Arrondissement. 
BONCOURT,  rue  Saint-Dominique,  154. 
CORDIER  (née  COMBES),  rue  du  Bac,  131. 
ESBIN   rue  de  la  Comète,  17. 

8^  Arrondissement. 
BERETTA,  rue  Tronçon. du-Coudray,  8. 
DROY,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  266. 
GIRET,  rue  du  Rocher,  22. 

9®  Arrondissement. 
AUBRY,  rue  Rochecliouart,  67. 
CROQUET,  rue  Neuve-Coquenard,  19. 
LECAT,  rue  Pigale,  63. 

10  ' 
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12^  Arrondissement. 

BâUGER,  rue  de  Gharenton,  163. 

BRUANT,  rue  Grozatier,  7. 

FORMÉ,  rue  Decaen,  7. 

GOBERT,  rue  de  Ghareiiton,  248.     • 

JAVARY^  toulevard  Mazas,  79. 

LERICHS,  rue  du  FauDourg-Saiiit-Antoine^  VôO, 

ROUX;  boulevard  Picpus,  58  bis, 

13®  Arrondissement. 
BEAUMONT,  rue  de  la  Jussienne,  8. 
BROSSïERJnée  MANGOLD),  rue  Natîonalej  10. 
PANNETIER,  avenue  d'Italie,  26. 
RÂMOLINÎ,  avenue  d'Italie,  26. 
RATEAU;  passage  Ricaut,  2. 
TUPENOT,  place  Nationale,  2,  ' 

YENNER,  avenue  des  Gobelins,  293, 

14®  Arrondissement. 
BRUN,  rue  Sarrazin,  30, 
CŒURDEVACHE  (V%  née  FAITRE), 
DEVIENNE;  rue  Campagne-Première,  12. 
ESSEINT,  rue  de  l'Ouest,  48. 
HOUARD,  rue  Daguerre,  90. 
LE  RADE,  rue  Mouton-Duvernet,  5. 
NIGOLLE,  rue  de  l'Ouest,  32. 
PELLETIER,  rue  Sarraziu,  30. 
RONDIL  (née  GARDY),  rue  Ducouédic,  49. 

15^  Arrondissement. 
BRUTILLOT,  rue  du  Théâtre,  134. 
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CHEVALLIER,  rue  des  Entrepreneurs,  74. 
JAILLET,  lue  Blomet,  73. 
RTANCOURT,  rue  de  Vaugirard,  3i7. 
TEYSSÎER,  rue  de  Vaugirard,  263. 

16«  Arrondislement. 
SPEINDLER,  rue  d'Auteuil. 
COUCHOT  (V«),  rue  de  Passy,  58. 
CHARLES  COUCHOT,  rue  de  Passy,  !7. 
EUGÈNE  COUCHOT,  rue  de  Passy,  58. 

17«  Arrondissement, 
DELINE,  rue  Caroline,  18. 
MANGIN,  rue  Lemercier,  10. 
NAVARRE,  rae  d'Armaillé,  29. 
SCHRECK,  rue  Legendre,  35. 
VITAL,  avenue  des  Ternes,  5. 

18®  Arrondissement, 
G.4GNET,  rue  GaMelle,  18. 
COLLET-PANPE,  rue  Léon,  21 . 
DEGRANDY,  rue  Myrrha,  43. 
DUNEZ,  rue  Clignancourt,  43. 
JACQUET,  rue  de  la  Chapelle,  ÔO. 
MICHEL  (Mii«),  rue  Marcadet,  98. 
MICHEL,  rue  Marcadet,  98. 
NATTIËR,  rue  Saint 'Charles,  iO, 

IQe  Arrondissement. 
CAPPÉ,  boulevard  de  la  Villette,  50. 
CHERET,  rue  de  Belleville,  23. 
GANGLOFF,  rue  de  Flandre,  33. 
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HARMAND,  me  de  Meaux,  96. 
JAMINET,  rue  d'Allemagne,  73. 
LEZEAUX,  rue  de  Flandre,  81. 
VIVES;  rue  de  Flandre,  155. 

20®  Arrondissement. 
ACÂLDO,  rue  des  Amandiers,  12. 
DUCHÊNE,  grande  rue  de  Montreuil,  63. 
BOULART,  rue  de  Belleville,  48. 
GANiNOUEN,  rue  des  Amandiers,  103. 
PORFILLET,  rue  des  Partants,  29. 
SAMAIN,  rue  Henri-Clievreau,  17. 
VANHEULE,  rue  Ramponneau,  37. 
ZABÉ,  rue  Puébla,  372  et  377. 


7.J 


MODÈLE     DE    RAPPORT. 

(Papier  timbré  et  signature  légalisée.) 

Nous  soussigaé  (nom,  prénoms,  profession),  de- 
meurant à  ,  rue  n°  ^  sur 
la  réquisition  de  M.  (indiquer  le  nom  et  les 
qualités  du  magistrat  ou  du  fonctionnaire  public  qui  a 
requis,  dire  si  la  signification  de  la  réquisition  a  étô 
faite  par  huissier),  serment  préalaÎDlement  prêté  entre 
les  mains  de  M.  (indiquer  le  magistrat  qui 
a  reçu  le  serment)  de  remplir  la  mission  qui  nous 
étiit  confiée  en  honneur  et  conscience^  cejourd'hui 
(date',  à  heure  (du  soir  ou  du  matin),  ac- 
coQipagné  de  M.  (juge,  procureur,  substi- 
tut ou  commissaire  de  police^  etc  ),. assisté  de  MM. 

(indiquer  les  aides  qui  ont  concouru  ou  aidé 
à  l'expertise  et  le  noni  du  docteur  s'il  y  en  a  un), 
nous  sommes  transportés  an  domicile  de 
(no. il  s),  âgé  de  ans,  rue  ,  n°  , 

à  l'effet  de  (répéter  les  termes  de  la 

réquisition). 

Ayant  été  introduit  dans  une  chambre  au        étage, 
éclairée  p.ir  croisée     ,  donnant  sur 

Nous  avons  trouvé  :  [°  ;  2°  ;  3°         ,  etc. 

(décrire  soigneusement  tous  les  faits  et  circonstances 
propres  à  amener  des  conclusioas  rigoureuses^  éviter 
les  détails  inutiles  et  les  répéiîtions). 

i°  ;  2°  i  3»  ,  etc. 

En  foi  de  quoi,  nous  avons  rédigé  et  signé  le  présent 
rapport,  que  nous  déclarons  conforme  à  la  vérité. 
Paris,  le 

(Signer  lisiblement.) 

RAPPORT  sua  UN  CAS  d'hebmiphrodisme  tendant 
A  l'annulation  d'un  mariage. 

Nous  soussignée  (nom -et  prénoms),  sage-femme  de 

10. 
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première  classe^  de  la  Faculté  de  ,  demeu- 

rant à  ,  rue  ,  n°  ,  sur  la 

réquisition  de  M.  le  président  du  tribunal  de  , 

après  avoir  prêté  serment  entre  les  mains  de  M.  le 
commissaire  de  police,  de  remplir  la  mission  qui  nous 
était  confiée  en  honneur  et  conscience,  nous  sommes 
transportée  au  domicile  de  M.  ,  à  l'effet 

de  visiter  la  femme  dudit  M.  ,  âgée  de 

vingt-cinq  ans,  laquelle  prétend  être  régulièrement 
conformée,  alors  que  son  mari  accuse  un  cas  d'her- 
maphrodisme masculin,  et  qu'il  hase  sur  ce  fait  une 
demande  en  nullité  de  mariage. 

Examen  fait  par  nous  des  organes  génitaux  externes, 
avons  trouvé  un  mont  de  Vénus  couvert  de  poils 
nombreux  au-dessous  duquel  existe  une  fente  linéaire 
verticale  surmontée  d'un  clitoris  non  perforé,  recou- 
vert de  son  capuchon,  d'une  longueur  de  trois  centi- 
mètres, et  dont  l'extrémité  libre,  à  deux  centimètres 
de  sa  racine,  présente  un  renflement  glandulaire  ma- 
nifeste; immédiatement  au-dessous  de  ce  clitoris,  à 
sa  racine  même  et  tout  en  haut  du  vestibule,  existe  le 
méat  urinaire  qui  forme  une  sorte  d'hypospadias.  La 
fente  verticale  part  à  un  centimètre  environ  au-dessous 
du  méat,  et  elle  s'arrête  au  périnée,  mais  elle  est  sans 
ouverture  ;  un  stylet  promené  sur  toute  sa  surface  n'a 
pu  trouver  le  moindre  pertuis  j  du  reste,  M™^  M...  n"a 
jamais  été  réglée  et  sa  santé  est  toujours  restée  bonne. 
Il  n'y  a  pas  de  petites  lèvres.  Les  grandes  lèvTCS,  qui 
forment  le  capuchon  du  clitoris  et  l'enveloppent  à  la 
manière  d'un  prépuce,  se  prolongent  à  droite  et  à 
gauche,  offrant  une  surface  externe  cutanée,  couverte 
de  poils,  une  surface  interne  muqueuse,  rose,  et  lais- 
sant apercevoir  l'orifice  de  follicules  nombreux;  ces 
grandes  lèvres,  très-épaisses  au  centre,  donnent  aux 
doigts  qui  les  pressent  la  sensation  d'un  corps  volu- 
mineux, de  forme  ovoide,  contenu  dans  leur  épais- 
seur. 


Une  recherche  attenllye  à  la  surface  de  la  muqueuse 
ne  fait  découvrir  aucun  pertuis  de  nature  à  faire  croire 
que  ces  grosseurs  soient  coDstitnées  par  les  glandes 
vulvo-vaginales  hypertrophiées.  A  moins  d'une  tumeur 
pathologique^  qui  n'est  pas  prohahie  eu  égard  à  la  ré- 
gularité de  chaque  tumeur  et  à  leur  duplicité^  on  ne 
peut  supposer  que  deux  choses  ;  ou  la  présence  dans 
les  lèvres  vulvaires  des  ovaires  déplacés,  ou  hien  des 
testicules.  Or,  l'ahsence  de  règles  chez  cette  femme 
d'une  part,  l'état  des  organes  génitaux  internes  que 
nous  allons  décrire,  joints  à  l'excessive  sensibilité  de 
la  tumeur  à  la  pression^  d'autre  part,  nous  donnent 
lieu  de  penser  qu'il  s'agirait  plutôt  des  testicules. 

L'examen  des  organes  génitaux  internes  nous  indi- 
que, par  le  toucher  rtctal,  l'absence  de  l'utérus,  et 
uîîe  sonde  de  femme  introduite  dans  la  vessie  est  fa- 
cilement sentie,  par  le  doigt  placé  dans  le  rectum, 
dans  toute  son  étendue  ;  d'où  nous  concluons  qu'il  n'y 
a  pas  de  vagin. 

L'examen  des  seins  nous  les  montre  développés, 
avec  un  mamelon  très-peu  proéminent;  le  palper  de 
cette  région  semble  nous  indiquer  un  amas  de  tissus 
graisseux  plutôt  qu'une  glande  véritable;  et,  d'aiî- 
leurs,  toute  la  poitrine  de  M°^®  M...  est  couverte  d'un 
poil  noir  très-compacte  ;  elle  en  porte  également  sur 
les  parties  latérales  du  m-enton,  vers  les  commissures 
labiales  supérieures  et  sur  la  face  externe  et  supérieure 
des  joues. 

D'autre  part,  les  renseignements  qui  nous  ont  été 
donnés  sur  le  caractère  de  M™®  M...  nous  indiquent 
que  ce  caractère  n'a  rien  de  féminin.  D'après  toutes 
ces  considérations,  nous  dirons  que  rien  ne  prouve 
que  M™®  M...  soit  véritablement  une  femme,  que  tout 
porte  à  croire,  au  contraire,  qu'elle  se  rapproche  du 
sexe  masculin,  et  qu'en  conséquence,  le  but  du  ma- 
riage ne  saurait  être  rempli  avec  elle. 

En  foi  de  quoi, nous  avons  dressé  le  présent  rapport., 
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que  nous  certifions  conforme  à  la  yérité  et  aux  don- 
nées de  la  science. 
A  ,  le  18 

Siffné  : 


fflODÈLE  DE   CERTIFICAT. 

Je    soussignée,   sage- femme  reçue  par  la  Faculté 

,  demeurant  à  °       ,  rue  , 

n"        ,  certifie  que  ,  âgée  de  ans^ 

profession  de  ,  demeurant  à  ,  est 

accouchée  le 

En  foi  de  quoi,  je  lui  ai  délivré  le  présent  certificat 
pour  servir  et  valoir  ce  que  de  raison. 
Paris^  ce  18 

JV".  B.  Les  certificats  doivent  être  faits  sur  papier 
timbré^  et  légalisés,  pour  Paris,  par  le  maire  de  l'ar- 
rondissement où  demeure  la  signataire;  pour  les  dé- 
partements, par  le  maire,  le  préfet  ou  le  sous-préfet. 

[Si'jnatiire.) 
GABDES-I^ALADES. 

Les  Sœu^-s  gardes-malades  des  pauvres  à  doruicilo.  Maîsou- 

Mère,  rua  Violet,  57  ;  Grenelle-Pari?). 
Dames  auxiliaires  de  ri:r.macu;éo-Conception,  passage  St- 

Rocli,  18. 
Sœurs  de  bon  secours,  rue  Notre-Dame  des-Cliamps,  20. 
Sœurs  de  bou  secours  ds  Troyes,  rue  Jacob,  50. 
Sœurs  gardes-malades,  rue  de  Calais,  21 . 
Sœurs  de  Saint -M^rry,  rue  du  Cloître-S  ùnt-Merry,  10. 

MAISON  SPÉCIALE  DE  GARDES  MALADES   LAÏQUl  S 

Ruo  c]-:;s  Saints-Pères,  39.  — -  xMme  Massiou. 

FINISTÈRE   DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Rue  de  Greuslle-Saint-Gonnain,  110, 
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ASSISTANCE   PUBLIQUE  A  PARIS 

HÔPITAUX   OU   l'on   reçoit   LES    FEMMES   EN   COUCHES, 
LES  ENFANTS  MALADES  ET  LES  VIEILLES  FE3IMES. 

Hôtel-Dieu,  Parvis  Notre-Dame, 

Pitié,  rue  Lacépède,  1. 

Charité,  rue  Jacob,  47. 

Saint- Antoitie,  fanhourg  Saint  Antoine,  184  = 

Necker,  rue  de  Sèvres,  151. 

Cochin,  faubourg  Saint- Jacques,  47,  rue  de  Lourcine,  111. 

Enfants  malades,  rue  de  Sèvres,  149. 

Sainte-Eugénie,  rue  de  Charentou,  8, 

Glinique,  plac3  de  l'Ecole-de-Médecine. 

Beaujon,  faubourg  Saint  Honoré,  208. 

Lariboisière  ^  rue  Ambroise-Paré. 

Saint-Louis,  rue  Bicbat,  40. 

Lourcine  (vénériens  femmes),  rue  de  Lourcine. 

Berk  (Pas-de-Calais).  I  2  succursales  des  hôpi- 

Forges-les-Bains  (Seine-et-Oise).f       tans  d'enfants. 

Maison  de  santé,  faub.  Saint-Denis,  200. 

Maternité,  honlQYSird  du  Port-Royal,  123. 

Vieillesse  (femmes),  à  la  Salpêtrière,  boul.  de  l'Hôpital,  47, 

Incurables  (femmes),  à  Issy. 

Enfants  Àsmtés,  rue  d'Enfer,  100. 

Nourrices  (direction  municipale),  rue  des  Tournelles,  35. 


I^AIBiES  DE  PARIS 

1er  Arrondissement.  —  (Du  Louvre),  place  du  Louvre 

2*  Arrond.  —  (De  la  Bourse),  rue  de  la  Banque,  8. 

3^  Arrond.  —  (Du  Temple),  square  du  Temple. 

4«  Arrond.   —  (De  l'Hôtel-de-Ville),  rue  de  Rivoli. 

5^  Arrond.  —  (Du  Panthéon),  place  du  Panthéon. 

G^  Arrond,  —  (Ou  Luxembourg),  place  Saint-Sulpice. 

7e  Arrond.  —  (Da  Palais-Bourbon),  rue  de  Grenelle-St- 
Germaln. 

8»  Arrond.  —  (Da  l'Elysée),  rue  d'Aujon-St  Honoré,  11. 

92  Arrond.  —  (D^  l'Opéra),  rue  Drou.t,  6, 
tO*^  Arrond.  —  (D3  l'enclos  Saint-Laurent),  rue  du  Fau- 
bourg-Saint-Martin,  13. 
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11*  Arrond.  -=-  (De  Popincourt),  place  Voltaire. 

12e  Arrond.  —  (De  Reuilly),  place  de  l'Eglise  à  Bercy. 

Justice  de  Faix  à  l'anoienne  barrière  de 

Bercy. 
13®  Arrond.  —  (Des  Gobelins),    pavillon  de  droite  de 

rancienne  barrière  de  Fontainebleau. 
13*  Arrond,  —  (De  l'Observatoire),  r.  Montyoû,  à  Mont- 

ronge . 
15«  Arbond.  —  (Oe  Vaugirard),  rue  de  l'Eglise,  7. 
16e  Arrond.  —  (De  Passy),  ancienne  Mairie  de  Passy. 

Juftice  de  Paix  en  face  la  Mairie. 
17e  Arrond.  —  (Des  Bat^gnoUes)^  ancienne  Mairie  des 

Batign  elles. 
18«  Arrond.  —  (Delà  Butte-Montmartre),  ancienne  Mai- 
rie de  Montmartre.   Justice  de  Paix  à 

l'ancisnne  Mairie  de  La  Chapelle. 
19«  Arrond.  —  pes  Buttes-Chaumont),  ancienne  Mairie 

de  la  Villette. 
20®  Arrond.  —  (De  Ménilmontant),  ancienne   Mairie  de 

Belhville. 


COIÏiMISSAIBES  DE  POLICE 

icr  arroiiilleseinent. 

Saint -Germain-l'Auxerrois,  cour  du  palais  de  Justice.  — 
Halles, rue  Berger,  23.—  Palais-Royal,  rue  de  l'Evêque 
13,  —  Place  Vendôme,  rue  Saint-Honoré,  247. 

9e  arrondissement. 

Gaillon,  rue  de  Hanovre,  1. — Vivienne,  rue  d'Amboise,  3. 
—  M&i],  rue  Montmartre,  142,  —  Bonne-Nouvelle,  ru? 
du  Caire,  8. 

3e  arrondissement. 

Arts-et- Métiers,  rue  des  Fontaines-du-Temple.—  Enfants 
Rouges,  rueBéranger,  11,  —Archives,  rue  Vieille-du- 
Temple,  117.  —  Sainte- Avoie,  rae  Beaubourg,  41, 

4«  arrondissement. 

Saint-Merry,  rue  de  l'Horome-Armé,  7-  —  Saînt-Gervaie» 
rue  Vieille-du-Tempîe,  20.  —  Arsenal,  rua  Jacques- 
Cœur,  18.  —  Notre-Dame,  quai  de  Béîhune,  64. 
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&*  ai-pasadiaeesaieut. 

5'aint- Victor,  rue  Cuvier,  16,  —  Jardin-des-Plantes,  rue 
GeofïVoy-Saiût-Hilaire,  5.  —  Val-de-Grâce,  ruo  à%2> 
Feuillantines,  78.  —  Sorbonne,  rue  dei  Noyers,  37. 

6«  arpoadissenteiat. 

Monnaie,  rne  Suger,  11.  —  Odéoa,  nie  d'Assas,  55.  «=- 
Notre-Dame-des-Champs,  boulevard  Montparnasse,  9. 
—  Saint- Gsrmaiu-deB-Prés.  rue  des  Saiuts-Pères,  47. 

*«  arroaidisseiBeDt. 

Saint- Thomas-d'Aquin,  rue  de  Varenne,  30.  —  Invalides, 
rue  de  Grenelle -S. -G.,  148.  —  Ecole  ■•Militaire,  nio 
Bertrand,  26.  —  Gros -Caillou,  avenue  de  la  Bourdon- 
naye,  59. 

8*  arrondisssmeni. 

Champs-Elysées,  avenue  Montaigne,  99.  —  Faubourg-dn- 
Roule,  rue  des  Ecuries-d'ArtoîS,  31.  —  Madeleine,  rue 
Cambaoérèa,  10.  —  Europe,  rue  de  Stockolm,  4. 

9^  arrondissement. 

Saint-Georges,  rue  Ciauz-l,  14.  —  Cbanssée-d'Antin,  rue 
Neuve-des-Mathtirins,  58.  —  Faub. -Montmartre,  me  du 
Faubourg-Montmartre,  33,  —  Rochecliouart,  rue  Bo- 
cbard-de-Saron,  10. 

SOe  arvoudlssestent. 

Saint-Vincent-de-Paul,  rua  d'Alsace,  25.  —  Porte-Saiut- 
DeniSj  rue  du  Faub. -Saint-Denis,  105.  — -  Porte-Saint- 
Martin,  rue  du  Faubourg-Saint-Martin,  89.  —  Hôpitaî- 
Saint-Louis,  rue  Corbeau,  18. 

41^  arrondis99meiat. 

Folies-Méricourt,  rue  Folie-Méricourt,  73.—  St-Ambrois-e, 
boni.  Riobard-Lenoir,  104.  —  Roquette,  rue  de  la  Ro- 
quette, 96.  —  bainte-Marguerite,  rue  des  Boulets,  38. 

fl%'  arrondissement. 

Bel- Air.  rue  du  Rendez-vous,  33,  —  Piepus,  avenue  du 
Bel-Air,  30.  —  B«rcy,  rue  du  Charolais,  29.  —  Quinzo 
Vingts,  boulevard  Mazas,  64. 

IS*  arrondiasemeni^ 

Salpétrière,  rue  Lebrun,  46  —  Gare,  me  Jeanne-d'Are. 
60.  —  Maison-Blanche,  boulev.  d'Italie,  41.  —  Crou- 
lebarbe,  rue  des  Anglaises,  28. 
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11*  arroitdïssentoïSî, 

P«tit  Moiitrouge,  rue  Boulard,  :3  2.  —  Sauté,  rae  de  la 
Tombe  Issoire,  3':^.  —  Montparnasse,  rue  Ddambre,  IG. 

—  Plaisance,  rue  de  la  Sablière,  G. 

45^  arroudissemeiii. 

Saint-Lambert,  place  Vangirard,  12.  —  Javel,  rue  do  la 
Bosièie,  10.  —  Necker,  rue  Borromée,  10. j—  Grenelle 
rue  du  Marché,  21 . 

16^  arroudissemeut. 

Auîeuîl,  rue  de  La  Fontaine,  104.  —  Muette,  rue  de  la 
Tour,  89.  —  Porte  Dauphine,  avenue  d  Eylau,  127.  — 
Bassins,  rue  du  Dôme,  10, 

Id^  arroudissemeut. 

Ternes,  rue  Brémontier,  1.  —Plaine-Monceaux,  boule- 
vard de  Neuilly,  72.   —  Batignolles,  rue  TrufFaut,    î7. 

—  Epinetîes,  rue  Gautîiey,  34. 

1§-  arpondissemeHt. 

Grandes-Carrières,  rue  Constance,  7.  —  Clignancourt,  r-..G 
des  Acacias,  19.  -  Goutte-d'Or,  rue  Ordener,  10.  — 
La  Chapelle,  rue  de  La  Cbapelle,  37. 

i9^  apfOMdissement. 

La  Villette,  rue  de  Flandre,  40.  —  Pont  de  Flandre,  rus 
de  Flandre,  142,  —  Amérique,  rue  Compans,  46.  — 
Combat,  rue  Ribeval,  75. 

90?  api-oudissement. 

Belleviile,  rue  Julien-Lacroix,  68.  — St-Fargeau ,  iîki 
Ménilmontant,  143. —  Père-Lacbaise,  rue  des  Fanoyanx, 
M  .  —  Charonne,  grande  rue  de  MonSreuil,  60. 
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ilNNUAIRE^i 


DES 


SAGES-FEMMES 

DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE 


Des  circulaires  ont  été  envoyées  à  toutes  les  sages- 
femmes  du  département  delà  Seine^  afin  qu'elles  aient 
à  donner  les  indications  nécessaires  pour  les  faire 
porter  sur  le  présent  Annuaire.  Celles  qui  ne  figu- 
rent pas  sur  les  listes  de  1877  ne  peuvent  donc  s'en 
prendre  qu'à  leur  propre  négligence. 

Le  Direction  de  l'Annuaire  rappelle  à  toutes  les 
sages-femmes  du  département  de  la  Seine  qu'elles  ont 
droit  à  une  inscription  d'une  ligne  gratuitement,  et 
que  cette  inscription  leur  est  nécessaire  pour  les  met- 
tre à  l'abri  de  la  concurrence  déloyale  des  matrones 
qui  exercent  sans  diplôme. 


ANNUAIRE 


DES 


SAGES -FEMMES 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE 

PUBLIÉ    SOUS     LA    DIRECTION    DU 

D'    E.    VERRIER 

Ancien  rédacteur  en  chef  de  la  Gaxettt  obstétricale. 


2°»^    ANNÉE    1877 
Prix ,  broché 1  fr.  50 


PARIS 

_     AUX  BUREAUX  DE  LA  GAZETTE  OBSTÉTRICALE 
5,    RUE    DES    BEAUX-ARTS,    S 

NoTAi  —  Les  sageg-femmes  nouvellement  établies  et  celles 
récemment  déménagées,  sont  priées  de  donner  leurs  adresses 
à  M.  le  D'  Verrier,  52,  rue  de  l'Université.  Hllcs  seront 
inscrites  gratuitement  dans  le  prochain  Anmain,  qui  sera  com- 
plètement refondu. 


AVIS     IMPORTANT. 

Tout  agent  ou  courtier,  se  présentant  pour  recueillir 
des  souscriptions  à  riwwwaire  des  S ag es -^  femmes  sans 
une  autorisation  écrite  de  la  main  de  M.  Verrier,  devra 
être  considéré  comme  un  imposteur  et  traité  comme 
tel. 

Une  exception  est  faite  en  faveur  de  M..  Poulain, 
146,  boulevard  Voltaire,  qui,  seul,  est  chargé  des 
annonces. 


ANNUAIRE 


DES 


SAGES-FEMMES 


DE    PARIS 


DÉCRETS  &  RÈGLEMENTS 
A   L'USAGE    DES  SAGES-FEMMES 


Dans  les  trois  Facultés  de  médecine,  il  est  ou- 
vert chaque  année  des  cours  d'accouchements  où 
sont  admises  gratuitement  toutes  les  femmes  qui 
témoignent  le  désir  d'apprendre  à  exercer  la  pro- 
fession d'accoucheuses. 


Indépendamment  de  celte  instruction,  il  est 
établi,  dans  l'hospice  le  plus  fréquenté  de  chaque 
département,  un  cours  annuel  et  gratuit    d'ac-. 
couchement  théorique  et  pratique  destiné  parti- 
culièrement à  l'instruction  des  sages-femmes. 


Avant  d'être  admises   comme  élèves    sages- 
femme?,  les  aspirantes  à  ce  titre  doivent  s 
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i^  Justifier  qu'elles  savent  lire  et  écrire 
correctement; 

2°  Qu'elles  sont  âgées  de  plus  de  dix-huit  ans  ; 

3"  Produire  leur  acte  de  naissance  et  celui  de 
leur  mariage  si  elles  sont  femmes,  ou  celui  du 
décès  de  leur  mari  si  elles  sont  veuves; 

4°  Témoigner  de  bonne  vie  et  mœurs  par  un 
certificat  du  maire  de  la  commune  où  elles  rési- 
dent ;  ledit  certificat  devra  énoncer  l'état  des  père 
et  mère  et  celui  du  mari  (1). 


SAGES-FEMMES  EEGUES  PAR  LES  FACULTES,  CTU 
SAGES-FEMMES  DE  PRëMÏÈRE  CLASSE. 

Les  examens  de  cette  classe  ont  pour  objet  les 
accouchements,  les  différentes  manœuvres  aux- 
quelles ils  peuvent  donner  lieu,  les  premiers 
soins  que  réclament  l'état  de  la  mère,  celui  de 
l'enfant,  etc. 

Le  prix  de  ces  examens  a  été  fixé  ainsi  qu'il 
suit: 

1°  Deux  examens  à  40  fr 80  fr, 

2°  Un  certificat  d'aptitude  ....    40 
a*»  Visa  de  ce  certificat i  0 


TotaL  .  .      130   h\ 

(1)  Arrêté  du  ministre  de   rintérieur,    du    8  uov  mire 
1810,  et  du  ministre  de  Tinstruotion  publique,  de   1847. 
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Le  prix  d'un  duplicata  de  ce  diplôme  est  de 
5  francs. 

Les  sages -femmes  de  pre  mlère  classe  peuvent 
sxercer  leur  profession  dans  toute  l'étendue  du 
territoire  français. 

Pour  être  admises  aux  examens^  les  élèves 
sages-femmes  doivent  présenter  les  certificats  de 
la  sage -femme  en  chef,  du  professeur  et  du  di- 
recteur de  l'hospice,  constatant  qu'elles  ont  suivi 
très-régulièrement  les  cours  qui  leur  ont  été  des- 
tinés, et  que  leur  conduite  n'a  donné  lieu  à  aucun 
reproche. 

SAGES-FEMMES  REÇUES  PAR  LES  JURYS  SPÉCIAUX,  OU 
SAGES-FEMMES  DE  DEUXIÈME  CLASSE. 

Les  conditions  d'admission  et  les  matières  de 
ces  examens  sont  les  mêmes  que  pour  les  sages- 
femmes  reçues  par  les  Facultés. 

Les  examens  sont  gratuits  ;  les  aspirants  payent 
seulement: 

Le  certificat  d'aptitude .  ...    20  fr. 
Le  visa  de  ce  certificat.  ...      5 


Total.  ...      25  fr. 

Le  prix  d'un  duplicata  de  ce   diplôme  est  de 
2  fr.  50  centimes. 
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Les  sages-femmes  reçues  par  les  jurys  ne  peu- 
vent exercer  leur  pro  fession  que  dans  le  dépar- 
tement pour  lequel  elles  ont  été  reçues. 


ÉCHANGE  DES  DIPLOMES  DE  SAGE-FEMME   DELIVRES 
PAR  LA  M ATERN ITÉ  DE  PARIS . 

Le  prix  de  cet  échange  est  de  25  francs  ;  il  a 
lieu  sans  examen  et  confère  les  mêmes  droits  que 
le  diplôme  de  sage-femme  de  première  classe. 

La  mention  de  cet  échange  est  libellée  dans  les 
termes  suivants,  écrits  au  dos  du  certificat  de  ca- 
pacité : 

Vu  en  session,  pour  exercer  dans  toute  l'é- 
tendue du  territoire  français. 

A  Paris ,  le... 

Le  Doyen,  le  Président  du  Jury, 
Le  Secrétaire  de  la  Faculté. 

Vu  et  ratifié  pour  exercer  dans  toute  l'étendue 
du  territoire  français. 
Le  recteur  de  l'Académie  de.*.  (1). 

L'échange  de  cette  pièce  doit  avoir  lieu  exclu- 
sivement devant  la  faculté  de  médecine  de  Paris, 

(1)  Arrêté  du  ministre  de  l'instruction  publique  du 
19  août  1857. 
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par  les  soins  du  secrétaire-agent  comptable, 
moyennant  la  somme,  ci-dessus  indiquée,  de 
25  francs  (1). 


LOIS  ET  PÉNALITÉS 

CONCEî[NANT  LES  MÊDECIÎ^S  ET  LES  SAGES-FEMMES. 

AvoRTEMENT.  —  Code  pénal,  art.  317.  —  «  Qui- 
conque, par  aliments,  breuvages,  médicaments, 
violences,  ou  par  tout  autre  moyen,  aura  procuré 
l'avortement  d'une  femme  enceinte,  soit  qu'elle 
y  ait  consenti  ou  non,  sera  puni  de  la  réclusion. 
—  La  même  peine  sera  portée  contre  la  femme 
qui  se  sera  procuré  l'avortement  à  elle-même,  ou 
qui  aura  cansenti  à  faire  usage  des  moyens  à  elle 
indiqués  ou  administrés  à  cet  effet,  si  Tavortement 
s'en  est  suivi.  —  Les  médecins,  chirurgiens  et 
autres  ofiiciers  de  santé,  ainsi  que  les  pharma- 
ciens, qui  auront  indiqué  ou  administré  les 
moyens,  seront  condamnés  à  la  peine  des  travaux 
forcés  à  temps,  dans  le  cas  où  l'avortement  aurait 
eu  lieu.  » 

On  s'est  demandé  si  les  sages-femmes  étaient 
comprises  dans  le  3®  paragraphe  de  Tarticle  317, 
ou  seulement  dans  le  premier.  Il  est  dit  dans 
le  §  3  :  «  Les  médecins,  chirurgiens  et  autres  offi- 

(1)  Idem. 
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ciers  de  santé;  »  or,  le  mot  autres  comprend  tous 
les  individus,  de  quelque  sexe  qu'ils  soient,  qui 
exercent  légalement  l'art  de  guérir  ou  une  partie 
importante  de  cet  art  sous  un  titre  quelconque. 

Certificats.  —  Le  certificat  est  une  attestation 
officieuse,  mais  qui  ne  doit  jamais  contenir  que 
l'expression  de  la  plus  scrupuleuse  vérité. 

Code  d'instruction  criminelle,  art.  83.  —  a  Lors- 
qu'il sera  constaté,  par  le  certificat  d'un  médecin, 
que  des  témoins  se  trouvent  dans  l'impossibilité 
de  comparaître  sur  la  citation  qui  leur  aura  été 
donnée,  le  Juge  d'instruction  se  transpo'-tera  en 
leur  demeure.  » 

Art.  86.  —  ((  Si  le  témoin  auprès  duquel  le  juge 
se  sera  transporté  n'était  pas  dans  l'impossibilité 
de  comparaître  sur  la  citation  qui  lui  avait  été 
donnée,  le  juge  décernera  un  mandat  de  dépôt 
contre  le  témoin  et  contre  le  médecio  qui  aura 
délivré  le  certificat  ci-dessus  mentionné.  » 

Gode  pénal,  art»  159.  —  «  Toute  personne  qui, 
pour  se  rédimer  elle-même  ou  en  affranchir  une 
autre  d'un  service  public  quelconque,  fabri- 
quera, sous  le  nom  d'un  médecin,  chirurgien  ou 
autre  officier  de  santé,  un  certificat  de  maladie  ou 
d'infirmité,  sera  punie  d'un  emprisonnement  de 
deux  à  cinq  ans.  » 

Art  160.  —  c(  Tout  médecin,  chirurgien  ou 
autre  officier  de  santé,  qui,  pour  favoriser  quel- 
qu'un, certifiera  faussement  des  maladie  ou  in- 


firmités  propres  à  dispenser  d'un  service  public, 
sera  puni  d'un  emprisonnement  de  deux  à  cinq 
ans.  S'il  y  a  été  mû  par  dons  ou  promesses,  il  sera 
puni  du  bannissement  ;  les  corrupteurs  seront,  en 
ce  caSj  punis  de  la  même  peine.  » 

Lorsqii'un  certificat  est  destiné  à  être  produit 
en  justice,  il  doit  être  écrit  sur  papier  timbré.  Les 
certificats  sur  papier  libre  ou  sur  papier  timbré 
doivent  être  légalisés,  pour  Paris,  par  le  maire 
de  l'arrondissement  qu'habite  le  médecin;  pour 
les  départements,  par  le  maire  et  le  sous-préfet, 
ou  le  préfet. 

DÉCLAHATioN  DE  NAISSANCE.  —  Daus  les  trois 
jours  qui  suivent  l'accouchement,  la  naissance  de 
Tenfant  doit  être  déclarée,  à  défaut  du  père,  par 
les  docteurs  en  médecine  ou  en  chirurgie,  officiers 
de  santé  ou  sages-femmes  ou  autres  personnes 
qui  auront  assisté  à  l'accouchement  {Code  civil, 
art.  So  et  56),  sous  peine  d'un  emprisonnement 
de  six  jours  à  six  mois,  et  d'une  amende  de  seize 
francs  à  trois  cents  francs  [Code  pénal,  art.  346). 

Les  personnes,  et  spécialement  l'accoucheur,  qui 
déclarent  à  l'officier  de  l'état  civil  le  fait  de  la  nais- 
sance d'un  enfant  naturel^  peuvent-elles  [refuser 
de  déclarer  le  nom  de  la  mère  de  l'enfant  ?  Réso- 
lue en  sens  contraires  par  divers  tribunaux,  cette 
question  Ta  été  par  l'affirmative  par  la  Cour  d'An- 
gers (18  nov.  1850). 

Mais  le  médecin  ne  saurait  être  tenu  de  décla- 


rer  le  nom  des  parents.  Dans  cette  situation,  en 
effet,  il  n'énonce  qu'un  fait,  celui  de  la  naissance 
d'un  enfant  par  ses  soins  à  un  domicile  de...  Il 
appartient  aux  témoins  d'en  faire  connaître  le 
nom  de  famille. 

La  naissance  d'un  enfant  mort-né  doit  être  dé- 
clarée. Pourtant,  s'il  s'agit  d'un  fœtus  non  viable, 
qui  est  le  produit  d'un  avorlement,  la  déclaration 
n'est  pas  obligatoire  selon  les  auteurs  de  la 
Théorie  du  Code  pénaL  Mais  quel  est  le  terme  où 
il  y  a  viabilité  ?  La  Cour  de  cassation  a  décidé 
qu'il  faut,  dans  lous  les  cas,  faire  la  déclaration 
prescrite  par  l'article  56. 

Donations  et  legs  aux  médecins.— Ar^.  909  du 
C.  C.  «  Les  docteurs  en  médecine  et  en  chirurgie, 
les  officiers  de  santé  et  les  pharmaciens  qtii  au- 
ront traité  une  personne  pendant  la  maladie  dont 
elle  meurt,  ne  pourront  profiter  des  dispositions 
entre  vifs  ou  testamentaires  qu'elle  aurait  faites 
en  leur  faveur  pendant  le  cours  de  cette  maladie.» 

a  Sont  exceptées  :  i^  les  dispositions  rémunéra- 
toires  faites  a  un  titre  particulier,  eu  égard  aux 
facultés  du  disposant  et  aux  services  rendus; 

a  Les  dispositions  universelles,  dans  le  cas  de 
parenté,  jusqu'au  quatrième  degré  inclusivement, 
pourvu,  toutefois,  que  le  décéié  n'ait  pas  d'héri- 
tiers en  ligne  directe  ,•  à  moins  que  celui  au  profit 
de  qui  la  disposition  a  été  faite  ne  soit  lui-même 
du  nombre  de  ces  héritiers.  » 


Les  sages- femmes  ne  sont  pas  comprises  dans  la 
prohibition  si  elles  n'ont  pas  usurpé  les  fonctions 
de  médecin  et  se  sont  renfermées  dans  l'exercice 
de  leur  art  (Troplong,  Dalloz).  Il  en  est  de  même 
à  l'égard  des  gardes-malades,  des  pharmaciens, 
et  même  à  l'égard  du  médecin  qui  n'a  été  appelé 
qu'en  consultation  et  qui  n'a  pas  suivi  la  maladie. 

Enregistrement  du  diplôme.  —  Loi  du  19  ven- 
tôse an  XI,  art.  24.  c(  Tout  individu  admis  au  titre 
de  docteur  ou  à  celui  d'ofiicier  de  santé  est  tenu 
de  présenter,  dans  le  délai  d'un  mois  après  la 
fixation  de  son  domicile,  le  diplôme  qu'il  aura 
obtenu,  au  greffe  du  tribunal  de  première  instance 
et  au  bureau  de  la  sous- préfecture  de  l'arrondis- 
sement dans  lequel  il  voudra  s'établir.  » 

Il  en  est  de  même  pour  les  sages-femmes. 

Exercice  illégal.  —  La  loi  du  19  ventôse 
an  XI j  art.  35.  a  Six  mois  après  la  publication  de 
la  présente  loi,  tout  individu  qui  continuerait 
d'exercer  la  médecine  ou  la  chirurgie,  ou  de  pra- 
tiquer Tart  des  accouchements,  sans  être  sur  la 
liste  dont  il  est  parlé  aux  articles  25,  26  et  34,  et 
sans  avoir  de  diplôme,  de  certificat  ou  de  lettre 
de  réception,  sera  poursuivi  et  condamné  à  une 
amende  pécuniaire  envers  les  hospices.  » 

Art.  36.  «  G^  délit  sera  dénoncé  aux  tribunaux 
de  police  correctionnelle,  à  la  diligence  du  com- 
missaire du  gouvernement  près  ces  tribunaux. 
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a  L'amende  pourra  être  portée  jusqu'à  mille 
francs  pour  ceux  qui  prendraient  le  titre  et  exer- 
ceraient la  profession'  de  docteur  ; 

((  A  cinq  cents  francs  pour  ceux  qui  se  qualifie- 
raient d'officiers  de  santé,  et  verraient  les  malades 
en  cette  qualité; 

a  A  cent  francs  pour  les  femmes  qui  pratique- 
raient illicitement  Tarî  des  accouchements. 

«  L'amende  sera  double  en  cas  de  récidive,  et  les 
délinquants  pourront,  en  outre,  être  condamnés 
à  un  emprisonnement  qui  n'excédera  pas  six 
mois.  » 

Il  n'y  a  lieu  de  poursuivre  et  de  condamner  à 
une  amende  l'individu  qui  exerce  la  médecine  sans 
être  inscrit  sur  les  listes,  que  dans  les  cas  où  cet 
individu  n'aurait  pas  de  diplôme.  L'amende 
n'ayant  pas  été  fixée,  c'est  celle  de  simple  police 
qui  doit  être  infligée  (Cassation,  18  juillet  1840). 

Tout  individu  qui  exerce  la  médecine  ou  une 
partie  quelconque  de  l'art  de  guérir,  doit  être 
poursuivi  et  condamué,  lors  même  qu'il  n'aurait 
soigné  que  des  indigents,  et  que  ses  soins  auraient 
été  gratuits  (Cassation,  5  juin  1833). 

Le  médecin  qui,  sans  examen  personnel  du  ma= 
lade,  se  borne  à  signer  les  ordonnances  d'une  som- 
nambule, s'associe  à  un  acte  d'exercice  illégal  et 
devient  le  complice  de  la  somnambule  (Cassation, 
2S  avril  1857).  Le  mot  complice  suppose  délit;  or, 
l'exercice  illégal  ne  constitue  qu'une  contraven- 
tion, et  n'encourt  qu'une  peine  de  simple  police. 
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—  L'officier  de  santé  qui  exerce  en  cette  qualité 
hors  du  département  dans  lequel  il  a  été  reçu, 
n'encourt  que  les  peines  de  simple  police  (Cassa- 
tion, 16  octobre  1847). 

Tout  individu  qui  exerce  illégalement  et  sans 
avoir  de  diplôme  sera  poursuivi  et  condamné  à 
une  amende.  Cette  amende  pourra  être  portée 
jusqu'à  l^OOOfr.,  pour  ceux  qui  prendraient  le  ti- 
tre et  exerceraient  la  profession  de  docteur;  à 
500  fr.  pour  ceux  qui  se  qualifieraient  d'officiers 
de  santé;  à  100  fr.,  pour  les  femmes  qui  pratique- 
raient illicitement  l'art  des  accoucliements.  —  L'a- 
mende sera  doublée  en  cas  de  récidive,  et  les  dé- 
linquants pourront  en  outre  être  condamnés  à 
l'emprisonnement. 

Expertises,  —  Les  honoraires  que  les  médecins, 
chirurgiens  et  sages-femmes  peuvent  avoir  à  ré- 
clamer dans  les  expertises  dont  ils  sont  chargés, 
ont  été  réglés  par  le  décret  du  18  juin  18U. 

4°  Visite  et  rapport,  y  compris  le  premier  panse- 
ment s'il  y  a  lieu  :  à  Paris,  6  fr.;  dans  les  villes 
de  40,000  habitants  et  au-dessus,  5  fr.;  dans  les 
autres  villes  et  communes,  3  fr.  —  2°  Pour  les  ou- 
vertures de  cadavres,  ou  autres  opérations,  en  sus 
des  droits  ci-dessus:  à  Paris,  9  fr.;  villes  de  40,000 
habitants  et  au-dessus,  7  fr.;  autres  villes  et  com- 
munes, 5  fr. 

Outre  la  taxe  ci-dessus,  il  est  accordé  aux  mé- 
decins, etc.,  des  indemnités  lorsqu'ils  son  obligés 
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de  se  transporter  à  plus  de  2  kilomètres  de  leur 
résidence.  Cette  indemnité  est  fixée,  par  chaque 
myriamètre  parcouru  en  allant  et  en  venant,  à 
1  fr.  50. 

FCETUS.  —  Ne  pas  inhumer  un  fœtus,  c'est  con. 
trevenir  à  la  loi  et  s'exposer  à  des  peines  édictées 
par  le  Code  pénal.  Toutefois,  s'il  arrivait  que  d3s 
médecins  ou  des  sages-femmes  désirassent,  dans 
l'intérêt  de  la  science,  conserver  des  fœtus  présen- 
tant des  singularités  ou  des  vices  rares  de  con- 
formation, le  préfet  de  police,  à  Paris,  et  le  maire, 
dans  les  autres  localités,  devrait  en  être  prévenu. 

Infanticide.  —  L'expert  doit  rechercher  si  l'en- 
fant est  né  à  terme,  s'il  a  vécu^  à  quel  genre  de 
mort  il  a  succombé  et  à  quel  âge  il  a  péri.  11  doit 
essayer  de  reconnaître  si  le  temps  de  l'accouche- 
ment  se  rapporte  à  celui  de  la  naissance  et  de  la 
mort,  et  not^r  avec  soin  toutes  les  circonstances 
accessoires  propres  à  accélérer,  à  retarder  ou  à 
empêcher  la  putréfaction. 

xMaison  de  santé.  —  Loi  du  30  juin  1838,  art.  5. 
«  Nul  ne  pourra  diriger  ni  former  un  établisse- 
ment privé  consacré  aux  aliénés,  sans  Tautorisa- 
tion  du  gouvernement. 

«  Les  établissements  privés  consacrés  au  traite- 
ment d'autres  maladies  ou  aux  accouchements, 
ne  pourront  recevoir  les  p-^rsorn^s  atteintes  d'à- 
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liénation  mentale^  à  moins  qu'elles  ne  soient  pla- 
cées dans  un  local  entièrement  séparé. 

«  Les  établissements  devront  être,  à  cet  effet, 
spécialement  autorisés  par  le  gouvernement,  et 
seront  soumis,  en  ce  qui  concerne  les  aliénés,  à 
toutes  les  obligations  prescrites  par  la  présente 
loi.  » 

Officiers  de  santé  et  sages-femmes.  —  Loi  du 
\0  ventôse  an  IF,  art.  29.  «Les  officiers  de  santé 
et  les  sages -femmes  de  2^  classe  ne  pourront  s'éta- 
blir que  dans  le  département  où  ils  auront  été 
examinés  par  le  jury,  après  s'être  fait  enregistrer 
au  greffe  du  tribunal  de  première  instance  et  au 
bureau  de  la  sous-préfecture  de  l'arrondissement.  » 

Prescription,  —  Code  Napoléon,  art.  2272. 
«  L'action  des  médecins,  cMrurgiens  et  apothicai- 
res, pour  leurs  visites,  opérations  et  médicaments, 
se  prescrit  par  un  an.  » 

Art.  2274.  «  La  prescription,  dans  les  cas  ci-des- 
sus, a  lieu,  quoiqu'il  y  ait  eu  continuation  de  four- 
nitures, livraisons,  services  et  travaux.  Elle  ne 
cesse  de  courir  que  lorsqu'il  y  a  eu  compte  arrêté, 
cédule  ou  obligation,  ou  citation  en  justice  non 
périmée.  » 

Privilège  des  médecins  —  Code  Napoléon,  art 
2101.  «Les  créances  privilégiées  sur  la  généralité 
des  meubles  sont  celles  ci-après  exprimées,  et 
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s'exercent  dans  Tordre  suivant  :  1°  les  frais  de  jus- 
tice; 2°  les  frais  fiméraires;  3°  les  frais  quelcon- 
ques de  la  dernière  maladie  concurremment  entre 
ceux  à  qui  ils  sont  dus.  » 

Ainsi^  des  visites  faites  au  i^^  janvier  doivent 
être  payées  le  {"janvier  suivant,  sous  peine  de 
prescription  j  quand  bien  même  le  médecin  les  au- 
rait continuées  pendant  tout  le  mois  de  janvier  et 
au  delà  même.  La  loi  est  sévère.  Mais  tout  acte  privé 
ou  public,  comme  compte  arrêté,  citation,  etc.,  qui 
constate  le  non-paiement  des  visites,  détruit  l'effet 
de  la  prescription.  La  prescription  n'est  guère  in- 
voquée que  dans  le  cas  où  le  malade  est  mort 
avant  règlement  ou  constatation  de  la  créance.  Le 
médecin  peut  toujours  déférer  le  serment  aux  hé- 
ritiers pour  qu'ils  déclarent  que  la  chose  n'est  pas 
due. 

Les  privilèges  des  médecins,  etc.,  s'exercent  d'a- 
bord sur  les  meubles,  et  ne  s'étendent  sur  les  im- 
meubles qu'en  cas  d'insafûsance  des  premiers.  Les 
honoraires  des  médecins,  etc.,  sont  payés  concur- 
remment, immédiatement  après  les  frais  funérai- 
res qui  eux-mêmes  sont  primés  par  les  frais  de  jus- 
tice. 

Toutefois,  les  créances  des  médecins  ne  sont 
privilégiées  qu'autant  qu'elles  s'appliquent  à  la 
dernière  maladie  ;  les  honoraires  dus  pour  des  ma- 
ladies antérieures  ne  sauraient  être  l'objet  d'aucun 
privilège. 

Bien  que  le  propriétaire  ait  un  privilège  spécial 
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sur  les  nieul)les  qui  garnissent  les  lieux  par  lui 
loués,  le  médecin  passe  avant  lui,  (Jug,  10  juillet 
1831.) 

Les  honoraires  dus  au  médecin  pour  soins  don- 
nés au  failli  pendant  l'année  qui  précède  la  faillite, 
sont  privilégiés.  (Trib.  de  Montargis,  3  mai  1860.) 
—  V.  Donations. 

RÉQUISITION.  —  Requis  comme  simple  témoin^  le 
médecin  qui  est  citoyen  et  sous  le  droit  commun 
ne  peut  refuser  son  concoure;  mais,  s'il  est  appelé 
comme  expert^  il  peut  décliner  l'honneur  du 
mandat,  parce  que  dans  ce  cas  il  ne  s'agit  pas 
d'un  concours  matériel,  mais  d'un  examen  scienti- 
fique qui  ne  peut  être  exigé  par  contrainte; 
d'ailleurs  il  n'existe  pas  dans  notre  législation  de 
peine  édictée  pour  ce  cas. 

Usage  des  instruments.  —  Loi  du  i9  ventôse 
an  XI,  art.  33.  «  Les  sagc-s-femmes  ne  pourront 
employer  les  instruments  dans  les  cas  d'accou- 
chement laborieux  sans  appeler  un  docteur,  ou 
un  médecin,  ou  un  chirurgien  anciennement 
reçu.  » 

D'après  cet  ariicle,  la  s^ge-femme  a  le  droit  de 
faire  la  version,  puisque  pour  cela  l'emploi  des 
instruments  est  inutile.  Quant  au  forceps,  bien 
que  son  application  soit  plus  facile  que  ne  l'est  la 
version,  et  bien  qu'elle  ait  lieu  dans  des  cas  où 
iaceouchement  n'est    nullement  laborieux   au 
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sens  obstétrical  du  mot,  il  est  évident  que  la  loi 
en  interdit  l'usage  à  îa  sage-femme,  à  moins 
qu'elle  n'en  fasse  Tappli  cation  en  présence  d'un 
docteur. 

La  sage-femme  n'a  pas  le  droit  de  prescrire  des 
médicaments  actifs,  par  conséquent,  n'a  pas  celui 
d'en  tenir  chez  elle  dans  les  localités  où  il  n'y  a 
pas  de  pharmacien;  la  prescription  du  seigle 
ergoté  lui  a  été  accordée  récemment  sur  l'avis 
motivé  d^.  T Académie  d3  médecine. 

La  sage-femme  a  le  droit  de  pratiquer  la  sai- 
gnée, mais  seulement  aux  femmes  enceintes  ou 
en  travail.  Après  Taccouchement,  elle  ne  doit  pas 
y  recourir  sans  avoir  consulté  un  médecin. 

Secret  professionnel.  —  Code  pénal,  art.  378. 
«  Les  médecins,  chirurgiens  et  autres  officiers  de 
santé,  ainsi  que  les  pharmaciens,  les  sages- 
ffimmes  et  toutes  autres  personnes  dépositaires, 
par  état  ou  profession,  des  secrets  qu'on  leur 
confie,  qui,  hors  le  cas  où  la  loi  les  oblige  à  se 
porter  dénonciateurs,  auront  révélé  ces  secrets,  se- 
ront punis  d'un  emprisonnement  d'un  mois  à  six 
mois,  et  d'une  amende  de  cent  francs  à  cinq  cents 
francs.  » 

Viabilité.  —  Un  enfant  est  viable  lorsqu'il 
naît  vivant,  à  terme,  et  exempt  de  tout  vice  de 
conformation  qui  exclue  la  possibilité  de  vivre. 

Dès  qu'un  enfant  né  le  180^  jour  de  la  concep 


—  17  -r 

tîon(art  314,  Cod,  civ.)  arespirécomplétemeni^il 
a  vécu  de  sa  vie  propre,  à  Tair  et  à  la  lumière,  et 
devant  la  loi  il  a  vécu  civilement.  Feu  importe 
ensuite  que  la  vie  se  soit  plus  ou  moins  pro- 
longée. De  la  viabilité  résulte  la  possibilité  d'hé- 
riter. 

Rapports  MÉDico-LÉaAUX.  —  Ce  sont  des  actes 
rédigés  par  un  médecin  ou  une  sage-femme, 
quelquefois  le  médecin  et  la  sage -femme  à  la  re- 
quête de  l'autorité  judiciaire,  pour  constater 
certains  faits,  les  détailler  avec  soin  et  en  déduire 
les  coDséquences.  La  loi  a  exigé  une  garantie.  Elle 
a  voulu  que  le  médecin  prêtât  serment,  devant  un 
magistrat,  de  bien  et  fidèlement  remplir  la 
mission  qui  lui  est  confiée.  L'omission  de  cette 
formalité  peut  faire  annuler  des  jugements  et  cas- 
ser des  arrêts. 

Les  rapports  se  composent  de  trois  parties  : 
le  préambule,  la  description  des  faits  et  les  con- 
clusions (1). 

(1)  Voir,  modèle  de  rapports  et  de  certificats  à  la  fin  du 
volume. 
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ENFANTS  ABANDONNÉS. 


PREFECTURE  DE  POLICE. 

i^^  DIVÏSIOK.  —  5^  BUREAU.  --   l'"®  SECTION. 

CIRCULAIRE  AUX  SAGES-FEMMES. 

Madame, 

Depuis  longtemps  on  était  dans  Tusage  de  rece- 
voir à  l'hospice  des  Enfants  trouvés,  sans  rensei- 
gnements certains  sur  leur  état  civil,  sur  leur 
famille,  sur  les  causes  de  leur  abandon,  les  enfants 
nouveau-nés  ou  âgés  de  moins  de  deux  ans,  qui 
y  étaient  apportés. 

Cet  usage  n'était  pas  seulement  contraire  aux 
dispositions  de  la  loi  ;  il  portait  atteinte  à  la  mo- 
rale, car  il  favorisait  les  abandons.  Il  devait 
nécessairement  donner  naissance  à  de  graves 
abus;  aussi  les  exemples  que  Ton  pourrait  en 
citer  ont-ils  été  nombreux  et  quelquefois  révol- 
tants. 

L'autorité  ne  pouvait  laisser  subsister  un  sem- 
blable état  de  ctioses  sans  se  rendre  en  quelque 
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sorte  complice  des  désordres  qui  en  résultaient  et 
que  son  devoir  est  de  réprimer. 

Après  avoir  recueilli  tous  les  renseignements 
dont  elle  devait  s'entourer  à  cet  égar  j,   et   exa- 
miné mûrement  la  question,  elle  a  résolu  de 
rentrer  dans  robservation  de  la  loi,  en  conciliant, 
autant  que  possible,  raccomplissement  des  pres- 
criptions qu'elle  renferme  avec  les  ménagements 
et  la  prudence  que  commande  la  position  des  per- 
sonnes auxquelles  Tapplication  doit  en  être  faite. 
Dans  ce  but,  le  Conseil  général  des  hospices  de 
Paris  a  pris,  le  25  ianvier  i837,  un  arrêté,  qui  a 
été  approuvé  par  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  et 
qui  porte,  entre  autres  dispositions,  c<  qu'à  l'ave- 
«  Bir,  aucun  enfant  ne  sera,  sous  quelque  prétexte 
c(  que  ce  soit,  admis  à  rhospice  des  Enfants  trouvés, 
«  que  sur  le  vu  d'un  procès-verbal  d'officier  de 
«  police,  visé  par  le  préfet  de  police,  et  constatant 
«  l'abandon  de  l'enfant.  » 

Je  ne  vous  rappellerai  pas  ici.  Madame,  les» 
obligations  que  la  loi  vous  impose,  à  raison  de  la 
profession  que  vous  exercez,  notamment  celles 
],rescrites  par  l'article  56  du  Code  civil;  mais  je 
dois  vous  faire  connaître  ce  que  l'autorité  attend 
de  vous  dans  ces  graves  et  délicates  circons- 
tances. 

Les  observations  faites,  pendant  le  peu  de  jours 
qui  se  sont  écoulés  depuis  le  moment  où  l'arrêté 
du  Conseil  général  des  hospices  a  reçu  son  exé- 
cution, ont  déjà  constaté  des  résultats  très-satis- 
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faisants;  ils  justifient  les  mesures  de  l'autorité  et 
répondent,  d'une  manière  victorieuse,  àtoutesles 
objections  qui  s'étaient  présentées. 

Mais  le  concours  des  personnes  qui  s'occupent 
d'accouchements  peut  rendre  ces  avantages  plus 
décisifs  et  aider  puissamment  Tadministration  à 
diminuer,  d'une  manière  sensible,  cette  fraction 
de  la  population  qui  est  sans  liens  et  sans  appui 
dans  la  société. 

La  confiance  que  vous  inspirez  nécessairement. 
Madame,  aux  femmes  en  couches  que  vous  avez 
assistées,  l'influence  que  doit  exercer  sur  ces 
femmes  votre  position,  vos  conseils  désintéressés, 
et  souvent  même  la  reconnaissance  due  à  vos 
soins,  sont  de  puissants  auxiliaires,  que  vous 
pouvez  employer  avec  succès,  pour  réveiller  les 
sentiments  de  la  nature  et  du  devoir  chez  les 
mères  qui  seraient  disposées  à  abandonner  leurs 
enfants,  et  pour  changer  une  résolution  dont  le 
plus  grand  nombre  d'entre  elles  n*ont  pas  calculé 
les  suites  funestes. 

Ainsi,  loin  d'imiter  en  cela  quelques  personnes 
qui,  spéculant  dans  un  sordide  intérêt  sur  la 
honte,  l'indifférence  et  le  mauvais  vouloir  des 
femmes  nouvellement  accouchées,  leur  conseillent 
d'abandonner  leurs  enfants  et  leur  en  facilitent 
les  moyens,  trafic  coupable,  sur  lequel  l'autorité 
a  l'œil  ouvert,  unissez  vos  efforts  à  ceux  de  l'ad- 
ministration pour  les  déterminer  à  remplir  leurs 
devoirs  de  mères;  faites-leur  sentir  quel  tort  elle? 
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font  à  leurs  enfants  et  de  quelles  jouissances  elles 
se  privent  elles-mêmes,  en  se  séparant  d'eux,  et 
en  les  abandonnant  à  la  charité  publique  ;  parlez- 
leur  des  regrets,  des  remords  inévitables  que 
cetteséparation leur  prépare;  ne  négligez  rien,  en 
un  mot,  pour  les  détourner  d'une  action  que  la 
morale  condamne,  que  la  nature  réprouve  et  qui 
fait  presque  toujours  deux  malheureux. 

Il  est  beaucoup  de  femmes,  je  le  sais,  qui  ne 
prennent  le  parti  d'abandonner  leurs  enfants  que 
parce  que  la  détresse  les  y  contraint.  Faites  sa- 
voir, je  vous  prie,  à  toute  accouchée  qui  se  trou- 
verait dans  ce  cas  et  dont  l'état  d'indigence  sera 
bien  constaté,  que  l'administration  des  hospices 
lui  donnera  des  secours,  et  que,  pour  les  obtenir, 
il  suffira  qu'elle  s'adresse  à  l'administration  gé- 
nérale de  l'Assistance  publique,  avenue  Victoria 
li"  3  (bureau  des  Enfants  assistés). 

Vous  rencontrerez  malheureusement  aussi  des 
liières  qui,  par  mauvais  vouloir,  par  insensibilité, 
résisteront  à  toutes  vos  exhortations.  11  s'en  trou- 
vera d'autres,  il  faut  le  reconnaître,  dont  la  posi- 
tion ne  leur  permettra  pas  de  garder  leurs  enfants 
oa  de  les  cdettre  en  nourrice.  —  L'administration 
a  prévu  ces  obstacles;  elle  ne  peut  vouloir  l'im- 
possible ;  ce  qu'elle  vous  demande,  c'est  de  ne 
point  vous  laisser  rebuter  par  un  premier  refus, 
parunerésistancequine  vous  paraîtrait  pas  fondée 
25 ur  des  motifs  sérieux  ;  c'est  de  savoir  insist  r, 
quand  l'insistance  est  opportune  et  nécessaire. 
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Mais,  dès  l'instant  que  vous  avez  épuisé  tous 
les  moyens  de  persuasion,  dès   l'instant    que, 
malgré  vos  observations  et  vos  sages  conseils, 
une  mère  persiste  dans  la  volonté  d'abandonner 
l'enfant  auquel  elle   a    donné  le    jour,    votre 
tâche  est  remplie   et  celle  de  l'autorité  com- 
mence.  A  cet  égard,  des  instructions    ont  été 
adressées  par  moi  à  MM.  les  commissaires  df> 
police   de   Paris  et   de  la  banlieue,  à  MM.  les 
maires  des  communes  rurales,  et  j'ai  lieu  de 
compter  sur  le  discernement  et  la  prudence  avec 
lesquels  ils  rempliront  leur  importante  missioD . 
Je  me  plais  à  croire,  Madame,  que  vous  vous 
empresserez  de  concourir  de  tout  votre  pouvoir 
au  succès  des  mesures  dont  je  viens  de  vous  en= 
tretenir.  Vous  pouvez  être  assurée  que,  de  son 
côté,  l'administration  vous  saura  gré  des  efforts 
que  vous  auraz  faits  pour  la  seconder  dans  rœu= 
vre  émioemment  philanthropique  qu'elle  vient 
d'entreprendre. 

Recevez,  Madame,  l'assurance  de  ma  parfaite 
considération. 

le  Conseiller  d'État,  Préfet  de  police, 
G.  Delessert. 
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MATERNITÉ 


ÉCOLE  SPÉCIALE  D'ACCOUCHEÎ^ENTS  (1). 

Il  est  ouvert  à  Paris^  à  l'hospics  de  la  Mater- 
nité, une  école  d'accouchements  destinée  à  former 
des  élèves  sages-femmes  pour  tous  les  départe- 
ments du  territoire  français. 

Outre  le  directeur  de  l'hospice,  M.  Francière,  le 
personnel  de  l'école  se  compose  d'un  chirurgien- 
professeur,  M.  le  docteur  Tarnier,  d'un  chirur- 
gien-adjoint, d'un  médecin  et  de  deux  internes  ; 
d'une  sage-femme  en  chef,  M^®  Callé,  d'aides- 
sages-femmes  et  de  surveillantes. 

Les  matières  de  l'enseignement  sont  : 

io  La  théorie  et  la  pratique  des  accouche  ments; 

2o  La  vaccination  ; 

3°  La  saignée; 

40  La  connaissance  des  plantes  usuelles  plus 
particulièrement  destinées  aux  femmes  enceiiites 
et  en  couches. 

Les  élèves  y  sont  logées,  nourries,  chauffées, 
éclairées  en  commun,  et  fournies  de  linge,  de  lit, 

(1)  Arrêté  du  ministre  de  l'intérieur,  en  datr-  du  8  no- 
vembre 1810,  et  dn  Conseil  des  hospices, .des  26  juin  1811 
et  17  avril  1816. 


—  24  — 

de  table  et  de  tabliers,  au  moyen  d'une  pen- 
sion. 

La  résidence  des  élèves  dans  cette  école  ne  peut 
être  moindre  d'une  année.  L'année  scolaire  com- 
mence le  premier  juillet,  et  se  compose  de  deux 
cours  de  six  mois  cbacun,  dont  le  premier 
expire  le  31  décembre,  l'autre  le  30  juin,  où  ont 
lieu  les  examens  généraux,  les  réceptions  et  une 
distribution  de  prix. 

Les  préfets  des  départements  envoient,  chaque 
année,  à  l'hospice  de  la  Maternité,  un  nombre  de 
sujets  proportionné  aux  fonds  dont  ils  peuvent 
disposer,  soit  sur  ceux  mis  à  leur  disposition 
pour  l'instruction  des  sages-femmes,  soit  sur  ceux 
provenant  des  frais  de  réception  des  officiers 
de  santé,  soit  enfin,  dans  le  cas  d'insuffisance, 
sur  les  fonds  affectés  aux  dépenses  variables. 

Les  élèves  ne  peuvent  être  choisies  que  parmi 
les  femmes  ou  filles  du  département  qui  se  desti- 
nent à  l'état  d'accoucheuse,  ayant  l'âge  de  18  à 
as  ans;  il  n'y  a  d'exception  pour  Tâge  qu'à  l'égard 
des  femmes  qui,  exerçant  l'état  d'accoucheuse 
depuis  un  certain  nombre  d'années,  et  se  trou- 
vant rejetées  par  le  jury  médical,  seraient  en- 
voyées à  l'hospice  de  la  Maternité  pour  y  complé- 
ter leur  instruction. 

La  profession  de  sage- femme  exigeant,  de  la 
part  des  personnes  qui  l'exercent,  une  garantie 
morale  fondée  sur  la  probité  et  les  bonnes  mœurs, 
les  préfets  ont  l'attention  de  s'assurer  que  les 
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élèves  qu'ils  envoient  à  TÉcole  d'accouchements 
sont  dignes,  sous  ces  deux  rapports,  de  l'avantage 
qui  leur  est  accordé. 

Les  éJèves  sages-femmes  doivent,  pour  obtenir 
leur  nomination  : 

1°  Savoir  lire  et  écrire  ; 

2°  Produire  leur  acte  de  naissance,  et  celui  de 
leur  Oiaricige,  si  elles  sont  femmes,  ou  celui  du 
décès  de  leur  époux,  si  elles  sont  veuves  ; 

3°  Témoigner  de  bonne  vie  et  mœurs  par  un 
certificat  du  maire  de  la  commune,  énonçant 
l'état  des  père  et  mère,  et  celui  du  mari. 

Les  renseignements  particuliers  pris  par  le 
préfet  sont,  avec  le  vu  de  ces  pièces,  ce  qui  déter- 
mine son  choix. 

Aucune  femme  enceinte  ne  peut  être  envoyée 
comme  élève  à  l'Ecole  de  la  Maternité. 

Les  commissions  administratives  des  hospices 
civils,  dont  les  ressources  annuelles  s'élèvent  à 
vingt  mille  francs,  ont  pour  obligation  d'entre- 
tenir à  rÉcole  d'accouchements  une  élève  choisie 
de  préférence  parmi  les  filles  élevées  dans  ces  éta- 
blissements ;  s'il  ne  s'en  trouvait  point,  leur  choix 
se  porterait  au  uehors. 

Dans  le  mois  de  mars  de  chaque  année,  les 
commissions  des  hospices  font  connaître  au  mi- 
nistère ce  qu'elles  ont  pu  faire  pour  envoyer  des 
élèves  j  sur  ces  données,  il  est  pris  des  précau- 
tions pour  que  le  nombre  d'élevés  suscei  tibies 
d'être  reçues,   logées,  i»struites  à   l'Ecole,  soit 
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complet  sans  être  dépassé,  et  pour  que  les  sages- 
femmes  de  tous  les  départements  soient  tour  à 
tour  admises^  afin  que  les  diverses  parties  de  la 
France  profitent,  en  une  juste  proportion,  des 
bienfaits  de  l'établissement. 

Le  départ  des  élèves  pour  Thospice  est  calculé 
de  façon  qu'elles  n'arrivent  pas  avant  le  premier 
juillet  ni  après  les  six  premiers  jours  de  ce  mois. 

En  arrivant  a  l'hospice,  elles  remettent  à  l'agent 
de  surveillance  le  paquet  dont  les  a  chargées  le 
préfet,  <5ui  contient  les  pièces  originales  produites 
pour  obtenir  leur  admission. 

Si  les  pièces  ne  sont  pas  régulières,  l'élève  n'est 
reçue  que  provisoirement  et  il  est  aussitôt  rendu 
compte  des  irrégularités  à  l'administration. 

S'il  est  des  élèves  qui  se  présentent  à  l'hospice 
pour  recevoir  rinstruction  à  leurs  frais,  elles  sont 
admises,  en  fournissant  les  pièces  exigées  dont  la 
commission  administrative  des  hospices  civils  de 
Paris  vérifie  l'exactitude. 

Les  arrêtés  de  nomination  et  les  pièces  à 
l'appui  restent  entre  les  mains  de  l'agent  de  sur- 
veillance, et  ne  sont  rendus  aux  élèves  qu'à  la  fin 
de  leur  cours. 

Après  l'examen  des  pièces,  les  élèves  sont  ins- 
crites au  bureau  d'admission,  sur  un  registre 
dont  les  feuillets  sont  cotés  et  paraphés  par  un 
membre  de  la  commission  administrative  ;  ensuite, 
il  est  donné  à  chacune  deux  bulletins  d'admis- 
sion, qu'elle  remet,  l'un  à  la  sage-femme  en  chef. 
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l'autre  à  la  première  surveillante  qui  lui  indique 
sa  chambre  et  son  lit;  elle  remet  aussi  à  cette 
surveillante  le  Mllet  de  vivres  qu'elle  a  reçu  au 
bureau  d'admission  pour  être  transmis  au  chef  de 
la  cuisine. 

Chaque  élève  doit  être  munie  d'une  malle  ou 
d'une  cassette  fermant  à  clef^  qui  est  placée  dans 
sa  chambre. 

La  pension  des  élèves  sages-femmes  est  fixée  à 
six  cents  francs,  payables  d'avance  et  par 
semestre.  * 

En  outre,  il  est  fait  les  fonds  pour  les  ouvrages 
classiques  relatifs  à  l'art  des  accouchements^  quel- 
ques instruments  de  chirurgie  et  pour  le  blanchis- 


Cette  somm  e  est  acquittée  par  les  préfets  ou 
par  les  administrateurs  d'hospices,  entre  les  mains 
du  receveur  géDér  al  des  hospices  civils  de  Paris. 

Les  élèves  re  çoivent  immédiatement  le  petit 
livre  de  Baudelocque;  et,  quand  il  est  constaté 
par  un  certificat  de  la  sage^femme  en  chef  qu'elles 
sont  assez  avanc  ées  pour  profiter  de  l'étude  d'un 
plus  grand  ouvr  âge,  elles  reçoivent  un  exemplaire 
du  Traité  des  Accouchements  de  Cazeaux. 

L'indemnité  de  blanchissage  leur  est  délivrée  à 
raison  de  trois  francs  par  mois. 

Les  frais  de  voyage  sont  réglés  par  les  préfets 
et  les  commissions  administratives,  de  la  manière 
jugée  la  plus  convenable  ;  le  montant  en  est 
remis  à  l'élève  au  moment  de  son  départ. 
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Les  frais  de  retour  sont  adressés,  en  même 
temps  que  le  second  terme  de  la  pension,  au  rece- 
veur général  des  hospices,  qui  les  fait  remettre  à 
rélève  à  sa  sortie  définitive  de  TÉcole. 

A  chacun  des  semestres  qui  composent  l'année 
scolaire,  il  est  fait  un  cours  d'accouchements  par 
un  professeur. 

Le  professeur  dorno  deux  leçons  par  semaine, 
pendant  lesquelles  il  instruit  les  élèves  des  prin- 
cipes de  son  art;  la  sage-femme  en  chef  leur  donne 
chaque  jour  de?  leçons  de  théorie. 

Les  élèves  sont  divisées  en  sections,  dans  chacime 
desquelles  la  sage-femme  en  chef  désigne  une 
Première  pour  exercer  les  autres  par  des  répéti- 
tions sur  les  leçons  de  théorie,  et  une  Seconde 
pour  remplacer  celle-ci  en  cas  de  maladie  ou  de 
tout  autre  empêchement. 

L'honneur  d'être  Première  ou  Seconde  n'est 
accordé  qu'aux  élèves  qui  se  distinguent  par 
leur  bonne  conduite  parmi  les  plus  instruites;  la 
sage-femme  en  chef  révoque  celles  qu'elle  a  dési- 
gnées, quand  elles  ne  répondent  pas  à  sa  confî.ance. 

Les  répétitions  ont  lieu  le  matin,  de  dix  heures 
à  midi,  et  le  soir  de  six  heures  à  huit,  à  moins 
que  le  professeur  ou  la  sage-femme  en  chef  ne 
donnent  des  leçons  pendant  ce  temps,  ou  que  tout 
autre  motif,  prévu  par  la  sage-femme  en  chef, 
ne  s'y  oppose. 

Il  est  défendu  aux  élèves  chargées  des  répéti- 
tions de  réunir  leur  section  pour  quelque  autre 
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motif  que  ce  soit,  ou  dans  un  autre  lieu  que  celui 
qui  est  indiqué  par  la  sage -femme  en  chef. 

Pendant  les  heures  d'étude,  toutes  les  élèves 
doivent  être  réunies  dans  les  salles  et  y  garder  le 
silence. 

Une  surveillante  inspecte  les  réunions  de  sections 
pendant  le  temps  des  répétitions,  pour  y  mainte- 
nir le  bon  ordre. 

Les  femmes  qui  suivent  U  cours  d'accouche- 
ments de  l'École  de  médecine  sont  admises  gra- 
tuitement à  assister  aux  cours  de  la  Maternité, 
munies  d'une  carte  du  professeur  ;  elles  n'entrent 
que  dans  la  salle  où  il  donne  des  leçons,  et  ne 
participent  pas  à  la  pratique  des  accouchements? 

Indépendamment  des  leçons  théoriques  et  élé- 
mentaires, les  élèves  internes  sont  exercées  au 
manuel  des  accouchements  par  la  sage-femme  en 
chef. 

Toutes  les  élèves  sont  appelées  tour  à  tour  aux 
accouchements  qui  se  font  dans  l'hospice;  mais 
aucune  n'agit,  même  dans  les  cas  les  plus  ordinai- 
res, si  elle  n'a  été  reconnue,  par  le  professeur  et 
la  sage-femme  en  chef,  avoir  les  connaissances 
requises. 

Pour  déterminer  l'ordre  de  tour  des  élèves  dans 
les  accouchements,  la  sage-femme  en  chef  dresse 
un  tableau  où  sont  inscrits  les  noms  des  élèves, 
distribués  par  sections,  en  tête  desquelles  est  une 
Première. 

La  Première,  non-seulement  fait  l'accoucheî 

2. 
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ment  qui  lui  échoit  à  son  tour,  mais  encore  pré^ 
side,  sous  ]a  direction  de  la  sage-femme  en  chef^ 
à  celui  que  cliaque  élève  de  sa  section  est  appelée 
à  faire. 

Le  tableau  qui  détermine  l'ordre  de  tour  pour 
les  accouchements  est  affiché  dans  la  salle  où  ils 
se  font. 

Quand  l'accouchement  est  jugé  impossible  par 
les  seules  forces  de  la  mère,  ou  qu'il  y  a  nécessité 
de  l'opérer,  les  élèves  y  sont  appelées  au  nombre 
que  juge  convenable  la  sage-femme  en  chef. 

La  sage-ferame  en  chef  opère  ces  sortes  d'accou- 
chements, si  elle  n'entrevoit  pas  de  dangers  pour 
la  mère  ou  pour  l'enfant,  ni  de  très-grandes  diffi- 
cultés pour  Texécution  ;  mais,  dans  l'un  etl'autre 
cas,  elle  en  fait  donner  avis  au  professeur,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  un  danger  plus  imminent  à 
différer  Texécution. 

Le  but  de  l'institution  étant  de  former  les  élèves 
à  la  pratique,  elles  sont  admises  tour  à  tour  à 
opérer  dans  les  cas  difficiles,  lorsque  le  professeur 
et  la  sage-ferame  en  chef  les  en  jugent  capables  ; 
mais  ce  ne  peut  être  qu'en  présence  de  l'un  de 
ces  che/s. 

Il  est  tenu  une  note  exacte  des  accouchements 
de  chaque  jour,  avec  les  circonstances  qui  les  on^ 
accompagnés  :  elle  est  rédigée  par  les  élèves 
elles-mêmes,  sinon  par  la  sage-femme  en  chef,  et 
déposée  dans  un  carton,  où  le  professeur  peut 
toujours  en  prendre  communication. 
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Aucune  élève  ne  peut,  pour  se  rendre  au  par- 
loir, quitter  la  femme  en  travail  près  de  laquelle 
elle  a  été  placée. 

Deux  élèves  détour  sont  constamment  près  de 
raccouchée,  et  ne  peuvent  la  quitter  que  deux 
heures  après  raccouchement»  L'une  veille  à  ce 
qu'il  ne  lui  survienne  pas  d'accidents,  et  pour 
faire  appeler  à  propos  la  sage-femme  en  chef,  si 
la  circonstance  l'exige  ;  Fautre  donne  ses  soins  à 
l'enfant. 

Ces  deux  élèves  visitent  trois  fois  le  jour,  le 
matin,  à  midi  et  le  soir,  la  femme  qu'elles  ont 
accoucliée^  afin  de  bien  observer  tout  ce  que  pré- 
sente l'état  ordinaire  découche,  deprévenir  à  temps 
la  sage-femme  en  chef  des  complications  survenues 
dans  cet  état  et  de  rédiger  avec  exactitude  les 
bulletins  cliniques. 

A  l'instant  de  la  visite  de  la  sage-femme  en 
chef,  chaqae  élève  doit  se  trouver  au  lit  de  la 
femme  qu'elle  a  en  charge  de  veiller,  afin  de  ren- 
dre compte  de  son  état. 

Les  visites  d'élèves  près  des  femmes  malades  se 
multiplient  selon  la  gravité  des  maladies.  Une  dcg 
élèves  est  constamment  de  garde,  pour  veiller 
à  ce  que  le  service  se  fasse  ponctuellement. 

L'élève   de  garde  près  d'une  femme  malade 
doit  se  trouver  à  la  visite  du  médecin,  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s'est  passé  dans  Tinter 
valle  d'une  \isite  à  l'autre. 
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La  sage  "femme  en  chef  détermine  l'ordre  à 
observer  pour  la  garde  d'une  malade. 

Il  est  défendu  aux  élèves  de  procurer  des  ali- 
ments d'aucune  espèce  aux  femmes  en  couche^  de 
recevoir  d'elles  aucune  gratification,  d'écrire  pour 
elles  aucune  correspondance. 

En  généra],  les  élèves  sout  tenues  de  se  confor- 
mer à  tout  ce  qui  est  prescrit  pour  la  police  des 
salles. 

Les  élèves  n'assistent  aux  dissections  que  si  elles 
y  sont  appelées  par  le  professeur,  le  médecin,  ou 
la  sage- femme  en  chef. 

Les  élèves  sages-femmes  sont  formées  à  vacciner, 
sous  la  direction  de  l'élève  interne  en  médecine, 
et  toujours  en  présence  de  la  surveillante  de  l'em- 
ploi des  nourrices. 

Pour  que  toutes  les  élèves  jouissent  sans  dis- 
tinction de  l'avantage  d'apprendre  à  vacciner,  la 
sage  femme  en  chef  les  distribue  toutes  en  sections 
de  huit,  par  la  voie  du  sort,  en  observant  dans 
chaque  section  l'ordre  de  numéros,  de  1  à  8. 

Chaque  section  est  appelée  tour  à  tour  à  la  vac- 
cination de  huit  enfants  :  en  conséquence,  sur 
l'avis  que  reçoit  la  sage-femme  en  chef  que  ce 
ncmbre  d'enfants  est  à  vacciner  à  la  maison  d'Al- 
laitement^ elle  y  envoie  la  section  de  tour. 

En  arrivant  à  la  maison  d'Allaitement,  l'élève 
numéro  i  prévient  la  surveillante  de  l'arrivée  de 
sa  section,  et  lui  remet  la  liste  des  huit  élèves 
qui  doivent  vacciner. 
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Chaque  élève  procède,  par  ordre  de  numéro,  à 
la  vaccination  d'un  enfant,  en  présence  de  la 
surveillante,  et  sous  la  direction  de  l'interne  en 
médecine. 

Les  élèves  se  conforment,  pendant  tout  le  temps 
qu'elles  résident  dans  la  maison  d'Allaitement,  à 
Tordre  qui  leur  est  prescrit  par  la  surveillante. 

Chaque  jour,  elles  visitent  les  enfants  qu'elles 
ont  vaccinés,  afin  d'observer  les  progrès  de  la 
vaccination. 

Après  les  six  ou  huit  jours  consacrés  à  l'effet  de 
la  vaccination,  huit  autres  enfants  se  trouvent  pré- 
parés à  être  vaccinés  par  une  seconde  section,  qui 
est  remplacée  par  une  troisième,  de  sorte  que  la 
vaccination  n'est  jamais  interrompue. 

Indépendamment  de  cette  étude  pratique,  il  est 
ouvert,  à  la  maison  d'Accouchements,  un  cours 
dlnoculation  de  vaccine,  où,  deux  fois  par 
semaine,  le  médecin  en  chef,  assisté  d'un  élève 
interne,  instruit  les  élèves  sages-femmes. 

La  vaccination  est  gratuite  pour  toutes  les  per- 
sonnes qui  se  présentent  ou  y  amènent  des 
enfants , 

L'entrée  dans  la  salie  du  cours  est  interdite  aux 
élèves  en  médecine,  autres  que  ceux  de  la  maison, 
de  même  qu'à  toutes  personnes  qu'amènerait  la 
curiosité. 

Il  est  tenu  un  registre  portant  les  nom  et  pré- 
noms du  vacciné,  son  âge,  les  nom,  état  et  domi- 
cile de  ses  père  et  mère,  ainsi  que  la  date  du 
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jour  où  il  a  été  reconnu  que  la  vaccination  a  eu 
son  effet.  Un  certificat  de  l'opération ,  dûment 
signé  et  timbré,  est  remis  à  ceux  qui  le  deman- 
dent. 

Aussitôt  que  la  saison  le  permet,  il  s'ouvre,  cha 
que  année,  un  cours  d'instruction  sur  les  plantes 
usuelles  dont  la  connaissance  est  utile  aux  sages- 
femmes. 

Les  leçons  se  donnent  à  toates  les  élèves  assem 
blées,  dont  la  présence  se  constate  par  un  appe, 
nominal. 

Les  élèves  sont  formées  à  la  pratique  de  la  sai- 
gnée, autant  qu'il  s'offre  d'occasions  dans  l'hos. 
pice. 

L'exactitude  et  l'application,  dans  chaque  partie 
des  études,  sont  reconnues  par  des  bulletins^  dits 
Satisfecit,  que  délivrent,  tous  les  trimestres,  aux 
élèves  qui  le  méritent,  le  professeur,  le  médecin, 
et  la  sage-femme  en  chef. 

Les  Satisfecit  sont  recueillis  par  un  comité,  dont 
le  rapport  éclaire  le  jury  annuel  sur  deux  médalL 
les  d'argent  à  décerner  comme  prix  d'assiduité  et 
de  vigilance  cliniques. 

A  la  fin  de  l'année  scolaire,  il  est  procédé  à  l'exa- 
men de  capacité  par  un  jury  composé  du  profes- 
seur, du  médecin  et  du  chirurgien  de  l'hospice, 
d'un  membre  de  la  Faculté  de  médecine  et  d'un 
commissaire  nommé  par  le  conseil  général  des 
hospices. 

Les  membres  du  jury  interrogent  tour  à  tour 
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chaque  élève  sur  toutes  les  parties  de  Part;  ensuite 
il  est  délibéré^  et  des  certificats  de  capacité  sont 
délivrés  gratuitement  aux  élèves  reconnues  en 
état  d'exercer.  Ces  certificats  sont  échangés  contre 
des  diplômes  de  sages-femmes  de  première  classe, 
sans  examen  et  moyennant  25  francs,  par  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris  (1). 

A  celles  des  élèves  qui  le  désirent,  il  est  en 
outre  délivré,  également  sans  frais,  des  certificats 
du  temps  d'études  et  de  bonne  conduite. 

Après  l'examen  général  de  capacité,  il  est  pro- 
cédé à  un  examen  comparatif,  entre  les  plus  ins- 
truites, pour  la  distribution  des  prix. 

Il  est  décerné  quatre  prix,  cinq  accessits  et  cinq 
mentions  honorables. 

Le  premier  prix  est  une  médaille  d'or  du  poids 
de  35  grammes  5  décigrammes. 

Le  second,  une  médaille  d'argent  du  poids  de 
HO  grammes,  et  des  livres  sur  les  accouche- 
ments ouïes  maladies  des  femmes  et  des  enfants, 
reliés  avec  luxe. 

Le  troisième  et  le  quatrième,  une  médaille 
d'argent. 

Le  premier  accessit  est  un  livre  d'accouchements, 
rehé  avec  luxe  ;  les  quatre  autres,  un  même  livre, 
rehé  plus  simplement. 

Le  procès-verbal  de  la  distribution  des  prix  est 

(1)  Arrêté  du  ministre  de  rinstruotion  publique,  du 
19  août  1857. 
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imprimé,  distribué  aux  autorités,  envoyé  à  chaque 
préfet  et  remis  aux  élèves  qui  ont  obtenu  des  prix. 

Les  élèves  qui  veulent  doubler  leur  année  sco- 
laire en  font  la  demande  au  professeur  dans  le 
mois  d'avril;  et  s'il  juge  que,  malgré  leurs  efforts 
pendant  les  neuf  mois  écoulés,  elles  n'ont  pas 
atteint  le  degré  d'instruction  convenable  pour 
exercer  avec  succès,  il  leur  délivre  un  certificat 
constatant  le  besoin  qu'elles  ont  de  passer  à  Tbos- 
pice  une  nouvelle  année  scolaire.  Si  d'ailleurs  leur 
conduite  est  exempte  de  reproclie,  le  certificat  est 
envoyé  au  préfet  pour  demander  la  prolongation, 
qu'il  doit  accorder,  avec  l'approbation  du  ministre, 
pour  qu'elles  puissent  continuer  leurs  études. 

Les  élèves  sont  levées  à  six  heures  et  demie  en 
été,  sept  heures  et  demie  en  hiver,  et  couchées  à 
dix  heures  et  demie  en  été  et  dix  heures  en 
hiver,  à  moins  qu'un  service  nécessaire  ne  s'y 
oppose. 

La  surveillante  prend  garde  à  ce  que  les  lits 
soient  bien  faits,  les  chambres  tenues  proprement^ 
les  croisées  exactement  ouvertes  et  accrochées.  Il 
ne  se  fait  aucun  blanchissage  dans  les  chambres  ; 
jl  n'y  est  apporté  ni  feu  ni  chaufferette  ;  rien  n'y 
est  étendu;  nulle  chose  ne  se  jette  par  les  fenêtres. 

Les  élèves  doivent  toujours  être  vêtues  avec  pro- . 
prêté,  pour  n'inspirer  aucune  crainte  aux  femmes 
à  qui  elles  doivent  des  soins. 

Toute  élève  qui  casse  un  carreau  de  vitre  le  fait 
remplacer  à  ses  frais  :  il  est  à  la  charge  de  toutes 
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celles  de  la  chambre,  si  Ton  ne  peut  découvrir 
par  qui  il  a  été  cassé. 

Les  élèves  malades  sont  admises  à  Tinfirmerie 
sur  un  billet  de  la  sage-femme  en  chef  ou  du 
médecin. 

La  fille  attachée  au  service  de  Tinfirmerie  veille  : 
1°  à  la  propreté;  2*  au  linge  destiné  au  service  des 
malades;  3°  à  ce  que  les  vases  et  fioles  à  tisanes  et 
médicaments  soient  reportés  exactement  à  la  phar- 
macie. 

Une  élève  reste  de  garde  à  l'infirmerie,  et  n'en 
est  relevée  qu'après  vingt-quatre  heures  :  elle  ne 
peut  s'en  absenter  que  pour  les  repas. 

Le  régime  des  malades,  et  les  médicaments 
autres  que  la  tisane,  ne  sont  accordés  qu'aux 
élèves  admises  à  l'infirmerie. 

La  surveillante  et  la  sous-surveillante  assistent 
à  tous  les  réfectoires. 

Au  demi-quart,  avant  midi  et  avant  six  heures, 
la  cloche  sonne,  et  toutes  les  élèves  doivent  se 
rendre  au  réfectoire  à  la  place  respectivement  in- 
diquée à  chacune. 

A  midi  et  six  heures,  les  repas  sont  servis,  et 
lorsque  tous  les  plats  sont  sur  la  table,  le  réfectoire 
est  fermé  pour  n'être  ouvert  qu'à  l'instant  où  la 
surveillante  en  donne  le  signal. 

Aucune  élève  ne  peut  être  dispensée  de  se  ren- 
dre au  réfectoire  :  le  séjour  à  l'infirmerie,  et  le 
service  à  la  salle  d'accouchements  auprès  des 
femmes  en  douleur,  sont  les  seuls  motifs  qui  puis- 

3 
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sent  être  allégués  pour  ne  pas  s'y  rendre  au  son 
de  la  cloche. 

Les  élèves  doivent  enirer  au  réfectoire  sans 
bruit,  se  tenir  à  leur  place  en  silence,  et  n'en  sor- 
tir qu'avec  ordre. 

I!  esf  veillé  à  ce  que  les  aliments  restant  sur  la 
table  ne  soient  pas  détournés. 

Aucune  élève  ne  peut  se  faire  apporter  ou  rece- 
voir d'aliments  du  dehors. 

La  surveillante  reçoit  en  compte  toute  la  vais- 
selle du  réfectoire,  en  assiettes  et  pots  à  l'eau  :  elle 
veille  à  la  conservation  de  ces  objets,  à  leur  entre' 
tien  et  à  leur  nettoyage. 

Les  filles  de  service  sont  chargées  : 

!•  Du  balayage  des  escaliers  et  corridors  de  la 
maison  dite  le  Pensionnat  ; 

2'' Du  nettoyage  et  récurage dt  la  vaisselle; 

3*  Du  service  du  réfectoire  ; 

4°  Du  balayage  de  l'amphithéâtre. 

Les  élèves  ne  peuvent  recevoir  leurs  parents  et 
leurs  amis  qu'au  parloir,  en  présence  d'une  sur- 
veillante, et  hors  des  heures  consacrées  aux  leçons 
et  à  la  pratique. 

Le  parloir  est  ouvert  :  la  dimanche,  de  huit  à 
neuf  heures  du  matin,  et  de  trois  à  cinq  le 
soir  ;  les  autres  jours ,  de  huit  à  onze  heures 
le  matin  ;  et  de  deux  à  quatre  heures  le  soir. 

Il  n'est  permis  ni  de  boire  ni  de  manger  au 
parloir. 

Sous  aucun  prétexte,  il  ne  peut  entrer  dans  1 
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pensionnat  de  blanchisseuse,  ni  aucune  autre 
sorte  d'ouvrières  :  c'est  seulement  chez  la  surveil- 
lante que  les  élèves  reçoivent  leur  linge  ou  tout 
autre  objet. 

La  sage-femme  en  chef  a  la  faculté  de  priver 
une  élève  de  se  présenter  au  parloir  lorsqu'on 
la  demande. 

Il  est  interdit  aux  élèves  de  parler  à  qui  que  ce 
soit  sous  la  porte  cochère  :  les  étrangers  doiven 
entrer  au  parloir  dès  leur  arrivée. 

Les  élèves  ne  peuvent  faire  sortir  de  la  maison 
aucun  paquet  qu'aux  heures  du  parloir,  et  après 
la  visite  de  la  surveillante. 

Les  élèves  recevant  de  leur  préfet  une  somme 
d'argent  pour  leur  blanchissage,  donnent  leur 
linge  à  une  blanchisseuse  désignée,  qui  ne  peu 
leur  demander  que  le  prix  fixé  par  un  tarif; 

Hors  les  heures  consacrées  aux  leçons  du  profes- 
seur et  de  la  sage-femme  en  chef,  aux  répé filions, 
à  rétude  et  aux  soins  dus  aux  femmes  en  couches, 
les  élèves  peuvent  disposer  de  leur  temps  pour  la 
récréation  et  la  promenade. 

Pendant  les  heures  de  récréation,  la  sou  s -sur- 
veillante s'assure  que  les  élèves  se  comportent  con- 
venablement. 

Les  dimanches  et  fêtes^  les  élèves  qui  ne  sont 
pas  de  service  sont  tenues  d'aller  aux  offices,  à 
moins  qu'elles  ne  soient  pas  de  là  religion  catholi- 
que. 

Avant  le  départ  pour  la  chapelle,  il  est  fait  un 
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appel  nominal,  et  les  élève?,  vêtues  proprement 
et  décemment,  sont  conduites  par  les  surveil- 
lantes. 

Pendant  l'annéa  de  leur  résidence,  les  élèves 
ne  peuvent  sortir  de  la  maison,  à  moins  qu'elles 
ne  soient  demandées  par  leur  père  ou  leur  mère 
en  personne,  ou,  si  elles  sont  ftmmes,  par  leur 
mari. 

Lorsque  le  père,  la  mère  ou  le  mari  d'une 
élève  veut  obtenir  sa  sortie,  il  en  fait  la  demande, 
en  justifiant  de  sa  qualité  :  aucune  autre  personne, 
même  avec  Tautorisation  du  père,  de  la  mère  ou 
du  mari,  n'obtient  cette  permission,  qui  ne  peut 
être  accordée,  du  reste,  que  six  fois  pendant 
l'année  de  séjour  à  l'Ecole. 

La  permission  de  sortir  n'est  que  pour  la  jour- 
née, qui  finit,  d'avril  à  septembre  inclusivement, 
à  neuf  heures,  et  les  autres  mois  à  huit. 

L'élève  doit  être  ramenée  par  la  personne  même 
à  qui  elle  a  été  confiée. 

Si  elle  ne  rentre  pas  dans  la  journée,  elle  est 
renvoyée  de  l'Ecole,  et  11  en  est  donné  avis  au 
préfet. 

Tous  les  trois  mois,  la  sage-femme  en  chef 
transmet  au  directeur  un  bulletin  imprimé  pour 
chaque  élève  portant  : 

M.-.,  élève  du  département  de... 

Propreté  dans  les  dortoirs.,. 

Tenue  personnelle... 

Assiduité.,. 
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Silence  au  réfectoire.,. 

Douceur  et  obéissance... 

Soumission  à  tous  les  règlements  d'ordre  inté- 
rieur... 

Et  à  la  suite  deckacun  de  ces  articles,  ces  mots  : 
bien  ou  très-bien^  mal  ou  très-mal. 

C'est  d'après  ces  certificats  que  se  donnent  les 
prix  de  bonne  conduite. 

Pour  les  élèves  à  leurs  frais,  ces  bulletins  tri- 
mestriels sont  envoyés  par  le  directeur  aux  fa- 
milles ou  donnés  à  l'élève. 

Les  fautes  sont  punies,  suivant  leur  gravité,  de 
ces  diverses  manières  : 

1°  La  privation  du  parloir  pour  un  ou  plusieurs 
jours,  même  pour  toute  Tannée  scolaire; 

2°  La  privation  de  la  faculté  de  sortir  ; 

3°  Le  renvoi  de  T  Ecole. 

La  privation  d'un  à  trente  jours  de  parloir 
d'un  jour  de  sortie,  peut  être   infligée  par   le 
directeur,  la   sage-femme  en  chef   et   les   sur- 
veillantes. 

Le  renvoi  de  l'Ecole  ne  peut  être  prononcé  que 
par  le  Directeur  général  de  l'Assistance  publique. 

Le  directeur  de  l'hospice  inscrit  le  jour  du  départ 
de  chaque  élève  des  départements  et  en  donne 
avis  au  préfet. 

L'élève  doit  faire  constater  à  la  préfecture  le 
Jour  de  son  arrivée,  et  justifier  des  pièces  qu'elle 
a  reçues  de  l'Ecole,  lesquelles  sont  enregistrées  et 
revêtues  du  timbre  du  département. 
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Les  sages-femmes  qui  ont  été  instruites  aux 
frais  du  département,  sous  la  condition  de  se  fixer 
dans  une  commune  désignée,  sont  obligées  d'y 
souscrire.  Celles  qui  n'ont  contracté  aucune  obli- 
gation sont  invitées  par  le  préfet  à  s'établir  dans 
une  des  communes  où  le  besoin  des  bonnes  accou- 
clieuses  se  fait  sentir.  Celles  dont  les  frais  d'in- 
struction ont  été  faits  par  une  commune  ne  peu- 
vent refuser  de  s'y  établir.  Quant  à  celles  qui  ont 
été  nommées  par  les  commissions  administratives, 
elles  sont,  de  droit,  attachées  à  l'hospice  d'où  elles 
ont  été  tirées,  s'il  s'y  fait  des  accouchements,  et 
que  leur  présence  y  soit  nécessaire. 

Les  élèves  de  la  Maternité,  et  particulièrement 
celles  qui  ont  reçu  des  récompenses,  doivent  être 
choisies  de  préférence,  pour  donner  dans  les  com- 
munes leurs  soins  aux  pauvres.  Les  préfets  et  les 
administrations  locales  leur  doivent  tous  les 
encouragements  qui  sont  en  leur  pouvoir. 


ÉCOLE    D'ACCOUCHEMENT  , 

(WIATERNITÉ) 


MODIFICATIONS   RECENTES. 

L'école  d'accouchement,  établie  à  Paris,  bou- 
levard de  Port-Royal,  n"  123,  est  destinée  à  former 
des  sages-femmes  de  première  classe  pour  toute 
rétendue  du  pays. 

On  enseigne  dans  cette  école  : 

La  théorie  et  la  pratique  des  accouchements; 

La  vaccination  et  les  soins  à  donner  aux  enfants; 

La  saignée  et  les  pansements; 

Les  éléments  de  botanique,  d'histoire  naturelle 
et  de  pharmacologie. 

Les  personnes  qui  se  destinent  à  la  profession 
de  sage-femme,  sont  reçues  à  cette  école  depuis 
Page  de  dix-huit  ans  révolus  jusqu'à  trente-cinq 
ans. 

Le  médecin  de  la  maison  d'accouchement  est 
chargé  de  constater,  dès  l'arrivée  des  élèves  à 
l'école,  si  leur  constitution  et  leur  santé  doivent 
leur  permettre,  sans  qu'il  en  résulte  de  fatigue 
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pour  elles,  de  suirre  les  cours,  et  de  pratiquer  les 
exercices  auxquels  elles  seront  astreintes. 

Les  élèves  doivent,  pour  obtenir  leur  admission  : 

Savoir  lire,  écrire  et  orthographier  correctement. 

Elles  subissent  à  cet  effet  un  examen. 

Elles  doivent  produire  : 

lo  Leur  acte  de  naissance,  l'acte  de  leur  ma- 
riage, si  elles  sont  mariées,  ou,  si  elles  sont 
veuves,  l'acte  de  décès  de  leur  époux  -, 

2"  Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs,  délivré 
par  le  maire  de  leur  commune;  ce  certificat  doit 
énoncer  l'état  des  père  et  mère  de  l'élève,  et,  si 
elle  est  mariée,  Tétat  de  son  mari  ; 

3°  Un  certificat  constatant  qu'elles  ont  été  vac- 
cinées ou  qu'elles  ont  eu  la  petite  vérole. 

Les  lemmes  mariées  ont  à  produire,  en  outre^ 
une  pièce  dûment  légalisée,  constatant  qu'elles 
sont  autorisées  par  leur  mari  à  embrasser  la  pro- 
fession de  sage-femme. 

Les  élèves  ne  doivent  jamais  arriver  à  Técole 
avant  le  1"  juillet,  ni  après  les  dix  premiers  jours 
de  ce  mois. 

Les  élèves  ne  peuvent  suivre  les  cours  de  l'école 
moins  d'un  an  ni  plus  de  deux  ans.  L'année  sco- 
laire commence  toujours  le  !•' juillet  et  finit  le 
30  juin.  Les  examens,  les  réceptions  et  la  distri- 
bution des  prix  ont  lieu  à  la  fin  du  mois  de 
juin. 

Pendant  l'année  de  séjour  à  l'école,  les  élèves 
ne  peuvent  sortir  que  six  fois  avec  leurs  pères  et 
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mères  et  maris,  ou  sous  la  surveillance  de  per- 
sonnes désignées  par  l'administration. 

Aucune  femme  enceinte  ne  peut  être  admise 
comme  élève  sage-femme. 

Eu  égard  à  la  cherté  croissante  des 
vivres,  le  prix  de  la  pension  est  fixé^ 
par  an,  à 1,000  fv, 

(Celte  pension  doit  êtra  acquittée  par 
trimestre  et  d'avance.  Le  trimestre 
commencé  est  dû  en  entier,) 

L'indemnité  du  blanchissage  est  fixée 
à 36    » 

Total  de  la  pension  et  du  blan- 
chissage.      1,036  fr. 

Le  prix  des  livres  nécessaires  à  l'in- 
struction est  de 42    » 

Le  prix  des  instruments  est  de.  .  .        22    » 

Total  général.  ...    4,100  fr. 

Les  élèves  sont  logées,  nourries,  éclairées, 
chauffées  en  commun,  fournies  de  linge  de  lit  et 
de  table,  et  de  tabliers.  Il  n'est  exigé  ni  trousseau 
ni  uniforme. 

L'école  d'accouchements  de  Paris  n'a  pas  de 
places  gratuites;  elle  n'admet  que  des  élèves 
payantes,  ou  dont  la  pension  est  acquittée  par  leur 
département  ou  par  une  administration  hospi- 
talière. 

L'année  scolaire  ne  comporte  qu'un  seul  cours 


»^  46  — 

qui  dure  toute  Tannée.  Le  professeur  donne  trois 
leçons  par  semaine. 

II  n'y  a  plus  d'agent  de  surveillance,  et  tout  ce 
qui  incombait  à  ce  fonctionnaire  regarde  main- 
tenant le  Directeur  de  l'iiospice. 

Les  livres  fournis  par  la  maison  se  composent 
■  du  Traité  des  accouchements,  de  Cazeaux;  des  deux 
fascicules  parus  de  Dubois  et  Pajot;  et  à\x  Diction- 
naire de  médecine  de  Nysten,  revu  par  Littré  et 
Robin  (obligatoire). 

Le  catécbisme  de  Baudelocque  est  supprimé. 

Les  élèves  sages-femmes  qui  suivent  le  cours 
d'accouchements  de  la  Faculté  de  médecine  ne 
sont  plus  admises  à  assister  au  cours  de  la  Mater- 
nité, qui  leur  reste  absolument  fermée. 

Les  vaccinations,  qui  se  faisaient  à  la  Maison 
d'allaitement,  se  font  maintenant  toutes  dans 
l'hospice  de  la  Maternité,  sous  la  direction  de  la 
sage -femme  en  chef. 

Les  élèves  sont  levées  à  six  heures  et  couchées 
à  dix  heures,  à  moins  qu'un  service  nécessaire 
ne  s'y  oppose. 

Les  satisfecit  sont  recueillis  par  la  sage-femme 
en  chef  et  servent  de  titres  à  l'obtention  des  mé- 
dailles qui  sont  délivrées  à  la  fin  de  Tannée. 


—  47  — 

MEMENTO  PRATIQUE 

DES 

ACCOUCHEMENTS  NATURELS  ET  DANGEREUX, 

Par  le  S'  B.  VBURXER. 


I.  -  GROSSESSE. 
Signes  de  la  grossesse  utérine  simple. 

11  y  a  trois  espèces  de  signes  :  présomption^  pro- 
habilités  certitude* 

Les  premiers  sont  fournis  par  les  modifications 
fonctionnelles  : 

Suppression  des  règles  (ne  pas  confondre  les 
règles  avec  des  hémorrhagies). 

Troubles  de  la  digestion  (nausées,  vomissements, 
constipation). 

Troubles  des  sécrétions  (augmentation  générale  ; 
seins,  muqueuses,  glandes,  peau). 

Troubles  nerveux   (névralgies,   vésanies,  né- 
vroses). 

Troubles  de  la  circulation  (fibrine  et  eau  aug- 
mentent, le  reste  diminue). 

Troubles  de  la  respiration  (purement  méca- 
niques). 
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Les  signes  de  probabilité  sont  fournis  par  le 
toucher  : 

Augmentation  de  volume  du  corps  de  Tutérus. 
Modifications  du  col  [ramollissement  graduel,  posi- 
tion, direction,  formes  différentes  chez  la  femme 
qui  a  fait  des  enfants  et  chez  celle  qui  n'en  a  pas 
fait  [chez  la  première,  orifice  ouvert  ;  fermé  chez 
a  seconde],  effacement  dans  les  derniers  jours). 

Ballottement  (du  4®  mois  au  8«  mois),  signe  très- 
important. 

Le  palper  donne  à  la  fois  des  signes  de  proba- 
bilité et  des  signes  de  certitude. 

Augmentation  de  volume  de  la  matrice  : 

A  3  mois,  pubis; 

A  6  mois,  ombilic  (un  peu  au-dessus)  ; 

A  9  mois  épigastre. 

Ftirme,  —  direction,  —  consistance,  —  mouve- 
ments communiqués. 

Signes  de  certitude.  —  Mouvements  propres  du 
fœtus  (perçus  parla  sage-femme). 

L'auscultation  donne  aussi  des  signes  de  proba- 
bilité et  de  certitude. 

Les  premiers  sont  les  bruits  de  souffle,  iso- 
chrones  au  cœur  mat*  rnel. 

Les  seconds  sont  les  bruits  du  cœur  (108  à  160;, 
signes  de  certitude  absolue  et  aidant  à  reconnaître 
les  présentations  et  les  positions. 
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Signes  de  la  grossesse  utérine  double. 

En  cas  de  grossesse  gémellaire,  deux  bruits  du 
cœur  du  fœtus  avec  rhythmes  difiérents,  généra- 
lement l'un  au-dessous,  l'autre  au-dessus  de  l'om- 
bilic. —  Tous  les  autres  signes  de  la  grossesse 
double  sont  sujets  à  tromper  la  sage-femme. 

Remarque.  —  L'absence  des  bruits  du  cœur  ne 
permet  de  nier  ni  la  grossesse  ni  la  vie  de  l'enfant. 

II.  —   ACCOUCHEMENT   NATUREL. 

L'accouchement  naturel  est  celui  qui  a  lieu  or- 
dinairement  au  bout  de  neuf  mois  de  grossesse, 
par  les  seules  forces  de  la  femme  et  sans  le  secours 
derart. 

Pour  être  utile  à  la  patiente,  il  est  indispensable 
que  la  sage-femme  sache  reconnaître  la  présenta- 
tion et  la  position,  qu'elle  connaisse  le  mécanisme 
du  travail  et  qu'elle  soit  en  état  de  remédier  aux 
accidents  principaux  qui  peuvent  survenir  et 
rendre  ainsi  raccouchement  difficile  ou  dange- 
reux. 

Nous  ferons  un  troisième  paragraphe  des  accou- 
che aients  dangereux. 

Des  prései&tationg  et  des  positions- 

On  appelle  présentation  la  partie  du  fœtus  qui 
se  présente  au  détroit  supérieur.  Elle  est  indispen- 
sable à  connaître.  îl  y   en  a  quatre  :  celles  du 
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sommet,  de  la  face,  du  siège  et  du  tronc.  Cette 
dernière  offre  le  plan  latéral  droit  et  le  plan  latéral 
gauche. 

On  appelle  position  le  rapport  qui  existe  entre 
la  partie  fœtale  qui  se  présente  et  le  bassin  de  la 
mère.  Elle  est  utile  à  constater  et  devient  indis- 
pensable quand  l'art  doit  suppléer  la  nature. 

Pour  certains  accoucheurs,  six  positions  pour 
chacune  des  trois  premières  présentations.  Pour 
d'autres,  deux  positions  seulement  :  dans  l'une, 
la  partie  qui  se  présente  est  en  rapport  avec  la 
moitié  latérale  gauche  du  bassin  ;  dans  l'autre,  elle 
est  en  rapport  avec  la  moitié  latérale  droite.  Lors- 
que la  partie  qui  se  présente  est  tournée  en  avant, 
au  milieu  ou  en  arrière,  ce  sont  des  variétés  d'une 
même  position. 

Les  présentations  des  pfîans  latéraux  n'ont  que 
deux  positions,  suivant  la  moitié  latérale  du  bas- 
sin qu'occupe  la  tête. 

On  désigne  aussi  les  positions  par  leur  ordre  de 
fréquence  :  1^%  2',  3"  position,  du  sommet,  du 
siège,  etc. 

Classification  des  présentations  et  des  positions  par 
ordre  de  fréquence. 

SOMMET,  PICB.  SIEGE. 


1.  Occip.-ilia.  gan.  antôr. 

2.  Occip.-ilia.  firo.  po.-t. 

3.  0;cip.-ilia.  dro.  aniér. 
h.  Occip.-ilia.  gau.  post. 

5.  Occip.-ilia.  g»u.  trans, 

6.  Occip.-ilia.   dro,  trans. 


Meut.-ilia.  dr».  poster. 

Meiif.-iiia.  giU.  anlér. 
Ment.-illa.  gau.  post. 
Ment.-ilia.  dro.  anlér. 
Ment.-ilia.  dro.  Irans. 
Henti-ilia.  eau.  trans. 


Sâcro-ilia.  gau.  anlér 
Sacro-ilii.d.o.  post. 
Sa«ro-ilia.  dro.   anlér. 
Sacro-ilia.  gau.  post. 
S'.cro-ilia.  gau.  tranî. 
Sacro-ilii.  dro.  Irans, 
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.,    (  céphslo-iliiqùe  gauche  —  dos  en  arrière. 
(  céphalo-iliaque  droite  —  dos  en  avant. 
Plans  latéraux  S  /    ■  ^  ,    ■,■  v,       j 

i  cephalo-iliaque  gauche  —  dos  en  arant. 

gauc  e  ^  céphalo-iliaque  droite  —  dos  en  arrière. 


Diagnostic  des  •positions. 

PRÉSENTATION    DU    SOmiET. 

4°  Occipito-iliaque  gauche  antérieure.  —  L'occi- 
put répond  à  la  cavité  cotyloïde  gauche,  le  front  à 
la  symphyse  sacro-iliaque  droite  ;  suture  sagittale 
obliquement  dirigée  de  gauche  à  droite  et  d'avant 
en  arrière;  fontanelle  postérieure  en  avant  et  à 
gauche,  l'antérieure  en  arrière  et  à  droite  ;  dos 
tourné  en  avant  et  à  ganche.  Maximum  d'inten- 
sité des  bruits  du  cœur  dans  la  fosse  iliaque 
gauche  a  a-dessous  de  Tombilic. 

2»  Occipito-iliaque  droite  postérieure,  —L'occi- 
put répond  à  la  symphyse  sacro-iliaque  droite,  le 
front  à  la  cavité  cotyloïde  gauche,  le  dos  regarde 
en  arrière  et  à  droite,  le  ventre  en  avant  et  à 
gauche.  Les  battements  du  cœur  s'entendent  dans 
la  fosse  iliaque  droite  au-dessous  de  l'ombilic,  et 
moins  intenses  que  dans  les  positions  antérieures. 

3o  Occipito-iliaque  droite  antérieure.  —  L'occi- 
put répond  à  la  cavité  cotyloïde  droite,  le  front  à 
la  symphyse  sacro-iliaque  gauche  ;  le  dos  regarde 
en  avant  et  à  gauche.  Brr,iîs  du  cœur  très-intenses 
dans  la  fosse  iliaque  droite. 

4°  Occipito-iliaque  gatichs  vostérieure.  — •  L*occi- 
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put  répond  à  la  symphyse  sacro-iliaque  gauche, 
l  e  front  à  la  cavité  cotyloïde  droite. 

S""  et  60  Dans  les  deux  occipito-transversales.  — - 
L'occiput  occupe  environ  la  moitié  du  rebord 
mousse  de  la  demi-circonférence  du  bassin  à 
droite  ou  à  gauche  ;  la  suture  sagitale  transver- 
salement placée. 

PRÉSENTATION   DE  LA  FACE. 

Elle  n'est  autre  que  la  présentation  du  sommet 
défléchie. 

Donc,  à  la  première  du  sommet  correspond  la 
mento-iliaque  droite  postérieure;  c'est  la  plus  fré- 
quente de  la  face. 

Il  nous  suffira  d'indiquer  deux  positions,  con- 
naissant celles  du  sommet;  seulement  le  menton 
remplace  l'occiput,  et  c'est  lui  qui  doit  se  déga- 
ger sous  la  symphyse  du  pubis  dans  toutes  les 
positions  de  la  face,  même  les  postérieures,  l'ac- 
couchement spontané  n'étant  normalement  pos- 
sible qu'à  cette  condition. 

l»  Mento-iliaque  droite  postérieure. 
Le  menton  est  en  rapport  avec  la  symphyse 
sacro-iUaque  droite,  le  front  en  avant  et  à  gauche, 
l'occiput  plus  ou  moins  rapproché  de  la  nuque,  le 
dos  en  avant  et  à  gauche  ;  battements  du  cœur 
dans  la  partie  gauche  de  l'ablomeo,  partie  foetale 
très-é levée,  poche  des  es^ux  volumineuse. 
Plusieurs  auteurs  admettent  les  positions  trans- 
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versales  de  la  face  comme  les  plus  fréquentes  ; 
les  présentations  de  la  face  n'étant  que  des  pré- 
sentations du  sommet  défléchies,  la  première  du 
sommet,  qui  est  la  plus  fréquente  de  toutes,  se 
transforme,  par  la  déflexion,  en  mento-iliaque 
droite  postérieure.  Quand  on  les  a  trouvées  trans- 
versales, c'est  que  le  menton  avait  déjà  subi  un 
mouvement  de  rotation. 

2'  Mento-iliaque  gauche  antérieure. 
Le  menton  est  en  rapport  avec  Téminence  iléo- 
pectinée  gauche,  le  front  en  arrière  et  à  droite  et 
la  face  regardant  l'excavation.  Le  dos  tourné  à 
droite,  battements  du  cœur  faiblement  entendus 
dans  la  fosse  ihaque  droite. 

Ces  deux  positions  peuvent  suffire  pour  le  diag- 
nostic dans  les  présentations  de  la  face. 

PRÉSENTATION  DE  L'EXTRÉMITÉ  PELVIENNE. 

11  peut  arriver  :  1*  que  le  pelvis  s'engage  com- 
posé de  tous  ses  éléments  (cuisses  fléchies  sur 
l'abdomen^  et  les  jambes  sur  les  cuisses)  ;  2"  que 
les  pieds  ou  les  genoux  arrivent  à  la  vulve,  les 
membres  inférieurs  ayant  été  entraînés  par  le 
flot  amniotique  et  défléchis  ;  3®  que  le  siège  des- 
cende seul;  les  membres  inférieurs  étant  étendus 
et  relevés  sur  le  plan  antérieur  du  fœtus  ;  4«  qu'un 
seul  pied  ou  un  seul  genou  se  présente  à  la  vulve, 
l'autre  membre  inférieur  étant  étendu  sur  l'ab- 
domen. 
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Toutes  ces  variétés  ne  sont  que  des  modifica- 
tions de  la  présention  du  pelvis,  qui  est  moins 
fréquente  que  celle  du  sommet,  mais  plus  com- 
mune que  celle  de  la  face. 

Le  sacrum  remplace  l'occiput  et  détermine  la 
position  du  siège;  l'ordre  de  fréquence  est  le 
même  que  pour  le  sommet. 

l*  Sacro-iliaque  gauche  antérieure. 

Le  dos  du  fœtus  regarde  à  gauche  et  en  avant, 
le  ventre  à  droite  et  en  arrière,  le  côté  gauche  en 
avant  et  à  droite,  le  côté  droit  en  arrière  et  à 
gauche;  on  entend  les  bruits  du  cœur  fœtal  à 
gauche  au-dessus  de  l'ombilic. 

La  partie  fœtale  longtemps  élevée,  le  col  long  à 
se  dilater;  la  poche  des  eaux,  volumineuse,  a  sou- 
vent la  forme  dite  en  boudin,  elle  se  rompt  spon- 
tanément et  de  bonne  heure. 

Au  toucher,  on  sent  la  pointe  du  coccyx  diri- 
gée en  arrière  et  à  droite,  le  sillon  interfessier 
lui  fait  suite,  et,  dans  ce  sillon,  l'anus,  dont  le 
sphincter  est  difficile  à  vaincre,  si  l'enfant  vit.  La 
présence  du  méconium  n'est  pas,  dans  ce  cas,  un 
signe  de  souffrance  de  Tenfant.  Quelquefois  on 
rencontre  les  organes  génitaux,  mais  il  ne  faut 
pas  se  presser  d'annoncer  le  sexe,  car  les  causes 
d'erreur  sont  fréquentes. 

S:"  Sacro-iliaque  droite  postérieure. 
Le  dos  de  l'enfant  est  tourné  en  arrière  et  à 
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droite,  le  ventre  en  avant  et  à  gauche,  le  côté 
droit  en  avant  et  à  droite,  le  gauche  en  arrière  et 
à  gauche  ;  le  summum  des  bruits  du  cœur  à  droite 
et  au-dessus  de  l'ombilic;  la  pointe  du  coccyx  di- 
rigée en  avant  et  à  gauche,  etc. 

PRÉSENTATION    DU    TRONC. 

a.  Plan  latéral  droit 

i»  Céphalo-iliaque  gauche,  dos  en  avant,  —  Par- 
tie feôtale  longtemps  élevée,  poche  des  eaux  volu- 
mineuse, forme  oblique  plutôt  que  transversale 
de  l'utérus;  quand  le  toucher  devient  possible,  on 
constate  le  pli  du  coude  ou  le  moignon  de  l'é- 
paule. Le  creux  axillaire  donnera  la  position  de 
la  tête;  son  sommet  sera,  dans  le  cas  qui  nous 
occupe,  dirigé  vers  la  fosse  iliaque  gauche  ;  Tomo- 
plate  se  trouvera  en  avant,  el  fera  découvrir  le  dos; 
d'ailleurs,  les  battements  du  cœur  sont  très-per- 
ceptibles au-dessous  de  l'ombilic  à  gauche,  et  se 
propageront  suivant  une  ligne  presque  transver- 
sale. 

Si  le  bras  était  pendant  dans  le  vagin,  ne  pas 
s'effrayer  ;  il  aide  au  diagnostic  ;  la  paume  de  la 
main,  placée  en  haut,  le  pouce  se  tournerait  vers 
la  cuisse  droite  de  la  femme  dans  le  cas  de  pré- 
sentation du  plan  latéral  droit. 

%•  Céphalo  iliaque  droite,  dos  en  arriére. —Mêmes 
signes,  si  n'est  que  le  creux  axillaire  sera  tourné 
du  côté  droit,  l'orooplaîe  placée  en  arrière,  et  que 
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les  battements  da  cœur  fœtal  seront  très-obscurs, 
si  même  on  les  entend. 

6.  Plan  latéral  gauche^ 

lo  Céphalo-iliaque  gauche,  dos  en  arrière., — 
C'est  encore  ici  le  creux  axillaire  et  l'omoplate  qui 
guideront  pour  le  diagnostic.  Il  faut  prendre  garde 
de  confondre  le  pli  du  coude  avec  le  creux  de  l'ais- 
selle, car  le  diagnostic  serait  complètement  ren- 
versé. Dans  le  cas  de  dôme,  dégager  le  bras  pour 
s'assurer. 

2°  Céphalo-iliaque  droite,  dos  en  avant,  —  Avec 
les  signes  fournis  par  le  toucher  et  le  palper  vien- 
dront s'ajouter  les  battements  du  cœur,  qui  seront 
très-facilement  perçus. 

—  Dans  ces  présentations,  très-rares  d'ailleurs  (1 
sur  230  à  peu  près),  l'expulsion  spontanée  du  fœtus 
étant  un  fait  exceptionnel  sur  lequel  il  ne  faut  ja- 
mais compter,  à  moins  de  supposer  l'existence 
d'un  avorton,  il  n'y  aura  pas  d'autre  traitement 
que  la  version.  (V.  plus  loin.) 

Cependant,  dans  des  cas  exceptionnels  où  la 
nature  se  suffit  à  elle-même,  l'expulsion  s'opère 
par  suite  de  la  version  spontanée  ou  de  l'évolution 
spontanée. 

La  version  spontanée  n'est  qu'une  substitution 
naturelle  d'une  présentation  du  sommet  ou  du 
siège  à  une  présentation  de  l'épaule. 

L'évolution  spontanée  comporte  les  cinq  temps 
du  mécanisme  général  des  accouchements,  mais. 
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dans  les  cas  très-rares  où  elle  a  lieu,  la  vie  du  fœtus 
est  presque  toujours  compromise. 

mécanisme  da  travail. 

On  reconnaît  cinq  temps  pour  toute  espèce  de 
présentation  : 

jo  Amoindrissement  des  parties. 

2°  Engagement,  autant  que  possible. 

3°  Rotation  de  la  partie  fœtale  pour  s'accom- 
moder aux  axes  les  plus  favorables. 

4°  Dégagement  de  la  première  partie  fœtale. 

5»  Rotation  de  la  deuxième  partie  fœtale,  pré- 
cédant son  dégagement. 

Ces  cinq  temps  varient  suivant  que  l'on  a  eu 
uae  présentation  du  sommet,  de  la  face,  etc.;  mais 
ils  concourent  au  même  but,  même  dans  les  pré- 
sentations de  l'épaule,  quand  l'évolution  sponta- 
née s'accomplit.  Ils  peuvent  aussi  manquer,  ce 
qui  constitue  des  anomalies  qui  nécessitent  quel- 
quefois l'intervention  de  l'art.  Les  avortements  ne 
sont  pas  sujets  à  ce  mécanisme,  qui  s'accomplit  à 
terme,  que  Tenfant  soit  mort  ou  vivant. 

Sommet, 

Les  cinq  temps  correspondent  :  le  premier  à  la 
flexion,  ledeuxième  à  l'engagement;  le  troisième, 
rotation  qui  doit  ramener  Tocciput  sous  la  sym- 
physe du  pubis  ;  le  quatrième,  extension  de  la 
tête;  le  cinquième,  rotation  interne  d«s  épaules, 
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auqael  correspond  une  rotation  externe  de  la  tête, 
appelée  anciennement  restitution. 

Lorsque,  dans  les  positions  postérieures  du 
sommet,  le  mouvement  de  rotation  vient  à  man- 
quer, l'occiput  reste  en  arrière;  alors  le  qua- 
trième temps  est  un  temps  de  déflexion,  l'occiput 
parcourt  toute  la  courbure  du  sacrum  pour  arri- 
ver à  la  vulve  et  se  dégager  le  premier.  Le  front 
se  place  sous  l'arcade  du  pubis  et  la  face  vient  en 
haut.  Cette  position  est  désavantageuse  en  ce  que 
le  front  et  la  face  ont  plus  de  largeur  que  n'en  pré- 
sente l'arcade  du  pubis,  et  que  l'occiput  menace 
le  périnée  de  la  femme. 


Les  cinq  temps  sont  :  i»  déflexion  plus  ou  moins 
complète;  2°  engagement;  3»  rotation  qui  ramène 
le  menton  sous  la  symphyse  du  pubis  ;  4f  flexion 
ou  dégagement  ;  o^  rotation  externe  de  la  tête  et 
interne  du  tronc,  comme  dans  les  présentations 
du  sommet. 

Si  le  menton  restait  en  arrière  dans  les  mento- 
postérieures,  il  faudrait  de  toute  nécessité  le  ra- 
mener en  avant,  l'accouchement  étant  impossible 
autrement  avec  un  fœtus  à  terme. 

Siège. 
Mêmes  temps  que  pour  le  sommet  ;  le  sacrum 
remplace  Tocciput,  mais  le  dégagement  diffère. 
Supposons  les  membres  inférieurs  étendus  dans 
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toute  leur  longueur  sur  le  planaatérieur  du  fœtus, 
les  contractions  utérines  font  descendre  les  fesses. 
Arrivé  au  détroit  inférieur,  le  bassin  exécute  un 
mouvement  de  rotation  qui  porte  la  hanche 
gauche  derrière  la  symphyse  du  pubis,  dans  la 
sacro-iliaque  gauche  antérieure,  et  ia  droite  dans 
la  concavité  du  sacrum.  La  gauche  apparaît  la 
première  à  l'extérieur,  mais  c'est  la  droite  qui, 
parcourant  peu  à  peu  toute  la  face  du  périnée,  se 
dégage  la  première  pendant  que  l'autre  est  immo- 
bile sous  Tarcade  pubienne. 

Le  contraire  arrive  pour  la  position  sacro-iliaque 
droite  antérieure. 

Dans  les  positions  où  le  siège  est  à  gauche,  une 
fois  les  hanches  dégagées,  la  poitrine  s'engage,  les 
bras  étant  appliqués  à  la  partie  latérale  antérieure 
du  thorax.  Les  épaules  tournent  de  manière  que 
la  gauche  vient  se  placer  sous  la  symphyse  du 
pubis,  et  se  montre  la  première  à  l'extérieur,  mais 
c'est  la  droite,  la  postérieure,  qui,  s'avançant  peu 
à  peu  sur  le  plancher  périnéal,  se  dégage  la  pre- 
mière. 

Dans  la  position  sacro-iliaque  droite  antérieure, 
l'inverse  a  lieu. 

La  tête,  fléchie  sur  la  poitrine,  franchit  le  détroit 
supérieur  dans  la  position  occipito-iliaque  gauche 
ou  iliaque  droite  antérieure.  Arrivant  au  détroit 
inférieur,  elle  tourne  de  gauche  à  droite  ou  de 
droite  à  gauche,  de  manière  que  la  face  est  portée 
dans  la  concavité  du  sacrum,   l'occiput  sous  la 
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symphyse  du  pubis.  Alors,  sous  l'influence  des 
muscles  abdominaux  plutôt  que  sous  celle  des 
contractions  utérines,  la  tête  se  fléchit  de  plus  en 
plus,  et  Ton  voit  apparaître  successivement  le  men- 
ton, le  front  et  le  bregma  à  la  commissure  anté- 
rieure du  périnée. 

Dans  les  positions  postérieures,  le  mécanisme 
est  le  même,  sauf  que  le  plan  antérieur  du  fœtus 
et  en  dessus  ;  ces  positions  se  transforment  d'ail- 
leurs souvent  en  positions  antérieures,  ce  qui  est 
toujours  favorable.  Quand  cela  a  lieu,  l'occiput 
revient  en  avant  par  suite  d'un  mouvement  de 
spirale  qui  commence  aux  hanches  et  se  termine 
à  l'occiput. 

Dans  le  cas  contraire,  la  tête,  s'engageant  dans 
l'excavation,  tourne  de  manière  que  le  front  se 
place  sous  l'arcade  pubienne,  et  l'occiput  se  porte 
dans  la  concavité  du  sacrum.  La  tête  se  fléchit  de 
plus  en  plus,  et  l'on  voit  apparaître,  à  travers  la 
vulve,  la  face,  le  front,  le  bregma  ;  le  dos  du 
fœtus  tend  alors  à  venir  toucher  au  dos  de  la 
mère  (dos  sur  dos).  Mais  il  peut  arriver  que  le 
menton  s'arrête  derrière  le  pubis,  et  que  l'occiput, 
se  renversant  en  arrière  et  parcourant  toute  la 
surface  périnéale,  vienne  se  dégager  le  premier  ; 
alors  le  ventre  du  fœtus  tend  à  venir  toucher  le 
ventre  de  la  mère  (ventre  sur  ventre). 

Remarque,  —  Que  les  membres  inférieurs  se 
défléchissent  et  que  les  pieds  se  présentent  les 
premiers  à  la  vulve,  le  mécanisme  ne  différera 
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pas.  Seulement^  dans  ce  cas^  l'accouchement  sera 
moins  facile  pour  la  mère,  parce  que  l'utérus  perd 
de  sa  puissance  à  mesure  qu'il  se  désemplit  ;  il 
sera  moins  favorable  pour  le  fœtus,  à  cause  de  la 
compression  du  cordon,  de  la  congestion  céré- 
brale, etc. 


m.    —  ACCOUCHEMENTS  DIFFICILES  OU  DAN- 
GEREUX, 

Les  accidents  qui  surviennent  pendant  ou  après 
le  travail  peuvent  rendre  l'accouchement  dange- 
reux. Ceux  qui  préexistent  au  travail  peuvent  le 
rendre  difficile.  Tels  sont  les  vices  de  coDforma- 
tion  du  bassin,  qui,  lorsqu'ils  sont  considérables, 
rendent  indispensable  la  présence  d'un  accou- 
cheur. 

Yoici  les  accidents  les  plus  fréquents  et  la  régie 
de  conduite  d'une  sage-femme  prudente  et  ins- 
truite. 

Bigidité  du  col.  —  Elle  est  simple  ou  spasmo- 
dique.  Dans  le  premier  cas,  les  bords  de  l'orifice 
sont  épais,  mous,  sans  cependant  que  la  dilata» 
tion  fasse  de  progrès;  elle  s'accompagne  de  dou- 
leurs de  reins  (Lachapelle),  A  eetétat,  on  n'oppose 
guère  que  les  bains  et  la  saignée,  si  l'état  général 
àé  la  femme  le  permet. 

Dans  le  deuxième  cas,  les  bords  sont  minces^ 
fortement  tendus,  résistants,  sen^ibl^s  :  extrait  de 
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belladone  sw  le  col  (peu  efficace);  chloroforme  et 
incisions  multiples. 

Faiblesse  des  contractions,  -=-  Par  débiUté  géné- 
rale :  toniques  ',  et,  si  le  col  est  suffisamment  di- 
laté, seigle  ergoté  (2  gr.  en  4  prises),  ou  mieux, 
forceps.  Par  distension  extrême  de  l'utérus  :  rup- 
ture des  membranes,  si  la  dilatation  est  assez 
avancée. 

Irrégularité  des  contractions.  —  Saignée,  injec- 
tions calmantes,  bain,  quart  de  lavement  lauda- 
nisé  répété,  et  surtout  chloroforme. 

Suspension  des  contractions.  —  !•  Par  impression 
morale  :  éloigner  toute  cause  de  trouble,  d'excita- 
tion nerveuse.  2"  Par  des  vomissements  opi- 
niâtres :  les  combattre.  3»  Par  la  résistance  du 
périnée  :  emploi  du  forceps.  4*'  Par  épuisement,  le 
col  étant  souple  et  dilaté:  seigle  ergoté  ou  forceps, 

Eémorrhagie,—  1°  Si  elle  a  lieu  avant  le  sixième 
mois,  elle  peut  entraîner  Tavortement.  Le  repos 
horizontal,  le  siège  un  peu  élevé,  le  froid  appli- 
qué localement,  les  quarts  de  lavements  laudani- 
ses  répétés  sont  les  meilleurs  moyens  d'arrêter  la 
fausse  couche.  Ajoutez  à  cela  une  petite  saignée, 
si  la  femme  est  pléthorique. 

â"  Si  rhémorrhagie  a  lieu  du  sixième  mois  à  la 
fin  du  neuvième,  et  swtout  si  elle  se  répète  plu- 
sieurs fois  de  suite,  le  placciita  est  probablement 
situé  sur  le  segment  intéris  :.?  de  l'utérus,  et  rhé- 
morrhagie devient  inévitable  pendant  le  travail. 
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Décubitus  dorsal,  siège  élevé,  boissons  acidulées, 
réfrigérants,  hémostatiques  (eau  de  Léchelle,  per- 
chlorure  de  fer,  ergot).  L'orifice  du  col  est-il  suffi- 
samment dilaté,  rompre  les  membranes,  puis 
attendre  et  administrer  le  seigle  ergoté.  —  Dans 
les  cas  très-graves,  tamponner  ou  procéder  à  l'ac- 
couchement  forcé;  pour  ce  dernier  parti,  faire  la 
version  si  la  tête  est  au-dessus  de  l'orifice  ;  appli- 
quer le  forceps  si  elle  est  dans  l'excavation  du 
bassin.  —  Si  la  dilatation  du  col  n'est  pas  faite  et 
que  l'hémorrhagie  menace  :  ergot  de  seigle  d'a- 
bord, puis  rupture  des  membranes,  tamponne- 
ment ou  accouchement  forcé.  (On  doit  toujours 
être  réservé  sur  l'emploi  de  l'ergot,  dans  le  cas  où 
on  voudrait  se  réserver  la  possibilité  de  faire  une 
version.) 

Hêmorrhagîe  par  inertie  de  Vutérus,  —  Après 
l'accouchement  :  introduction  de  la  main,  extraire 
le  placenta  ou  les  caillots  ;  frictions  sur  le  ventre, 
réfrigérants,  tête  basse,  pas  de  tampon  ;  mais  c'est 
le  véritable  cas  de  donner  l'ergot  de  seigle  {4  gr. 
en  4  paquets),  et,  en  attendant  son  action,  com- 
pression de  Taorte. 

Éclampsie,  —  1»  Pendant  la  grossesse  :  bains, 
sinapismes  laxatifs,  antispasmodiques  et  saignée 
générale.  Si  les  accès  fréquents  et  comateux  an- 
noncent une  terminaison  fâcheuse  :  accouchement 
prématuré  artificieL  2'  Pendant  le  travail  :  sur- 
veiller la  malade,  repousser  la  langue,  saignée, 
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sangsues  aux  apophyses  mastoïdes,  révulsifs,  ca- 
lomel  et  jalap,  lavement  drastique^  et  surtout 
chloroforme.  Quelquefois  l'accouchement  se  fait  à 
l'iQsu  de  la  malade^  ou  bien  le  danger  oblige 
l'accoucheur  à  vider  l'utérus. 

Procideiïces.  —  Les  procidences  des  membres 
doivent  être  réduites  quand  on  le  peut.  Quand  il 
y  a  deux  membres,  la  réduction  de  Tun  des  deux 
est  indispensable. 

On  peut  tenter  de  réduire  la  procidence  du 
cordon  avec  la  main  ou  la  sonde  ;  si  on  ne  peut 
réussir,  version  ou  forceps  suivant  le  cas  = 

Positions  inclinées  du  fœtus,  —  Si  elles  ne  se  re- 
dressent pas  seules,  forceps  ou  version.  Le  levier 
n'est  plus  employé. 

Rétrécissements  du  bassin.  —  Us  se  mesurent 
avec  le  doigt  indicateur,  dirigé  vers  l'angle  sacro- 
vertébral. 

Sommet. 
Tête  au  détroit  supérieur  : 
attendre  5  à  6  h.  après  la  dila- 
tation. —  Au  détroit  inférieur, 
2  à  3  h.  seulement.  Forceps. 
Face. 
Chercher  à  fléchir  la  tête, 
attendre  moitié  moins  que  pour 
le  sommet. 

Siège, 
Attendre^  puis  tractions,  dé- 
gageme.  :.  C.q  la   tête   par  la 
main  ou  le  forceps. 
Tronc. 
Version  cephalique  ou  pel- 
vienne. 


Si  le  bassin  a  phi^ 
de  9   C3nt.  1/2 
danslediamètre{ 
antéro  -  posté 
rieur. 
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Au-dessous  de  cetle  limite,  appeler  un  accou- 
cheur, et  chaque  fois  qu'il  s'agira  d'une  applica- 
tion du  forceps  au  détroit  supérieur. 

Les  ruptures  de  la  ma-rice  et,  du  côté  du  fœtus, 
rbydrocéphalie,  l'hydrothorax,  l'ascite,  réclament 
encore  la  présence  d'un  accoucheur. 


IV.  -  OPÉRATIONS  ET  MANŒUVRES. 

La  loi  défend  aux  sages-femmes  la  pratique  des 
grandes  opérations  obstétricales.  L'usage  a  ce- 
pendant consacré  une  exception  pour  les  cas  d'ur- 
gence. 

la  version  n'e?t  pas  une  opération,  elle  est  une 
manoeuvre. 

Elle  a  pour  but  de  ramener  au  détroit  supé- 
rieur une  des  deux  extrémités  du  fœlus  ;  de  là  la 
version  céphalique  et  la  version  pelvienne. 

Version  céphalique,  —  Elle  peut  se  faire  avant 
ou  après  la  rupture  des  membranes.  —  Avant. 
C'est  à  l'aide  de  manœuvres  externes  qu'on  tente 
de  ramener  le  sommet  de  la  tête  au  détroit  supé- 
rieur (W)gand,  Ossiander,  Mattei«  etc.).  —  Après. 
C'est  en  introduisant  la  main  dont  la  face  pal- 
maire embrasse  le  plus  facilement  le  vertex. 

Cette  version  n'est  à  proprement  parler  qu'une 
réduction  céphalique.  On  y  a  recours  dans  les  cir- 
constances suivantes  : 

4. 
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l«  Présentations  inclinées  du  sommet.  (Elles  se 
redressent  le  plus  souvent  seules.) 

2«  Présentation  delà  face.  (Pour  la  convertir  par 
la  flexion  en  présentation  du  sommet.) 

3''  Présentation  du  tronc.  (Il  ne  faut  pas  compter 
sur  la  réussite  dans  ces  cas,  maïs  donner  la  pré- 
férence à  la  version  pelvienne.) 

Version  pelvienne.  Opération  dans  laquelle  on 
clierche  à  ramener  au  détroit  supérieur  Textré- 
mité  pelvienne.  Pour  la  pratiquer,  il  faut  : 

1^  Que  le  col  soit  dilaté; 

2«  Que  la  partie  qui  se  présente  ne  soit  pas  trop 
engagée  et  n'ait  pas  franchi  le  col  ; 

3o  Que  le  bassin  ne  soit  pas  trop  rétréci. 

11  est  favorable  que  les  membranes  soient  in- 
tactes. 

La  version  se  compose  de  trois  temps  i 
PREMIEU  TEMPS.  —  Introduction  et  recherche, 
La  main,  dont  la  face  palmaire  regarde  le  plan 
antérieur  du  fœtus,  doit  être  disposée  en  cône, 
après  avoir,  au  préalable,  graissé  sa  face  dorsale 
ainsi  que  l'avant- bras.  On  la  fait  pénétrer  dans 
les  parties  sexuelles  pendant  l'intervalle  des  dou- 
leurs, en  lui  imprimant  des  mouvements  de  rota- 
tion sur  son  axe.  On  refoule,  en  haut  avec  le  talon 
de  la  main,  la  partie  qui  se  présente,  oii  la  pousse 
vers  uo.e  des  fosse.]  iiiaques,  et  on  va  directement 
aux  pieds  pour  les  saisir.  (La  position  est  suppôt  ce 
connue.) 
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Si  les  membranes  n'étaient  pas  rompues,  il  fau- 
drait les  rompre  avant  de  pénétrer  dans  Tutérus, 
soit  directement  en  bas,  soit  en  les  décollant  le 
plus  haut  possible^  avant  de  pénétrer  dans  l'œuf. 

DEUXISME  TEMPS.  —  ÉvoliUion  du  fœius,  mutation^ 
pelctonnement. 
Après  avoir  saisi  les  pieds  solidement,  ou  un 
seul  pied  si  on  n'a  pu  rencontrer  les  deux,  on 
tire  sur  ces  parties,  de  manière  à  pelotonner  le 
fœtus  sur  son  plan  antérieur,  pendant  l'intervalle 
des  douleurs,  en  même  temps  que,  de  l'autre  main 
appliquée  sur  le  ventre  de  la  femaie,  on  cberche 
à  faire  remonter  la  tête  vers  le  fond  de  la  cavité 
utérine. 

TROISIÈMS  TEMPS.  «-  Extraction  ou  dégagement. 

On  en  yeloppe  les  membres  du  fœtus  d'un  linge 
cliaiuîé,  et  on  les  saisit  à  pleines  mains,  les  ongles 
des  dsuz  mains  en  dessous,  les  pouces  allongés,  et 
on  tire  sur  eux  pendant  les  contractions  (s'il  y 
en  a),  parai -élément  à  l'axe  du  détroit  supérieur. 
On  remonte  les  mains  au  fur  et  à  me?ure  que  les 
membres  descendent,  de  façon  à  ce  que  les  pouces 
soient  toujours  près  de  la  vulve;  lorsque  le  siège 
est  descendu  dans  le  petit  bassin,  on  élève  les 
membres,  pour  faciliter  le  dégagement  de  la 
bsnche  qui  est  en  arrière. 

Dès  que  le  siège  est  sorti,  veiller  au  cordon  om- 
bilical :  s'il  est  tendu,  on  l'attire  au  dehors  et  on 


aisse  le  dégagement  du  tronc  s'opérer  natarelle- 
ment,  si  rien  d'ailleurs  ne  presse. 

Les  aisselles  étant  descendues^  il  faut  dégager 
les  bras  afin  de  rendre  le  passage  de  la  tête  plus 
libre  ;  on  commence  par  celui  qui  est  en  arrière  ; 
souvent  ils  se  dégagent  seuls  ;  on  se  contente  de 
soulever  le  tronc  ;  si  les  bras  ne  se  dégagent  pas, 
on  soutient  le  tronc  du  fœtus  sur  un  avant-bras, 
et  avec  l'indicateur  et  le  médius  de  la  main  bo- 
monyme  à  Tépaule  qui  est  en  arrière  d'une  part, 
et  le  pouce  de  la  même  mein  d'autre  part,  on  flé- 
cbit  le  bras  sur  le  tronc  et  l'avânt-bras  sur  le 
bras,  et  on  ramène  le  bras  du  fœtus  du  côté  de 
son  plan  sternal.  L'extraction  de  l'autre  bras  exige 
la  même  manœuvre  en  sens  opposé. 

Il  ne  reste  plus  que  la  tête;  nous  la  supposons 
l'occiput  sous  le  symphyse  du  pubis,  la  face  dans 
la  concavité  sacrée  :  c'est  le  cas  le  plus  ordinaire. 
Il  suffit  souvent  de  soulever  le  tronc,  en  enga- 
geant la  femme  à  pousser  ;  mais  si  la  tète  est  dé- 
flécbie,  il  faut  placer  ]e  tronc  du  fœtus  sur  l'avant- 
bras  du  côté  gauche,  glisser  deux  doigts  de  cette 
main  dans  la  bouche,  pour  prendre  un  point  d'ap- 
pui sur  la  mâchoire  inférieure,  et  avec  l'indica- 
teur et  le  médius  de  la  main  droite,  repousser 
l'occiput  dans  la  concavité  sacrée  en  fléchissant 
la  têie,  pour  imiter  Taccouchement  naturel,  et  le 
dégageïiient,  a  lieu  par  les  diamètres  sous-mento, 
à  la  commissure  antérieure  du  périnée. 

II  peut  arriver  que  la  face  soit  tournée  en  avant. 
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l'occiput  en  arrière  :  alors,  si  ia  tête  est  fléchie, 
on  inclinerait  le  tronc  sur  le  périnée  en  abaissant 
la  face  avec  les  doigts  portés  sur  les  côtés  du  nez 
(dos  sur  dos)  ;  si,  au  contraire;  elle  était  défléchie, 
on  relèverait  le  tronc  au-devant  du  pubis,  en 
laissant  l'occiput  se  dégager  le  premier.  (Ventre 
sur  ventre.) 

Présentation  de  l'épaule  avec  sortie  du  bras. 

La  présence  du  bras  au  dehors  peut  aider  à  re- 
connaître la  position  du  fœtus.  La  manœuvre  est 
la  même  que  pour  les  présentations  de  l'épaule 
(épaule  droite  main  droite,  épaule  gauche  main 
gauche),  mais  il  faut,  avant  d'introduire  la  main, 
fixer  le  bras  au  moyen  d'un  lacs,  afin  qu'il  ne  re- 
monte pas  et  que  dans  la  suite  il  s'applique  au 
tronc. 

Si  les  eaux  sont  rompues  depuis  longtemps, 
l'utérus  peut  être  rétracté  et  le  col  resserré  sur  le 
bras,  qui,  alors,  est  tuméfié  et  gêne  l'intro- 
duction de  la  main.  Dans  ce  cas,  ne  jamais  ampu- 
ter le  bras,  chercher  à  combattre  la  rétraction  du 
col  par  des  lavements  laudanisés,  les  bains,  la 
saignée,  les  incisions  multiples  et  surtout  le  chlo- 
roforme. Si  le  fœtus  est  mort,  ne  pas  insister  et  se 
décider  plus  vite  pour  l'embryotomie . 

Emploi  <leâ  instruments  mousses. 

Le  levier   n'est    plus  employé;  les  crochets 
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mousses  peuvent  encore  quelquefois  être  appli- 
qués dans  le  pli  de  l'aine  pour  une  présentation 
du  siège,  ou  dans  le  pli  de  l'aisselle  si  les  doigts  ne 
suffisaient  pas  à  déterminer  la  sortie  de  Taisselie 
postérieure,  lorsque  les  épaules  sont  retenues  au 
passage.  Mais  on  devra  toujours,  dans  tous  les 
cas,  préférer  la  main. 

APPLICATION  DU  FOEGEPS. 

Le  forceps  s'applique  aux  deux  détroits  du  bas= 
sin,  mais  la  sage-femme  ne  devra  en  aucun  cas 
l'appliquer  au  détroit  supérieur.  La  tête  du 
fœtus  est  la  seule  partie  sur  laquelle  on  doit  l'ap- 
pliquer. 

Il  doit,  autant  que  possible,  saisir  la  tête  par 
son  diamètre  bipariétal. 

Ses  branches  étant  articulées,  le  pivot  dcil  re 
garder  en  haut. 

Applications  directes» 

La  branche  à  pivo*  se  tient  de  la  main  gauche, 
et  s'applique  la  première  sur  le  côté  gauche  ;  la 
branche  à  mortaise  s'applique  de  la  m.ein  droite 
sur  le  côté  droit,  et  toujours  par-dessus  Ir  pre- 
mière. 

La  main  libre,  graissée  au  préalable  sur  sa  face 
dorsale,  doit  toujours  être  portée  entre  la  tête  et 
le  col  utérin,  pour  diriger  la  branche  et  protéger 
l'utérus,  à  mom^  que  h  tête  n'ait  franchi  le  col  : 


dans  ôe  cas,  deux  doigts  de  cette  main  seront  pla- 
cés entre  la  tête  et  les  parois  du  vagin. 

Les  tractions  doivent  être  pratiquées  dans  la 
direction  de  l'axe  du  bassin,  et,  s'il  se  peut,  pen- 
dant la  contraction  utérine.  On  s'assurera  aupa- 
ravant que  la  tête  est  bien  prise  et  seule  prise. 

Lorsque  la  tête  a  franchi  le  détroit  inférieur, 
qu'elle  n'a  plus  à  vaincre  que  les  parties  molles, 
il  faut  en  général  cesser  toute  traction  ;  mais  on 
peut  imprimer  au  forceps  des  mouvements  laté- 
raux, en  baissant  pour  dégager  l'occiput,  puis  se 
levant  pjur  dégager  la  face. 

Dans  ce  dernier  temps  de  la  manœuvre,  le  péri- 
née doit  être  soutenu. 

Dans  les  cas  où  l'occiput  est  ramené  en  arriéré 
(positions  occipito-postérieuresj,  on  tire  légère- 
ment en  haut  pour  dégager  Tocciput  à  la  com- 
missure antérieure  du  périnée,  puis  en  bas  pour 
dégager  la  face. 

Telles  sont  les  règles  des  applications  directes. 

AppHeatiû7is  obliques, 

La  perfection  de  Tart  exige  une  application  dif- 
férente pour  les  six  positions  du  sommet  que  nous 
avons  décrites  dans  rexcavation,  et  pour  celles  de 
la  face. 

Règle  générale.  La  courbure  supérieure  de  l'ins- 
trument sera  toujours  tournée  du  côté  de  la  par- 
tie fœtale  qu'on  doit  ramener  sous  la  symphyse 
du  pubis. 


F.  OccipitO'iliaque  gauche  antérieure.  (Côté  droit 
de  la  tête  en  avant  et  à  droite,  côté  gauclie  en  ar- 
rière et  à  gauche.) 

La  branche  postérieure  (la  gauche)  sera  appli- 
quée la  première,  à  gauche  et  en  arrière,  l'autre 
à  droite  et  en  avant.  Les  deux  branches  sont  d'a- 
bord introduites  au-devant  du  ligament  sacro- 
sciatique  ;  la  branche  qui  doit  rester  en  arrière 
est  poussée  directement  au-devant  de  Tarticula- 
tion  sacro-iliaque,  mais  celle  qui  doit  être  portée 
en  avant  est  amenée  dans  cette  position  par  un 
mouvement  de  spirale,  en  abaissant  fortement  le 
manche  de  l'instrument  sur  la  face  interne  de  la 
cuisse  gauche.  On  procède  à  l'articulation  ;  puis, 
dès  les  premières  tractions,  on  imprime  à  la  tête 
son  mouvement  de  rotation,  qui  doit  ramener 
l'occiput  derrière  les  pubis. 

P.  Occipito-iliaque  droite  postérieure.  Même  ap« 
plication  ;  seulement,  le  mouvement  de  rotation 
a  pour  but  de  ramener  le  front  derrière  le  pubis. 

P.  Occipito-iliaque  droite  antérieure.  Même  ma- 
nœuvre qu'en  occipito-iliaque  gauche  antérieure, 
seulement  la  branche  droite  est  appliquée  en 
arrière,  la  gauche  en  avant,  eic.  Mouvement  de 
rotation  de  droite  à  gauche,  pour  ramener  l'occi- 
put sous  le  pubis. 

P.  Occipito-iliaque  gauche  postérieure.  Les  bran- 
ches seront  introduites  dans  le  même  sens.  Le 
mouvement  de  rotation  ramène  le  front  directe- 
ment ea  avant. 


P.  OccipitO'transver sales.  Dans  ces  deux  posi- 
tions, rapplication  se  fait  comme  dans  les  positions 
antérieures  c(  rrespondantes  ;  mais  la  tête  se  trou- 
vera saisie  irrégulièrement. 

Application  du  forceps  sur  la  tête,  le  tronc  se 
trouvant  dehors  : 

Les  règles  de  la  manœuvre  sont  les  mêmes  que 
dans  les  présentations  du  sommet.  L'instrument 
doit  être  insinué  sur  le  plan  sternal  du  fœtus,  le 
tronc  étant  relevé  dans  les  positions  occipito-pu- 
biennes,  abaissé  dans  les  positions  mento-pu- 
biennes.  C'est  toujours  vers  le  point  qui  doit  être 
ramené  sous  la  symphyse  du  pubis  que  doit  être 
dirigée  la  courbure  du  bord  supérieur  des  cuil- 
lers. On  doit  chercher  à  dégager  la  tête  par  un 
mouvement  de  flexion  qui  a  pour  centre  la  nuque, 
placée  tantôt  au-dessous  du  pubis,  tantôt  au- 
devant  du  périnée. 

Application  da  forceps  dans  les  présentations  de 
la  face. 
Nous  conseillons  pour  celles-ci  comme  pour  le 
détroit  supérieur  d'appeler  un  accoucheur. 

Du  reste,  cette  opération  est  difficile  et  dange- 
reuse pour  le  fœtus.  Aussi  préfère-t-on  générale- 
ment la  version  quand  la  face  n'est  pas  trop 
engagée  et  qu'il  n'existe  pas  de  vice  de  conforma- 
tion du  b  issin  ni  de  rétraction  très-forte  du  corps 
*'utéra'-. 

5 
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Nota.  Il  peut  arriver  que  la  deuxième  branche 
du  forceps  soit  difficile  ou  impossible  à  placer 
dans  les  positions  obliques  du  sommet  ou  de  la 
face  ;  dans  ce  cas,  on  retire  la  première  branche 
suivant  les  axes,  et  on  recommence  l'application, 
en  débutant  par  la  branche  qui  offrait  des  diffl« 
cultes.  Dans  ces  cas,  on  aura  à  faire  le  décroiFe- 
ment  des  branches. 

L'emploi  des  inslruments  tranchants  constitue 
les  véritables  grandes  opérations  obstétricales 
qui  sont  du  ressort  exclusif  de  l'accoucheur  ou  du 
chirurgien. 

V.  —  DÉLIVRANCE. 

La  délivrance  est  naturelle  ou  artificielle.  La 
délivrance  artificielle  est  celle  qui  nécessite  l'inter- 
vention de  l'art  da  :s  les  circonstances  suivantes  : 

Inertie  de  l'utérus.  —  Elle  est  simple  ou  com- 
pliquée de  perte.  —  Simple  :  légères  frictions  sur 
la  paroi  abdominale^  titillation  du  col,  etc.^  pour 
favoriser  le  retour  des  contractions  utérines .  — 
Compliquée  de  perte  :  outre  les  moyens  précédents, 
introduction  de  la  main  dans  la  matrice,  applica- 
tion de  compresses  Imbibées  d'eau  froide,  d'eau 
glacée  sur  les  cuisses,  le  ventre;  introduction 
d'une  éponge  vinaignée  ou  d'un  citron  dépouillé 
de  son  écorce,  et  que  l'on  exprimera  avant  de  les 
retirer  de  l'utérus,  et,  par-dessus  tout,  administra- 
tion du  seigle  ergoté  et  compres-non  de  l'aorte. 
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Volume  excessif  du  placenta.  —  Si  les  contrac- 
tions utérines,  aidées  de  tractions  sur  le  cordon, 
ne  suffisent  pas  à  l'expulsion,  on  introduit  la 
main  et  l'on  saisit  le  délivre. 

Contractions  spasmodiques  de  Vutérus.  Le  plus 
souvent  partielles,  quelquefois  générales  :  1°  at- 
tendre; S''  au  bout  de  quelques  heures,  frictions 
sur  le  corps,  titillation  du  col,  opiacés  en  frictions 
et  en  lavement,  belladone  en  extrait  ou  en  décoc- 
tion sur  le  colj  saignée,  bains  ;  3°  quand  il  y  a 
accident,  introduction  forcée,  mais  lente,  graduée 
et  prudente  de  la  main,  et  extraction  du  placenta. 

Adhérence  anormale.  —  Partielle  ou  générale  ;  le 
placenta  ne  se  présente  pas  au  col.  Attendre, 
exciter  l'utérus,  pratiquer  une  injection  froide 
dans  la  veine  ombilicale,  tirer  sur  le  cordon. 

S'il  y  a  hémorrhagie  ou  convulsions,  après  avoir 
employé  les  moyens  ci-dessus,  on  portera  la  main 
dans  l'utérus. 

Résorption  du  placenta.  —  Une  portion  du.  dé- 
livre aestée  dans  la  matrice  expose  aux  hémor- 
rhagies;  ceci  a  lieu  surtout  après Ip.s  avortements. 
11  faut  en  provoquer  la  sortie  avec  les  doigts,  la 
pince  à  faux  germe  ou  la  curette  de  M.  Pajot.  Ne 
pas  donner  l'ergot  qui  augmente  la  contraction 
de  l'orifice  interne. 

Injections  intra-utérines,  simples,  ou  émol- 
lientes,  ou  chlorurées,  etc.,  en  cas  de  décomposi- 
tion. 

Renversement  de  la  matrice.  —  Réduire  le  plus 
tôt  possible. 
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MALADIES  PUERPERALES  VULGAIRES 

ET 

f^lALADIES  DU  NOUVEAU-NÉ. 


La  sage -femme  prudente,  dès  qu'elle  voit  que 
la  femme  accouchée  sort  de  l'état  puerpéral  phy- 
siologique, devra  appeler  un  médecin.  Mais  si 
celui-ci  tardait  à  venir,  si  Faccouchement  avait 
eu  lieu  à  la  campagne,  loin  de  tout  secours,  elle 
serait  autorisée  moralement  à  donner  les  pre- 
miers soins. 

Mère. 

FÉTIDITÉ  DES  LOCHIES.  —  Toucher  pour  s'assu- 
rer si  un  caillot  ou  des  débris  de  membranes 
de  seraient  pas  dans  le  vagin;  —  les  en- 
lever. —  Injections  vaginales  avec  de  l'eau 
phéniquée,  1  gramme  pour  1,000,  ou  de  l'eau 
chlorurée,  ou  simplement  une  décoction  de  camo- 
mille tiède.  Répéter  plusieurs  fois  par  jour. 

Tranchées  utérines.  —  Faire  uriner  la  malade. 
—  Enlever  les  caillots,  s'il  en  existe.  —  Cata- 
plasmes laudaiiisés,  lavement  évacuant ,  suivi 
de  quarts  de  lavements  laudanisés  répétés    jus^ 
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qu'au  retour  de  l'état  normal  (8  à  10  gouttes 
par  lavement).  S'arrêter  devant  le  narcotisme. 

EsGHARES  vuLVATRES.  —  Laver  les  plaies  fré- 
quemment avec  de  l'eau  chlorurée  ou  de  l'eau 
phéniquée,  les  saupoudrer  avec  de  la  poudre  de 
charbon  ou  de  quinquina. 

Après  leur  chute,  hâter  la  cicatrisation  avec 
l'onguent  styrax  ou  autre  stimulant.  Réprimer 
les  bourgeons  charnus  trop  proéminents  avec  le 
crayon  de  nitrate  d'argent 

MÉTRiTE  PUERPÉRALE  SIMPLE.  ~  A  part  Vendo- 
méirite,  qui  est  souvent  sous  la  dépendance  d'une 
rétention  putride,  et  qui  demande  des  injections 
intra-utérines  et  vaginales  avec  des  liquides  anti- 
septiques, la  métrite,  sous  ses  autres  formes,  te- 
nant davantage  de  l'élément  inflammatoire, 
réclamera,  au  début,  un  ipéca,  s'il  y  a  embarras 
gastrique.  Sangsues  sur  le  ou  les  points  douloureux, 
en  nombre  proportionné  à  ilntensité  de  la  dou- 
leur, de  la  fièvre,  et  aussi  à  l'état  général  du 
sujet.  Quelquefois,  il  ne  faut  pas  craindre  de 
recourir  à  une  deuxième  et  même  à  une  troisième 
application  de  sangsues. 

Mais,  si  le  sujet  est  faible  et  si  la  douleur  est 
étendue,  l'empâtement  manifeste,  il  est  préférable 
d'avoir  recours  aux  vésicatoires  volants,  pluiôt 
que  de  revenir  aux  sangsues. 

Les  topiques  émoliients  (cataplasmes  larges  et 
minces,  fomentations  d'huile  de  camomille  cam= 
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phrée  sur  le  ventre,  injections  vaginales  avec 
décoction  de  guimauve,  —  pas  de  bains)  ;  les  ré- 
solutifs (onguent  napolitain  belladone) ,  les  anes- 
thésiques  locaux  (applications  de  compresses 
trempées  dans  l'éther  chlorhydrique  chloré) . 

Liniment  oléagineux  chloroformé  et  laudanisé. 
On  n'emploiera  de  purgatifs  qu'après  la  dispari- 
tion de  la  douleur  la  plus  vive  ;  si  la  constipation 
était  opiniâtre,  on  y  remédierait,  en  attendant  le 
moment  d'employer  les  purgatifs,  par  quelques 
lavements  évacuants. 

Tels  sont  les  éléments  du  traitement  local  de  la 
métrite  simple. 

MÉTRO-PÉRITONITE  ET  PÉRITONITES  PARTIELLES; 
accidents  du  côté  des  ligaments  larges  et  de  la  fosse 
iliaque,  —  La  présence  du  médecin  est  ici  de 
toute  nécessité  ;  h  fortiori  en  est-il  de  même  dans 
les  cas  de  phlébite  ou  de  lymphangite  'puerpé- 
rales,  ^'infection  purulente  ou  putride,  etc. 

DÉCHIRURES  DU  PÉRINÉE.  FISTULES.  —  Légères, 
elles  se  réparent  seules  avec  des  soins  de  propreté 
et  la  précaution  de  tenir  les  jambes  rapprochées; 
—-  moyennes,  n'entamant  pas  le  sphincter, 
par  trois  serres-fines  coudées,  et  agir  coùime  ci- 
dessus;  —  graves,  appeler  un  chirurgien.  De 
même  pour  les  fistules. 

Mammite  des  mères  et  des  nourrices.  —  1"  En- 
gorgement :  faire  dégorger  par  la  succion  ;  fomen- 
tations chaudes  ;  liniment  ammoniacal  camphré. 
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ou  plus  simplement  cataplasmes  de  fécule  ;  ouate. 
—  2o  Inflammation  :  éviter  autant  que  possible 
les  émissions  sanguines.  Si  la  femme  nourrit, 
donner  l'autre  sein  à  l'enfant,  vider  celui  qui 
est  malade  par  la  ventouse,  et  applications  émol- 
lientes.  Si  la  femme  ne  nourrit  pas,  traitement 
du  phlegmon. 

Abcès  du  setn.  —  Quand  le  pus  est  formé,  lais- 
ser ouvrir  spontanément  si  l'abcès  est  petit,  su- 
perficiel, à  moins  que  la  peau  ne  semble  se  dé- 
coller et  s'amincir  dans  une  certaine  étendue  : 
alors  simple  ponction  avec  une  lancette  dans  le 
point  le  plus  aminci.  Si  l'abcès  est  considérable 
ou  profond,  ouvrir  avec  le  bistouri  à  la  partie  la 
plus  déclive.  Favoriser  l'écoulement  du  pus  par  la 
situation,  les  mèches,  le  drainage,  les  injections 
tièdes,  les  contre-ouvertures,  la  compression  mé- 
thodique, etc. 

Crevasses.  —  Gerçures.  —  Cérat,  beurre  de 
cacao,  pommade  au  tannin,  glycérine,  bau- 
druche, collodion,  mucilage  à  la  glycérine  et  au 
tannin,  etc.  Se  méfier  de  Veau  de  W^^  Delacour, 
qui  contient  des  sels  de  plomb. 

Enfant. 

Àf  HTHES  DES  ENFANTS.  —  Toucher  les  aphthes, 
soit  avec  un  cristal  de  sulfate  de  cuivre,  soit  avec 
un  crayon  de  nitrate  d'argent. 
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Même  traitement  d'ailleurs  que  pour  ïe  mu- 
guet. {Voir  plus  loin,) 

CÉPEAL^M ATOME.  —  Si  la  tumeuf  crânienne  e&t 
peu  considérable^  ne  pas  agir. 

Si  elle  est  volumineuse,  compression  modérée 
à  l'aide  d'un  bandage  de  diachylon  imbriqué,  for- 
mant calotte. 

Frictions,  massage  léger;  résolutifs  inutiles. 
Dans  les  cas  extrêmes,  ponction  sous -cutanée,  en 
ayant  soin,  après  l'opération,  de  maintenir  une 
compression  exacte. 

Dentition.  —  Accidents  prédominants  :  con- 
vulsions, troubles  gastro-intestinaux,  affections 
cutanées. 

Convulsions  provoquées  par  la  douleur  :  en 
Tabsence  du  médecio,  frictions  sur  les  gencives, 
cataplasmes  laudanisés  autour  des  mâchoires, 
onctions  le  long  des  mâchoires  sur  la  peau  nue  ; 

Extrait  de  belladone,  0,50  cent. 

Extrait  de  jusquiamey  0,50  oent. 

Axonge,  15  gr« 
Mêlez. 

Ou  probablement  causées  par  une  stomatite 
douloureuse  ;  dans  ce  cas,  collutoires  avec 

Extrait  de  ratanhia,  4  gr. 

Miel,  15  gr. 

Etendre  dans  la  bouche  avec  le  doigt,  très-fré- 
quemment ;  masticatoires  :  racine  de  guimauve 
fraîche,  sirop  de  ratanhia,  mie  de  pain  dans  un 
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nouet  de  linge.  Veiller  à  l'état  de  la  bouche, 
craindre  les  éruptions  irr^^guUères  de  dents,  iu- 
tervenir  dès  qu'il  y  a  rougeur,  chaleur  vive,  gon- 
flement excessif  des  gencives,  aphthes,  ulcéra- 
tions, sans  attendre  les  conséquences  probables. 

Scarification  des  gencives  rarement  utile,  sou- 
vent nuisible, 

Diarrhée.  —  Surveiller  le  régime  et  appeler 
un  médecin.  Elle  peut  devenir  grave. 

Gourmes,  —  On  réunit  sous  ce  nom  certaines 
formes  d'eczéma  ou  d'impétigo  occupant  presque 
toujours  la  face  et  le  cuir  chevelu  de  préférence, 
mais  s'étendant  quelquefois  à  presque  toute  la 
surface  du  corps.  Quelques  enfants  ne  se  portent 
jamais  mieux  que  quand  ils  ont  de  la  gourme, 
ainsi  que  le  disent  les  mères  ;  il  en  résulte  alors 
des  démangeaisons  plus  ou  moins  incommodes. 
On  se  borne  à  des  soins  de  propreté  et  Ton  poudra 
les  parties  affectées  avec  de  la  poudre  de  riz  ou 
d'amidon,  après  les  avoir  lotionnées  avec  une  dé- 
coction de  son,  de  feuilles  de  laitue,  ou  une  infu- 
sion de  feuilles  de  laurier -cerise;  on  fait  tomber 
les  croûtes  à  l'aide  de  petits  cataplasmes  de  farine 
de  guimauve  ou  de  riz  appliqués  chaque  Jour 
pendant  quelques  heures. 

Lorsque  l'inflammation  est  très-intense  et  que 
le  prurit  est  assez  vif  pour  troubler  le  sommeil,  il 
faut  saupoudrer  avec  de  la  poudre  de  bismuth 
(sous  azotate),  laver  avec  une  émulsiond'amandfis 
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douces  ;  en  outre,  on  fait  baigner  les  enfants  dans 
une  décoction  de  fraise  de  veam,  de  gélatine,  ou 
d'amidon. 

Dans  la  forme  chronique,  les  lotions  doivent 
être  faites  avec  eau  chaude,  150  gr.;  eau  phagédô- 
nique,  60  gr.  ;  aux  bains  ei-dessus  indiqués,  on 
ajoute  d8  30  à  40  gr.  de  sous-carbonate  de  soude. 

A  Fintérieur,  suivant  que  la  forme  est  aiguë  ou 
chronique,  boissons  adoucissantes  ou  acidulés; 
légers  amers  ;  sirop  de  raifort,  de  saponaire  ou  de 
noyer  ;  eau  minérale  naturelle  de  Labassère,  à  la 
dose  d'une  cuillerée  à  bouche  dans  une  tasse  de 
lait  chaud  et  sucré.  —  (Blache). 

Glycérine  végétale,  30  gr. 

Précipité  blano  ou  oalomel,  de  0  25  à  30  cent.        25  gr. 

Dans  les  cas  les  plus  rebelles  : 

Glycérine  végétale,  25  gr. 

Huile  de  cade,  1  gr. 

Muguet.  —  Si  l'enfant  est  bien  portant,  la  mal 
cède  à  l'uiage  des  collutoires  suivants  : 

Borate  de  soucia,  15  gr. 

Miel,  Il  gr. 

Appliquez  avec  le  doigt  trempé  dans  le  colla- 
toire  ou  avec  un  pinceau  de  charpie. 

Chlorate  de  potasse,  5  gr. 

Miel,  13  gr. 

Même  mode  d'adu-iinist ration. 

Si  la  muqueuse  buccale  est  rouge,  ardente^ 
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sèche,  le  sirop  de  ratanhia  sera  préféré,  comme 
excipient,  au  miel. 

LoT'sque  le  muguet  est  confluent,  qu'il  ne  cède 
pas  du  troisième  au  quatrième  jour  à  la  précé- 
dente médication,  user  du  collutoire  : 

Alun,  5  gr. 

Borax,  15  gr. 

Miel,  15  gr. 

Dans  les  cas  rebelles,  le  nitrate  d'argent  et  le 
sulfate  de  cuivre  sont  les  remèdes  héroïques.  Bar- 
bouiller la  bouche  avec  le  crayon  de  préférence, 
ou  avec  la  solution  suivante  une  fois  par  jour  : 

Azotate  d'argent,  1  gr. 

Eau  distillée,  15  gr. 

Avoir  soin  de  mettre  l'enfant  au  sein  immédiate- 
ment après  l'application  ou  de  le  forcer  à  boire 
s'il  ne  tète  pas. 

Examiner  si  les  seins  de  la  nourrice  sont  affec- 
tés  par  le  muguet.  Ne  pas  abandonner  le  traite- 
ment tant  quli  reste  des  traces  de  la  maladie. 
Revenir  aux  collutoires  borates  dès  que  le  malade 
est  en  voie  de  guérison. 

Lorsque  la  maladie  se  lie  à  un  trouble  notable 
les  voies  digestives,  ou  survient  à  la  dernière 
période  d'une  affection  grave,  modifier  l'état  gé- 
aéral^  mais  insister  sur  les  topiques. 

Ophthalmie  purulente  des  nouveau-nés.  Pre- 
tniers  soins, 
InjeMiong  astringentes  avec  une  seringue  d'une 
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solution  de  sulfate  de  cuivre  ou  de  sulfate  de  zliic 
(30  centigr.  par  100  gr.  d'eau,  répétées  fréquem- 
ment). Appeler  un  médecin. 

Cautérisation  des  paupières  avec  le  crayon  de 
sulfate  de  cuivre  avec  la  solution  de  nitrate  d'ar- 
gent (de  4  à  5  gr.  par  20  gr.  d'eau  distillée). 

Compresses  d'eau  froide  appliquées  sur  les  pau- 
pières après  la  cautérisation. 

Collyres  secs  :  calomel  50  centigr.  ;sucrej  10  gr  , 
mêler  en  porphyrisant;  insuffler  avec  un  tuyau 
de  plume  deux  fois  par  jour. 

Endurcissement  du  tissu  cellulaire.  —  Plu» 
sieurs  formes  à  distinguer  pour  le  pronostic,  mais 
réclamant  un  même  traitement. 

Combattre  la  tendance  au  refroidissement,  et 
raviver  la  circulation,  stimuler  les  forces. 

Bains  aromatiques  chauds,  douches  de  vapeur 
avec  précautions.  Bains  sinapisés  :  farine  de  tîîou- 
tarde  de  50  à  500  gr.,  suivant  la  capacité  de  la 
haignoire. 

Frictions,  avec  la  paume  de  la  main,  d'huiles  ■ 
aromatiques  :  huile  de  camomille  camphrée  avec 
ou  sans  addition  d'huile  essentielle  de  téré- 
benthine; axonge  et  alcoolat  de  romarin,  ou  de 
Flora venti,  10  gr.  p.  100  gr.  d'excipient.  Fumi- 
gations de  baies  de  genièvre  dans  le  berceau. 

Temp'^rature  sèche,  élevée;  sable  chaud  aux 
extrémités. 

A  l'intérieur,  stimulants  diffusibles  ;  alimenta- 
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tion  si  l'enfant  peut  encore  déglutir  ;  teinture 
d'anis  ou  de  l)adianej2  à  3  gouttes  daos  une  cuil- 
lerée de  lait  ;  sirop  d'éther  avec  ou  sans  aiélange 
de  teintures  alcooliques  de  menthe,  de  canfielle^ 
par  petite  cuillerée  tous  les  quarts  d'heure. 
Massage. 

Pour  toutes  les  autres  maladies  appeler  un  mé 
decin. 
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DICTIONNAIRE 

ABRÉGÉ     . 

DES    REMÈDES    VÉGÉTAUX    ET    r^lNÊRAUX 

EMPLOYÉS 

DANS  LES  MALADIES  DES  FEMMES  ET 
DES  ENFANTS 

Par    HSSrai    VSRRISR 


ABSINTHE.  Stimulant  et  tonique.  Employés- eomm 8  di- 
gestive  dans  la  dyspepsie,  la  chlorose,  l'aménorrhée;  anthal  - 
minthique.  Poses  :  Tisane,  feuilles  d'absinthe,  5  grammes., 
eau  bouillante,  1,000  grammes;  extrait  de  1  à  4  grammes  ; 
via,  de  60  à  120  grammes;  sirop,  40  à  60  grammes.  A 
l'extérieur,  en  fumigations,  dans  l'aménorrhée.  Absinthe 
et  armoise,  de  chaque  20  gr.  ;  eau  bouillante,  1  kii.  ;  di- 
riger les  Tapeurs  vers  les  partiss  génitales . 

ACÉTATE  d'ammoniaque.  Diaphorét.,  antispasmo- 
dique. Doses  i  2  à  30  gr.  en  potion  ou  tisan©. 

ACÉTATE  DE  PLOMB  LIQUIDE.  Extr,  de  Saturm,  ré- 
solutif. En  lotions,  inject,  15  à  60  p.  ICO  d'eau  [Eau  de 
Goulard).  Collyre,  1  à  4  p.  200. 

ACIDE  CHLORHYDRîQUE.  Poison  corrosif  *  —  Etenlu 
d'eau  jusqu'à  agréable  acidité  ,  il  constitue  une  boisson 
stimulante,  quelquefois  employée  dans  les  fièvres  puerpé- 
rales. —  Doses  :  100  gr.  dans  un  bain  ds  pieds,  pour  le 
rendre  fortement  révulsif. 


Gargarisme  hydrochlorique  (Ricord). 
Eau  de  laitue,  200  gr.  |  Acide  chlorhydrique 

Miel  rosat,  30        |       pur.  1  gr. 

Contre  lea  aphtbes  de  la  bouche. 

Pur  ou  mêlé  au  miel  rosat,  comme  caustique  dans  la 
diphthérie,  le3  angines  et  si omatites  gangreneuses 

ACIDE  PHÉNIQîJE»  Obtenu  du  goudron  de  houille» 
Astringent  énergique,  caustique ,  soluble  dans  l'alcool» 
l'éther  et  Paclde  acétique.  C'est  un  hémostatique;  il  dé- 
truit la  vitalité  des  ferments  organisés  et  vivants.  S'emploi* 
aussi  comme  désinfectant.  — Doses.  A  l'intérieur  :  solu- 
tion, eau  1,000,  acide  phénique  1,  à  prendre  par  cuille- 
rées comme  antiseptique.  —  Potion  :  acide  phénique  1  gr. 
dans  une  potion  de  120  gr.,  dans  la  phlébite  puerpérale 
et  l'infection  purulente  et  putride.  Sirop  :  acide  ph.  3, 
sucre  2,000,  eau  1,000»  —  A  l'extérieur:  acide  ph.  alcoo- 
lisé ;  acide  et  alcool  à  90°  part,  égales,  comme  caustique 
dans  les  plaies  venimeuses,  les  piq.  anat.,  la  carie  dentaire. 
Pommade:  acide  ph.  1,  axongelO;  contre  les  affect. 
chroniq.  et  parasit.  de  la  peau.  Poudre:  ac.  ph.  de  1  à  5, 
farine  ou  plâtre  1,000,  désir  fect.  des  plaies.  —  Lotion  dé- 
sinfect.  ou  hémostat.  :  ac.  ph.  ou  phénates  solubl.  de  5  à 
10,  eau  1,000,  appliquée  au  moyen  de  compresses  imbibées. 

ACIDE  TAKNIQUE  {Tayinin).  —  Le  premier  des  astrin" 
gents  végétaux,  en^ployé  à  ce  titre  contre  les  hémorrhagies» 
la  diarrhée,  les  leucorrhées.  —  Dose  :  10  centigrammes  à 
1  gramme  à  l'intérieur,  en  pilules  ou  en  potion;  àl'extérieur, 
80  centigrammes  à  4  grammes,  en  injections,  lotions,  pom- 
mades. 

Injection  au  tannin. 
Tannin,  3  gr. 

Eau  distillée,  250 

ACIDE  TARTRIQUE.  Tempérant.  En  limonade  (2  p. 
1000  d'eau)  ;  sirop,  30  à  60  gr. 

ACIDE  SLLFURIQUE  {Eau  de  Rabel),  Acide  aulfurique, 
k  66°,  1  partie;  alcool,  à  85°, 3  parties. 

On  colore  en  rose  avec  des  pétales  de  coquelicot. 

Astringent.  —  Aiitis  ptique  hémostatique.  —  Dose  :  4 
i'intérieriv,  1  grammo  dans  125  graninies  d'eau.  —  On 
l'emploie  quelquefois  h  l'extérieur  pour  arrêter  l'écoulement 
des  morsures  de  sangsues. 


ACONIT.  Narcotique  stupéfiant.  —  Extr.  alcoolique,  3 
oentigr»  en  pil.  — Alcoolature,  très-usitée  dans  les  affe<j- 
tions  puerpérales,  4  grammes  dans  une  potion.  Contre 
l'aphonie  et  les  extinctions  de  voix  (10  à  20  gouttes  dans 
un  verre  d'eau  sucrée). 

AGARIC  BLANC.  Modérateur  de  la  sécrétion  lactée. 
Dose  :  20  à  30  oentigr. 

Pilules  d^agaric  blanc. 
Agaric  blanc,  1  gr. 

Extr.  gom.  d'opium,  15  ce^tigr, 

F .  :  6  pilules  ;  1  ou  2  le  soir, 

Galactorrhée. 

ALCOOL.  A  l'extérieur,  comme  résolutif,  excitant. 

VÂlcool  camphré  est  très-employé  eu  frictions  dans  les 
contusions,  foulures,  entorses,  etc. 

ALKEKENGE  OU  Coqueret,  fébrifug»  populaire.  En 
poudre,  4  à  20  gr.  dans  de  l'eau  ou  du  vin. 

ILOÈS.  Toni- purgatif,  qui  congestionne  les  vaisseaux 
hémorrtioïdaux.  Utile  pour  combattre  la  constipation, 
l'aménorrhée,  les  congestions  vers  la  tête,  etc.  Dose,  1  à  2 
décig.  en  poudre;  teinture,  là  16  gr. 

ALUN.  Astringent  énergique.  —  A  l'intérieur,  dans  les 
écoulements  muqueux  chroniques,  les  diarrhées  opiniâtres, 
les  hémorrhagies  passives,  la  colique  de  plomb.  —  Dose  ; 
de  1  à  6  grammes  dans  une  potion  de  150  gr.  ;  en  pilules 
de  1  à  2  décigr.  En  topique,  appliqué  directement  sur  les 
amygdales,  à  l'état  pulvérulent,  dans  les  angines  tonsil- 
laires  intenses,  avec  ou  sans  ulcérations,  ou  en  garga- 
risme, 8  à  16  grammes  dans  200  grammes  de  véhicule. 
Mêlé  à  parties  égales  de  miel  et  de  glycérine:  comme  col- 
lutoire, contre  le  muguet,  les  stomatites  et  les  ulcérations 
de  la  gorge.  ^  A  la  dose  d'une  cuillerée  à  bouche  pour  un 


cornée. 

AMADOU.  Hémostatique.  Ou  a  coaseillé,  sous  le  nom 
à^ Hémostatique  de  trousse,  de  l'amadou  imprégné  d'une  so- 
lution de  perchlorure  de  fer  de  1,250  de  densité.  On  fait 
sécher  ensuite  à  une  douce  température  et  on  humecte 
d'eau  au  moment  du  besoin. 
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AMBRE.  Succédané  du  musc,  0,20  à  1  et  plus.  Teint, 
éth.,  15  à  60  gouttes. 

AMIDON.  En  pouir*  pour  absorber  les  sécrétions  irri- 
tantes; contre  prurit  de  l'anus,  du  scrotum,  etc.  Eniauem., 
8  à  15  p.    500  d'eau, 

ANIS.  Carminatif,  aromat.  Infus,,  2  à  4gr,  p,  500 
d'eau,  Essence,  1  à  3  gouttes. 

L'i?iîs  étoile  (Badiane)  s'emploie  de  même. 

APIOL.  Liquide  oléagineux,  principe  actif  des  grain©» 
de  persil.  Fébrifuge,  emménagogue.  Dose,  1  à  2  gr.  ou  1 
à  4  caprales,  ou  en  sirop  comme  fébrifuge  antîpériodique . 
Mais  c'est  sartout  à  titre  d'emméuagogue   qu'il  s'emploie. 

ARMOISE.  Les  feuilles  sont  emménagogues  et  anti- 
hystériques.  —  Sa  racine  aurait  été  employée  avec  succès 
contre  l'épilepsie.  —  Doses  :  poudre,  de  2  à  4  grammes; 
extrait,  1  à  2  grammes  ;  infusé  (pp.  10  ;  1000). 

ARNICA"  Fleurs.  Stimulant:  paralysies,  amaurose,  rhu- 
mat.  chronique.  Fébrifuge;  vulnéraire  (coups,  chutes, 
commotion  cérébrale).  Infus.,  là  10  p.  500  d'eau.  Teint., 
2  à  20  gr. 

La  racine  en  poudre  a  été  employée  contre  la  résorption 
purulente,  1  à  10  gr. 

AUNÉE.  Racine,  Tonique  amer.  Catharrhe,  bronchite 
chronique,  maladie  de  1^  peau.  —  Infus.,  30  gr.  p.  1,000 
d'eau, 

AZOTATE  d'argent.  A  l'intérieur,  on  l'a  recommandé 
comme  antispasmodique  ;  il  est  à  peu  près  inusité.  —  A 
l'extérieur,  au  contrr-iie,  on  s'en  sert  habituellement  comme 
cathérétique,  antiphlogistique,  substitutif,  eu  injections,  en 
collyres,  eu  solutés  concentrés. 

Collyre  (Desmarres). 
Azotate  d'argent,  5  centig.  |  Eau  distillée,  10  gr. 

Ophthalmie  externe  au  début,  kératites  Vftsculaires  su- 
perficielles, instillations  toutes  les  demi 'heures  pendajit  le 
jour. 

Collyre  de  Velpeau  contre  Vophthalmie  purulente. 
Nitrate  d'argent,  2  gr.  |  Eau  distillée,  30  gr. 

(Oificine  de  Dorvault), 
Injection  astringente. 
Nitrate  d'argent,  5  centigr.  |  Eau  distillée,  125  gr. 
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Dansla  blsnnorrhagie.  On  augmente  la  dese  du  nitrate 
graduellement. 

AZOTATE  DE  POTASSE  {Sel  de  nitre) .  Excellent  diu- 
rétique à  petite  dose .  Employé  aussi  comme  tempérant. 
Antiscorbutique.  Contro-stimulant  dans  le  rhumatisme 
articulaire.  —  Dose:  de  50  centigr.  à  2  gr.,  comme  diuré- 
tique dans  une  tisane;  de  10  à  40  gr.  comme  contro-sti- 
mulant. 


BAINS  MÉDICINAUX.  Leurs  propriétés  varient  suiyant 
qu'ils  se  composent  de  végétaux  ou  de  minéraux. 

BAINS  VÉGÉTAUX.   BaiN  DE  SON. 

Bain  aeomatiqub  :  esp.  arom.  1  kil.;  eau  bouill., 
12  kil.  —  Après  une  heure  d'infusion,  passez  et  versez 
dans  la  baignoire. 

BAINS  MINÉRAUX.  Bain  ALCALIN  :  sel  de  soude  du 
commerce  sec,  160  à  500  gr.  ;  eau,  300  litres. 

Bain  sulfureux  ou  de  Baréges  :  sulfure  de  potasse, 
125  gr.  ;  eau,  §00.  Dissolvez  et  filtrea;  versez  dans  une 
baignoire  en  bois  ou  en  zinc , 

Bain  salé  :  sel  gris,  1  kil.;  eau,  q.  s. 
Très-usité  chez  les  enfants. 

BAINS  DE  PROVENANCE  ANIMALE.  Bain  eiLA- 
TiNEUX  :  celle  de  poisson,  1  kil.  ;  eau  chaude,  10  kil.  Faire 
dissoudre  et  mêler  à  l'eau  du  bain. 

BAINS  MIXTES.  Bain  gilatino- SULFUREUX  :  coUe  dô 
poisson,  1  kil.;  sulfure  de  potasse  liquide,  150;  eau,  q.  s. 

BELLADONE  [Aîropa  belladona).  —  Narcotique  antis- 
pasmodique dans  les  convulsions,  les  névralgits,  les  con- 
strictions  de  l'utérus,  la  coqueluche  (la  poudre  de  racine)  ; 
prophylactique  de  la  scarlatine  ;  à  l'extérieur,  pour  dilater 
la  pupille.  —  Dose  :  poudre,  1  à  20  centigrammes;  extrait 
aqueux,  1  à  10  centigrammes;  extrait  alcoolique,  1  à 
05  centigrammes;  teinture  alcoolique  et  éthérée,  2  à 
12  gouttes;  sirop,  5  à  30  grammes.  —  Dans  l'asthme, 
dans  les  toux  quinteuses,  on  fait  fumer  les  feuilles  sèches. 
Contre  la  coqueluche,  1  à  5  centigrammes  mêlée  à  du 
sucre. 

BISMUTH.  (S.-nitr.  de).  Modificateur  de  l'action  gag- 
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trique.  Digestions  laborieuses,  lienterie  des  enfants.  — 
Dose  :  1  à  20  gr. 

En  poudre  comme  topique  dans  le  vagin  contre  le 
eatarrhe  vaginal. 

BISTORTE.  Racine  astringente.  Potidre,  2  à  8  gr.  ; 
infus.,  15  à  30  p.  1,000  d'eau^ 

BORATE  DE  SOCJDE  ou  BoRAX.  Astring.,  détersif.  — 
Dose  :  4  à  8  gr.  p.  30  de  véhicule  fgargarisme) ;  20  p.  2 
de  miel  ou  glycérine  (collutoire);  10  p.  125  eau  de  roses 
(lotione). 

Glycérolé  de  Borax , 
Glycérine.  30  gr.  |  Borate  de  soude.  4  gr. 

BOULES  DE  MARS  OU  de  Nangt.  Petites  boules  au 
tartrate  de  fer.  Une  de  ces  boules  agitée  dans  de  l'eau 
donne  Veau  de  boule^  liquide  brunrougeâtre  que  l'on  emploie 
en  topique  à  la  suite  de  coups,  chutes,  entorses . 

BOUILLON  BLANC.  Fleurs  émoU.  et  pectorales.  En 
infusion. 

BOURGEONS  DE  SAPIN.  Dans  les  catarrhes  chro- 
niques, le  scorbut.  Inf.,  15  à  30  p.  1,000  d'eau. 

BROMURE  DE  POTASSIUM-  Nombreuses  indications. 
—  Dose  :  de  2  à  4  gr.  comme  calmant,  hypnotique,  an- 
tispasmodique. Dans  l'épilepsie,  de  4  à  6  gr.  Peut  être 
porté  progressivement  selon  les  indications  jusqu'à  8  ou 
10  gr.  par  jour.  S'administre  en  solution  dans  l'eau  pure 
ou  dans  du  sirop  d'écorces  d'oranges  amères. —  La  poudie 
de  Thielmann  est  usitée  comme  an ti -aphrodisiaque  (bro- 
mure dô  potassium,  15  décigr.;  sucre,  8  gr.,  div.  en 
12  paquets);  1  paquet  de  trois  heures  en  trois  heures, 
contre  la  epermatorrhée,  lepriapisme. 

BUSSEROLE  OU  Uva-Ursi.  Iiiflamm.  de  la  vessie,  mé- 
trorrhagie,  emménagogue?  înfus,^  15  p.  1,000  d'eau. 

O 

CACHOU.  Tonique  astringent  qui  entre  dans  un  grand 
nombre  de  préparations  pharmaceutiques  :  contre  les  dys- 
pepsies avec  diarrhée,  lesoorbut,  leshémorrbagies  passives, 
la  leucorrhée  avec  anémie.  —  On  l'administre  en  poudre 
et  infusé;  en  teinture,  sirop,  pastilles,  grains.  —  Dose  : 
poudre  de  5  centigrammes  à  1  gramme  et  plus,  infusé 
(p.p.  10  :  1,000). 
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CAFÉ  DE  GLANDS.  Tonique,  anti-sorofuleux. 
CAFÉ  PURGATIF.  Café  préparé  avec  infusion  de  fléné. 
Purgatif  agréable . 

CAIXÇA=  Racine  diurétique.  En  infusion.  Teinture , 
2  à  5  gr. 

CAl.OMEL  (Proto- chlorure  de  mercure).  Purgatif,  0,60 
à  1  gr . ,  vermifuge  employé  contre  les  oxyures  vermi- 
culaires.  A  doses  réfraclées  avec  égale  partie  de  suere^ 
s'emploie  dans  la  métro-péritonite  et  les  pMegmons  pel- 
viens ;  à  Vextérieur,  en  pommade,  4  gr.  p.  30  gr. 

CAMPHRE  [Laurus  camphora) .  —  Sé^^atif  à  petites  doses, 
tonique  excitant  à  dose  élevée.  —  Dose  :  à  l'intérieur  de 
5  centigrammes  à  1  gramme.  —  A  V extérieur',  rubéfiant  et 
stimulant,  dissous  dans  l'huile  ou  dans  l'alcool,  regardé 
aussi  comme  antiseptique.  En  poudre  très-fine,  comme 
pansement  dans  la  pourriture  d'hôpital  et  les  ulcères  pha- 
gédéniques . 

CAMOMILLE.  Tonique,  aromatique.  Antiventeux,  anti- 
dyspeptique, antinévralgique,  etc.  Infus.,  4  gr,p.  1,000 
d'eau . 

CANNELLE.  Ecorce  stimulante.  Poudre,  15  centigr.  à 
j  gr.;  Infus.,  15  p.  1,000  d'eau.  Eau  distil,,  30  à  50  gr. 
Sirop,  8  à  16  gr.  Teint, ^  2  à  8  gr, 

CAPILLAIRE.  Expectorant.  En  tisane. 

CARBONATE  DE  MAGNÉSIE  [Magnésie  blanche  anglaise). 

—  Absorbant,  laxatif  ;  dans  l'empoisonnement  par  les 
acides,  —  Dose  :  i  à  8  grammes.  On  lui  préfère  la  ma* 
guésie  calcinée. 

CARBONATE  DE  SOUDE  (BI-)  [sel  de  Vais  et  de.  Vichy). 

—  Anti-acide  diurétique,  digestif,  employé  contre  l'hydro- 
pisie,  la  goutte,  la  gravelle,  pour  dissoudre  les  calculs 
d'acide  urique.  Il  fait  la  base  des  eaux  et  pastilles  de  Vais 
et  de  Vichy,  du  soda-water.  —  Dose  :  50  centigr.  à  10  gr. 

CARBONATE  DE  SOUDE  (SOUS-)  (sel  de  soude)  est 
très-employé  en  pommade  (10  pour  40  d'axonge),  en  lotions 
(4  p.  1,000  d'eau),  bain  (100  à  500  pour  300  litres  d'eau.) 

CARBONATE  DE  POTASSE.  Comme  le  précédent,  qui 
lui  est  préféré. 

CARBONATE  DE  CHAUX.  Absorbant,  anti-aeide. 
1  à  4  gr. 
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CARDAMOME.  Stimulant.  Gastralgies.  Coliques  fla- 
tuîentes.  Poudre,  50  cent,  à  1  gr.  Teint,,  4  à  8  gr. 

CASSE.  Palpe  du  fruit.  Laxatif,  tempérant,  60  à  100  g. 
p.   ijOOO  d'eau. 

CENTAURÉE  (Petite).  Tonique,  amer  franc.  Infusion 

des  sommités. 

CHARBON  l^GÉTAL .  Bon  désinfectant  dans  les  cas  de 
gangrène  humide.  —  Dentifrice.  —  Charbon  de  saule  lavé 
(E.  D.lpech,  Récamier).  Usité  dans  les  dyspepsies  ner- 
veuses  1  à  3  cuillerées  à  soupe  après  chaque  repas. 

CHENE.  Ecorce.  Tonique,  astringent,  antiseptique. 
Poudre,  2  à  4  gr.;  décoct.,  8  à  30  gr.,  topique  vaginal. 

CHLORAL  ou  Hydrate  de  chloral.  Anestkésique  très- 
puissant  (doit  être  très-pur) .  —  A  l'intérieur,  potion  de 
2  à  5  gr.  dans  180  gr.  de  véhicule,  à  prendre  par  cuillerée, 
dans  les  24  heures.  Sirop,  5  de  chloral  pour  100  de  sirop. 
—  A  l'extérieur,  lavement  :  2  à  5  gr.  dans  200  gr.  d'eau. 
Pommade  2  à  4  gr.  pour  30  gr.  d'axonge. 

CHLORATE  DE  POTASSE.  Employé  avec  succès  en 
potion  à  la  dose  de  1  à  8  grammes  ;  en  gargarisme,  à  la 
doe^  de  4  à  20  grammes  contre  la  gingivite,  les  stoma- 
tites, J'angine  pseudo-membraneuse.  —  A  été  employé 
avec  sueeès  contre  l'ozène. 

CHLORE.  Le  chlore  liquide  et  les  chlorures  de  soude 
et  de  chaux  (hypochlorites)  sont  employés  eu  dissolution 
étendue  (chlore  1  à  8  p.  1,500  de  véhicule)  pour  désin- 
fecter, combattre  plaies,  ulcères,  brûlures,  engelures, 
fétidité  de  l'haleine.  V.  Hypochlorites . 

CHLOROFORME.  Anesthésique  supérieur  à  l'éther,  en 
inhalation,  à  l'intérieur  et  à  rextérieur.  Névralgies,  prurit, 
asthme,  etc.  Doses  :  1  à  5  gram.  en  potion  ;  2  à  4  p,  30 
d'axonge  (pommade)  ;  10  p.  90  d'huile  d'am.  douces 
(iinimeut) . 

CHLORURE  DE  SODIUM  {Sel  marin),  —  Préconisé  (mais 
peu  employé)  à  l'intérieur  contre  les  fièvres  intermittentes 
et  la  phthisie  ;  à  l'extérieur  en  solution  comme  fondant  ot 
résolutif. 

CHLORURE  DE  SOUDE  (Liqueur  de  Labarraqué),  — 
C'est  le  chlorure  d'oxyde  le  plus  employé  :  à  l'intérieur, 
contre  la  fièvre  typhoïde,  20   à  30  gouttes  dans  un  litre 
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de  tisane  (Chomel);  surtout  à  l'extérieu!,  en  lotions, 
compresses,  injections,  gargari-mea;  contre  les  plaies  de 
mauvaise  nature,  la  salivation  mercurielle,  étendu  de  5 
ou  8  fois  son  poids  d'eau.  Bon  désinfectant. 

CHLORURE  DE  ZINC.  Caustique  très-usité.  Pâte  de 
Canquoin  :  chlorure  de  zinc,  1  ;  farine  de  froment,  2.  Faites 
une  pâte.  On  peut  augmenter  la  proportion  de  farine  sui- 
vant que  l'effet  à  produire  doit  être  atténué. 

Employé  surtout  contre  les  afiFections  cancéreuses  et 
pseudo-cancéreuses. 

CHOCOLAT  MÉDICINAL,  On  en  fait  ayant  les  pro- 
priétés du  fer,  de  l'iode^  du  mercure,  des  purgatifs,  etc. 

CITRATE  DE  FER.  Action  des  ferrugineux;  saveur 
moins  désagréable.  —  Dose  ;  25  cantigr.  à  2  gr. 

CITRATE  DE  MAGNÉSIE.  Aux  mêmes  doses  que  le 
sulfate  de  magnésie,  30  à  60  grammss.  On  l'emploie  géné- 
ralement sous  foi  me  de  limonade  (de  Rogé). 

COALTAR.  Foudre  composée  de  plâtre,  100,  et  goudron 
de  houille,  1,  2  ou  3.  Désinfectant  des  plaies  et  suppu- 
rations fétides. 

COCA,  Arbrisseau  du  Pérou  [Erythroxylon  coca)  qui  a, 
dit-on,  des  propriétés  merveilleuses,  reconstituantes. 

COLLODïON.  Nouvel  agent  adhésif,  vanté  pour  la 
réunion  des  plaies  ;  c'est  un  liquide  à  consistance  siru- 
peuse, qae  l'on  étend  à  l'aide  d'un  pinceau  sur  les  parties 
malades.  On  le  rend  élastique  par  l'addition  de  5  : 
100  d'huile  de  ricin.  Il  est  alors  employé  pour  soustraire 
certaines  parties  au  contact  de  l'air,  dans  la  variole,  par 
exemple,  ou  dans  certaines  phlegmasies  ahdominal«s  par 
la  méthode  de  Robert  de  Latour. 

COLOMBO.  Racine  amère.  Tonique  franc.  Gastralgies, 
vomissements  nerveux,  diarrhée  atonique..  En  poudre, 
30  centigr.  à  1  gram.;  infus.,  2  à  4  pour  250  d'eau  ;  Vin, 
30  à  60  gram. 

CRAIE.  Carbonate  de  chaux.  Antiacide. 
CRÈME  DE  TARTRE.  Tartr.  ac.  de  potasse.  Laxatif, 
15  à  30  gr.  pour  i  ,000  d'eau. 

CRÉOSOTE.    Caustique  et  stimulant  énergique.  —  A 
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l'intérieur,  3  gouttes  dans  une  potion  de  120  gr.;  contre 
la  fièvre  typhoïde  (Péoholier)-  Pilules  :  3  goutt.;  magné- 
sie et  mucilage,  q  s.  pour  9  pil.,  3  par  jour  contre  les 
gastralgies,  les  vomissements  des  femmes  enceintes.  —  A 
l'extérieur,  solution  :  créosote  1,  eau  900,  contre  les 
ulcères  atoniques.  Pommade  :  créos.  1  à  2  gr.,  axonge, 
50  gr. ,  contre  le  porrigo,  les  brûlures,  les  engelures.. 
CRESSON.  Feuilles.  Antisoorbutique. 


DÉCOCTION  BLANCHE.  Astringent  utile  dana  les 
diarrhées  chroniques.  1  litre  par  jour  en  tisane. 

DIISCORDIUM.  4  grammes  contiennent  à  peu  près 
0,03  dex trait  d'opium,  Dose  :  de  1  à  4  gr.,  et  en  lavement, 
de  2  à  10  gr. 

DIGITALE.  Feuilles  des  tiges  de  la  deuxième  année. 
Sédatif  de  la  circulation,  diurétique,  contro-stimulant. 
Poudre  (récemment  préparée),  5  à  50  ceutigr.  Infus.f 
4  p.  500  d'eau.  Teint.,  10  à  40  goût.  Sirop,  15  à  50  gr. 
Ethérolé,  2  à  6  perles  d'éthérolé  de  digitale. 

DOUCE-AMÈRE  (Tiges).  Sudorifique.  Dartres  et  sy- 
philis anciennes.  Décoct.,  20  p.  1,000  d'eau.  Poudre,  1  à 
8  gr.  Sirop,  30  à  60  gr. 

E 

EAU  DE  CHAUX.  Préparation  officinale  qui  se  conserve 
dans  des  flacons  bien  bouchés.  Pure,  10  goût,  à  2  gr.  en 
potion  ou  dans  du  lait,  contre  la  diarrhée  de  la  dentition 
chez  les  enfants.  Etendue  de  trois  à  quatre  fois  son  poids 
d'eau,  antiacide,  astringente.  En  lotions,   injections,  etc. 

EAU  DE  LÉCHELLE.  Hémostatique . 

EAU  DE  LUCE.  Astringent.  Dose  :  10  à  20  goût,  dans 
un  verre  d'eau. 

EAU  DE  PAGLIARI.  Hémostatique,  coagule  prompte- 
ment  le  sang, 

EAU  DE-VIE  ALLEMANDE.  Teint,  de  jalap,  turbith 
et  soammonée.  Purgatif.  Dose  :  5  à  30  gr. 

EAU  SÉDATIVE  (Raspaii).  Trois  degrés   ou  numéros. 
(Usage  externe.) 
Avoir  soin  de  la  couper  d'eau  avant  de  s'en  servir. 
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EAU  DISTILLÉE  DE  LAURIER  CERISE.  Sédatif  in- 
fidèle. Dose  :  de  5  à  20  gr. 

Où  évite  de  l'associer  au  calomel  et  aux  autres  merou- 
riaux, 

ÉGORGES  d'oranges  AMÈRES .  Tonique  excitant,  boa 
antispasmodique  qui  entre  dans  un  grand  nombre  de  pré- 
parations  pharmaceutiques.  Administré  en  infusion,  tein- 
ture et  sirop. 

EMPLATRE  D'HUILE  DE  GROTON. 

Emplâtre  de  diachylon  j  Huile  de  croton,  20  gr. 

gommé,  80  gr.  l 

Révulsif. 
ERGOT  DE  FROMENT.   Moins  altérable  que  l'ergot  de 

seigle.  Mêmes  propriétés  et  doses. 

ERGOT  DE  SEIGLE.  Obstétrical,  Active  les  contrac- 
tions de  la  matrice  lorsque  le  col  est  suffisamment  dilaté. 
Après  l'accouchement,  il  arrête  la  métrorrhagie.  Employé 
dans  certains  cas  de  pertes  séminales,  a'incontinence 
d'urine,  de  paralysies.  Poudre,  1  à  3  gr.  en  àmx  ou  trois 
fois  comme  obstétrical.  Infus.y  4  gr.  p,  500  d'eau. 

ERGOTINE.  Employée  comme  hémostatique,  principa- 
lement contre  les  hémorrhagies  utérines.  Dose:  de  1  dé- 
cigr.  à  2  gr.  En  potion,  dans  un  julep  gommeux  (1  gr. 
p.  120  gr.  de  véhic).  En  pilules  associée  à  la  poudre  de 
réglisse  (5  gr.  pour  60  pil.  6  à  10  par  jour). 

ESSENCE  DE  TÉRÉBENTHINE.  A  l'intérieur,  contre 
fièvre  puerpérale,  sciatique,  névralgies,  calculs  biliaires, 
hémorrhagies,  ténia.  A  l'extérieur  :  douhurs  rhumatis- 
males, lombago,  convulsions,  certaines  lièvres  intermit- 
tentes rebelles  (frict.  rachidiennes].  Dose:  làSgr,  dans 
du  rniel  ou  en  émulsion. 

ÉTHER  (Ether  sulfurique).  Excitant  diffusible,  employé 
comme  antispasmodique,  carminatif.  Dose  :  de  10  à  40 
gouttes. 

Potion  calmante  (Codex). 
Sirop  de  fl.  d'orangers,  30  gr.  I  Eau  de  fl.  d'oranger,  30  gr. 
Eau  de  tilleul,  90        \  Eiher  sulfurique.  2  gr. 

Une  cuillerée  toutes  les  demi-heures . 

ÉTHER  AGÉTIQUE.  A  l'extérieur,  en  frictions  :  né- 
vralgies, rhumatismes  chroniques. 

6 


—  98  — 

ETHER  CHLORHYDRIQUE.  Très-volatil.  L'éther  chlor- 
hydrique  chloré,  étant  appliqué  à  l'extérieur,  produit  l'anes- 
thésie  locale  par  réfrigération . 


FENOUIL.  On  emploie  de  préférence  le  fruit,  Carmi- 
natif,  diurétique,  apéritif.  Poudre,  1  à  5  gr.  Infus.,  pp.  10  : 
1,000  :  Rmcine  pp,  20  :  1,000.  Huile  volatile^  i  à  10  goût. 

FER.  Reconstituant  da  sang.  Spécifique  de  la  chlorose. 
Les  préparations  ferrugineuses  sont  nombreuses. 

Les  plus  usitées  sont  : 

Eau  fsrrée  .  On  verse  sur  une  poignée  de  clous  rouilles 
un  litre  d'eau  bouillante  ;  après  vingt  quatre  heures  de 
contact  on  décante.  2à4  tasses  par  jour. 

Fer  requit  par  l'hydrogène.  Insipide  et  très-actif. 
5  à  50  centigr.  à  prendre  dans  de  la  soupe. 

Carbonate  de  fer.  1  décigr.  à  1  gr.  en  pilules.  Entre 
dans  les  pilules  de  Vallet,  celles  de  Blaud, 

Lactate  de  ter.  Facilement  assimilable,  l'acide  étant 
organique.  1  décigr,  à  5  gr.  en  pilules.  On  en  prépare  : 
sirop,  pain,  dragées,  chocolat,  etc. 

Phosphate  ds  fer.  11  y  a  le  proto  (3  décigr.  à  1  gr.) 
et  le  pyrophosphate,  qui  s'administre  en  sirop,  dragées. 

Proto -lODURB  de  fer.  S'administre  en  sirop.  Excel- 
lente préparation  pour  les  enfants  anémiques  et  scro- 
fuleux. 

Ne  se  conserve  pas  à  la  lumière» 

Perchlorure  de  fer.  La  solution  à  30  degrés  au  pèse- 
sel,  ou  solution  normale,  sert  de  base.  En  pilules,  sirop, 
alcoolé,  éthérolé.  A  l'extérieur,  bains,  lotions.  Dose  :  de 
1  à  25  centigr.;  de  0,50  centig.  à  1  gr.  dans  une  potion 
de  120  gr.  Eu  lotion  ou  injection  de  1  à  4  gr.  de  per- 
chlorure de  fer  pour  30  gr.  d'eau  suivant  l'effet  que  l'oni 
veut  produire. 

FRAISIER.   Raeine  diurétique,  astringente.  En  décoc»' 
tion,  8  à  15  gr. 

FUMETERRE.  En  infusion,  sirop,  etc.,  contra  scrofules»' 
dartres  chez  les  enfants . 
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GARGARISAIS  EMOL LIENT. 

Eau  d'orge,  150  gr.  |  Glycérine,  50  gr 

—  CALMAIT. 
Eau  de  laitue,  250  gr.  1  Sirop  diacode,  20  gf. 


Miel  rosat,  30  — 

—  BORATE. 

Infusion  de  feuillas  i  Borate  de  soude,  5  gr. 

de  ronce,  250  gr.  j  Miel  rosat,  50  — 

—  ASTRINGENT. 

Infusion    de   roses  |  Alun,  4  gr. 

de  Provins,  150  gr.  |  Glycérolé  rosat,  30  — 

GENTIANE.  Racine  tonique  amère.  Chlorose,  scro- 
fules, débilités,  fièvre  intermittente.  Poudre,  25  centigr. 
à  1  gr.  Décoct,,  10  gr.  p.  1,000  d'eau.  Teint.,  5  à  30  gr. 
Vin,  20  à  50  gr.  Sirop,  30  à  60. 

GIROFLE.  \J huile  es»,  de  girofle  est  employée  contre  la 
carie  dantaire  au  moyen  d'une  petite  boulette  de  coton 
imbibée  qu'on  introduit  dans  la  dent  cariée. 

GLYCÉRINE.  Principe  doux  des  huiles.  Liquide  siru- 
peux, incolore,  dissolvant  la  plupart  des  substances  médi- 
camenteuses,   A  l'extérieur  :  plaies,  prurigo,  escharres. 

Lotion, 
Biborate  de  soude,       2  gr.  J  Eau,  220  gr. 

Glycérine,  30  —  | 

Gerçures  du  Bein,  fissures,  excoriations,  pansement  des 
plaies . 

Glycérolé   d'amidon. 
Glycérine,  100  gr.  |  Amidon,  2  gr. 

Chauffez,  Bon  excipient  de  pommades.  Employé  seul 
sur  les  ulcères  du  col  utérin. 

GOMME  AMMONIAQUE.  Expectorant,  antispasmodique. 
Dose  :  de  10  à  30  centigr.  et  plus. 

GOMME  KINO.  Astringent.  Poudre ,  50  centigr.  à 
1  gr.  50. 

GOUDRON*  Modificateur  des  sécrétions  muqueuses  et 
urinaires.  Catarrhes,  phthisie,  scorbut,   dartres.   Soîut. 
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{eau  de  goudron),  i  paitie  pour  10  d'eau  ;  agiter  le  mélange 
de  teoipâ  en  temps.  Par  tasse,  pure  ou  coupée  avec  du 
lait.  En  fumigat.  Pomm.,  4  à  8  p.  30  d'axonge.  Injections. 
La  Liqueur  de  Goudron,  2  cuill.  à  bouche  pour  1  litre 
d'eau,  prépare  instantanément  une  eau  de  goudron  dosée. 

GOUTTES  CALMANTES  ALLEMANDES.  Mélange  de 
teintures  d'assa  fœtida,  de  castoreum  et  d'opium  ;  anti- 
spasmoliqae,  10  à  20  gouttes. 

GOUTTES  CÉPHALIQUES  ANGLAISES  Alcoolat  de 
lavande  ammoniacal.  Antispasmodique  :  hystérie,  mi- 
graine, spasmes  :  10  gouttes  à  2  gr, 

GOUTTES  NOIRES  ANGLAISES.  Préparé  avec  opium, 
vinaigre  distillé,  safran,  muscades  et  sucre  {Codesr),  Anti- 
gastralgique  :  2  à  6  goût,  dans  la  première  cuillerée  de 
potage. 


HUILE  DE  CAJEPUT .  Antispasmodique,  4  à  8  gouttes 
et  plus. 

HUILE  DE  CROTON-TIGLIUM.  Purgatif  violent  à  la 
dose  de  1  à  2  gouttes  à  l'intérieur  dans  une  petite  tasse 
de  bouillon,  dans  une  potion  émulsive  ou  dans  uu'j  pi- 
lule de  mie  de  pa^n  ;  à  l'extérieur,  employée  comme  ru- 
béfiant et  vésicant,  en  frictions,  seule  ou  associée  à  une 
huile  fixe,  à  une  pommade. 

HUILE  DE  FOIE  DE  MORUE.  Médicament  devenu  très' 
en  vogue  contre  le  rliumatisme,  la  goutte,  certaines  mala- 
dies chroniques  de  la  peau,  et  surtout  les  scrofules  et  la 
phthisie.  Dose  :  de  1  à  4  cuillerées  à  café  pour  les  enfants, 
de  2  à  4  et  même  6  et  8  cuillerées  à  soupe  pour  les  adultes; 
surtout  dans  la  scrofule.  On  a  employé  une  foule  de  pro- 
cédés pour  masquer  le  goût  désagréable  de  l'huile  de  foie 
de  morue  :  émulsions,  mixtures,  gelées,    capsules,  etc. 

On  distingue  l'hui  e  de  foie  de  morue  en  blanche^  blonde 
et  brune  ou  noire.  La  blonde  doit  être  préférée. 

HUILE  DE  RICIN.  Purgatif  "oTix.  On  peut  l'employer 

alors  même  qu'il  y  a  irritation  gastro-intestinale.    Dose  : 

15  à  60  gr.  dans  du  sirop  de  liuiou,  du  bouillon  ou  du 
café  noir. 
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HOUBLON.  Tonique  amer,  antisorofuleux .  Décoct.,  8 
à  16  p,  1,000  d'eau.  V,  Lupuline. 

HOUX.  Feuilles.  Fébrifuge.  Décoct.,  300  p.  500  d'eau 
réduite  à  250. 

HYDROTHÉRAPIE .  Cette  médication  est  le  complé- 
ment  le    meilleur    et  le  plus  sûr  de  l'anémie  et   de  la 

chlorose. 

Hl'POCHLORITES.  Pour  panser  l^s  plaies. 


INJECTIONS  D'ACÉTATE  DEPLOIttB.  4  à  10  gr.  pour 
l,00Ogr.  d'eau,  pour  le  vagin. 
—  D'ALUN.  12  à  50  gï.  pour  1,000,  pour  le  vagin. 

IODE-  Altérant  antisorofuleux,  antigoîtreux,  antisy- 
philitique. A  l'extérieur  ;  fondant,  désinfectant,  eschar- 
rotique,  modificateur  utile. 

Poudre,  l  à  5  cent.  Teint. ^  10  à  40  goût.  50  pour  100 
d'eau  en  injection.  Q.  v.  en  frictions  et  pour  toucher  les 
Ulcères  de  mauvaise  nature.  Pommade.  2  pour  80  d'axonge. 
ffuile  iodéôy  |.our  remplacer  l'huile  de  foie  de  morue. 

Solution  caustique  d'iode. 
Iode,  j  j  Eau  distillée,  20  gr. 

lodure  dépotas-  >  ââ  10  gr,  j 


sium 


On  emploie  cette  solution,  qui  est  fortement  caustique, 
lorsque  la  teinture  n'agit  plus,  pour  aviver  les  ulcèies 
scfofaleux,  pour  toucher  les  cicatvices  mal  définie»,  pour 
cautérifeer  les  granulations  non  spécifiques   du  col  utérin. 

Ou  emploie  aussi  cette  solution  ou  la  teiuture  comme 
rubéfiants  dans  les  dermatoses,  mais  surtout  dans  les 
scrot'uiides. 

lODOFORME.  Composé  d'iode,  de  carbone  et  d'hydro- 
gène. Diîrtres,  engorgements,  goitre.  Tahhties,  i  h  12 . 
Pommade,  l  pour  8  de  cératet  1  de  iaudan.  de  Syd. 

M.  1  •  Dr  Leblond  en  fait  de-  crayon?  pour  le  pansement 
de.s  ulcérations  du  col  de  l'utérus. 

10 DURES    Participent   de»   propriétés    de  l'iode  et  du 

coips  qui  en  fait  la  base. 

6. 
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f  loDURB  DB  FER.  Phthisie,  scrofules,  chlorose,  syphilis 
anciennes,  leucorrhée,  etc.  Dose  :  1  cent,  à  2  gr.  Pilules 
de  Blancard,  nos  2  à  4. 

loDDRE  DE  FER  ET  DB  QUININE.  Très-efficac©  dan*  la 
chlorose,  les  scrofule».  Relève  rapidement  l'appétit. 
Dose  :  20  à  50  oentig. 

Pilules. 
Proto-iodure  de  fer,      5  gr.  |  Miel ,  1  gr. 

Sulfate  de  quinine,         1  —    1  Poudre  de  réglisse,     q.  s. 

F.  50  pil.  2  à6  par  jour. 

loDURE  Dï  PLOMB.    Antiscrofuleux  et  fondant.   Dose   .* 

5  à  30  oentig.  et  plus  en  pilules.  Pommade,  1  p.  8  d'axonge. 
loDURB  DE  POTASSIUM.  Moius  actif  que  l'iode,  mais  plus 

facile  à  manier .  Doie  :  60  cent,  à  4  gr.  en  solution  dans 
tisane  de  houblon,  de  saponaire,  de  salsepareille,  etc. 
Pommade,  1  p,  8  d'axonge, 

ïPÉCACUANHA.  Expectorant,  vomitif.  Doses  :  poudre, 

6  décigr.  à  1,50  on  2  gr.  comme  émétique;  et,  comme 
expectorant,  à  très-faible  dose  ;  sirop  de  Desessarts,  10  à 
50  gr  ;  pastilles,  de  1  à  10;  dans  la  dyssenterie,  8  gr. 
de  pojadra  en  infusion  ou  décoction  (méthode  péruvienne}. 


JALAP.  Purgatif  drastique  très-sûr.  Dose  :  de  1  à 
2  gr.  dani  un  véhicule  quelconque  (une  tasse  de  bouillou 
Skux  herl»es). —  Résine  de  jalap,  plus  active.  Doie  :  3  dé- 
cigr. à  1  gr.  en  bols. 

JUSQUIAME.  Narcotique.  Doses  :  à  l'intérieur  :  Poudre, 
0,1  à  0,5  ;  infusé  (pp.  i  à  100);  extrait  aqueux,  10  à 
50  centigr.*,  extrait  alcool.,  5  à  20  centigr.;  extrait  fé- 
cule, 0,10  a  0,30;  teint,  alcool.,  5  à  20  gonttes  ;  sirop, 
10  à  50,0  ;  à  l'extérieur,  toutes  ces  préparations  à  doses 
pluB  élevées.  En  cigarettes  contre  l'asthme  et  les  toux 
nerveuses . 

HuiLH  DE  S,..t  hase  de  liniments  calmants. 


KERMÈS.  C'est  le  sulfure  d^antmoine  hxidraté.  Expecto- 
rant^ vomitif  ou  eontrostimulant,  suivajit  la  dose,  qui  rst 
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de  5  à  20  cent.,   de  20  à  30  cent,   et  de   1  à  4  gr,,  selon 
les  cas.  , 

KOUSSO.  Puissant  tsenifuge  abyssin.  Dose  î  15  à 
20  gr.,  en  feuilles  grossièrement  pulvérisées  et  délayées 
dans  250  gr.  d'eau  tiède  après  infusion  de  quinze  minutes, 
ou  bien  mêlées  avec  du  sucre  et  granulées. 

Z. 
LACTUCARIUM.  Suc  épaissi  de  la  laitue  cultivée,  — 
auquel  on  attribuait  à  un  plus  haut  degré  les  propriétés 
calmantes  qu'on  attribuait  à  la  thridaoe,  sans  aucun  des 
inconvénients  de  l'opium  ;  n'agit  réellement  que  quand  il 
est  assooié  à  l'opium.  —  S'emploie  en  pilules,  eu  extrait 
alcoolique,  sous  forme  de  granules  et  en  sirop  opiacé 
{Codfo:),  —  Dose  :  de  10  à  30  centigrammes  par  jour. 

LAUDANIJMS.  Il  y  en  a  deux  :  1°  Vin  (ï opium  composé 
ou  laudanum  liquide  de  Sydenham.  Chaque  gramme  (envi- 
ron 20  gouttesj  représente  5  centigr.  d'extrait  gomm. 
d'opium.  Doses  :  de  6  à  12,  15  ou  20  gouttes  en  potions 
ou  lavements;  de  1  à  2  ou  4  gr.  en  onctions  ou  sur  des 
cataplasmes. 

2°  Vin  d^opium  par  fermentation  ou  laudanum  de  Rousseau^ 
Contient  le  double  d'opium  du  précédent.  Doses  :  moitié 
moindres  (s'emploie  peu). 

LAVEMENTS. 

Làtement  laxatif  {Codex). 
Eau,  400  gr.  |  Miel  de  mercuriale,     100  gr. 

Lavement  laxatif. 
Décoction  de  gui-  |  Huile  de  ricin,      1 

mauve,  300  gr.  |  Miel  commun,      Jaa  dU 

Lavement  purgatif  [Codex), 
Feuilles  de  séné,         15  gr.  j  Eau,  50© 

Sulfate  de  soude,       15    —    | 

Lavement  astringent. 
Eau  d'amidon  250  gr=,  ou  infusion  de  bistorte  et  de 
roses  pâles  (10  gr.    de   chaque   pour    300    gr.    d'eau). 
Ajoutez  :  laudanum  de  Sydeaham,  5  gouttes. 

Lavement  vermifuge  dans  l'hystérie. 
Mousse  de  Corse,       12  gr.  j  Eau,  375  gr. 

Faites  bouillir  10  minutes,  passez,  ajoutez  : 
Huile  de  rioin,      30  gr. 
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Lavement  d'assa  fœtida. 

Assa  fœtida,        1  à  5  gr.     Jaune  d'œuf,  n°  1 
Décoction  de  gai- 
mauve,  250  — 

LICHEN  D'ISLANDE.  Tonîque,  expectorant.  Décoct., 
15  à  30  gr.  p.  500  d'eau. 

LIMONADE  PURGATIVE.  Pr.  :  Bicarb.  de  soude, 
35  gr.  ;  acide  tartr.,  35;  eau,  450;  sirop  de  sucre,  50; 
teint,  de  zestes  de  citrons,  10  goût.  Cette  formule,  due  à 
M.  Delioux,  a  été  l'objet  d'un  rapport  favorable. 

Limonade  sèche  (Codex), 
Magnésie  calcinée,  ,50     Sucre  blanc,  60,00 

Hydro-carb. demag  ,      6,00     Alcoolat,  de  zestes  de 
Acide  citrique,  30,00         citron,  1,C0 

Pnlv.  et  enfermez  dans  un  flacon,  à  large  ouverture, 
ou  divisez  en  10  paquets. 

LOTION  ALCALINE. 

Carbon,  de  potasse,  30  gr.  [Eau,  1,000  gr. 

LUPULIN  ou  LUPULINE.  Grosse  poussière  ou  graing 
situés  à  la  base  des  cônes  du  houblon.  Aromatique,  séda- 
tif du  système  sexuel.  Poudre,  20  à  40  cent,  ec  plue; 
Teint.,  2  à  5  gr. 

LYCOPODE.  Plante  diurétique.  En  tisane,  40  p.  1,000 
d'eau  réduite  à  1,000, 
En  poudre  dans  le  vagin  contre  la  leucorrhée. 
Contre  l'intertrigo  et  l'érythème  des  nouveau-nés. 

MAGNÉSIE.  On  distingue  :  1°  lamagn.  calcinée  (oxydo 
de  magnésium);  2°  maga.  anglaise,  plus  compacte,  pin? 
lourde;  S»  magn.  hydratée;  4''magn.  blanche  (s.  corb.  de 
magnésie).  La  magnésie  calcinée  est  la  plus  employée. 
Antiaeide,  purgatif.  On  l'unit  quelquefois  à  la  rhibarbe, 
au  cachou,  à  la  cannelle.  Ou  en  prépare  des  taUettes^  un 
chocolat,  etc.  Doses  :  30  cent,  à  5  gr.  com.  antiacide,  2  à 
4  y.r.  et  plus  conu  purgatif.  Eau  magnésienne  :  cha.jiie 
bouteille  cofttieut  8  gr.  de  magnésie  blancba  passée  à 
l'état  de  bicarbonate  laxatif.  Lait  de  magnésie  :  magn, 
calo.,  10;  eau,  80;  eau  de  fi,  d'oranger,  10. 
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MANNE.  Laxatif  doux.  Manne  en  larms,  10  à  50  gr.; 
m,  en  sorte,  20  à  100  gr. 

Mariniti  f  principe  cristallisable  de  la  manne  :  8  à  10  gr. 
aux  enfants, 

MARMELADE  La  marm:,  de  Tronchin  est  un  éleotuaire 
dont  la  manne  fait  la  base.  Léger  purgatif,  20  à  40  gr. 
-—  La  m.  de  Zanetti,  composée  de  manne,  beurre  de 
cacao,  etc.,  a  les  mêmes  propriétés,  20  à  50  gr. 

Très -facile  à  prendre  par  les  enfants. 

MATICO.  Feuilles  du  piper  angustifolium.  Astiingent. 
Bl-^nnonhée  et  leucorrhée.  Huile  essent.^  12  à  16  gr.  en 
capsules;  eau  dist.,  saturée,  en  ii.jéctions. 

MÉDECINE  NOIRE  =  Séné,  8;  rhubarbe,  2;  sulfate  de 
soude,  2;  manne,  45, 

MÉLISSE.  Stimulant.  Infusion,  i  à  8  gr.  Eau  distiOée^ 

30  à  60. 

MENTHE.    Stimulant,  carminatif.  Atonies,  flatuosités. 

Infua.  tabl.^  sirop  et  eau  distillé. 

MERCURIALE  ANNUELLE,  Purgatif  ;  employé  en  lave- 
ments; décooté  (pp.  20  :  1,000);  chez  la  femme  en 
couche. 

MIXTURE  DE  KROYHER  dans  les  vomissements  in- 
coercibles de  la  grossesse  Eau  distillée  de  laurier-ce- 
rises, 4  gr.  Teinture  de  noix  vomique,  2  gouttes.  Matin 
et  soir,  10  gouttes  dans  ua  peu  d'eau;  ou  bien  teinture 
d'iode,  2  à  4  gouttes  dans  un  demi- verre  d'eau  sucrée  ; 
opium  à  doses  élevées,  quelquefois  nécessité  de  l'avorte- 
mtnt  artificiel. 

MONÉSIA.  Extrait  du  chr^*op,'»yHum,  plante  du  Brésil. 
Astringent,  tonique.  Purpura,  scorbut,  flux  de  sang. 
Doses  :  75  centigr.  à  2  gr.  en  pilulas.  En  pommade, 
5  p.  30  d'asonge. 

MORELLE  (solanée),  EmoUient,  fédatif  employé  à 
l'intérieur j  décocté  pour  lotions  et  injections  (pp.  50 
à  1,000). 

MOUSSE  DE  CORSE.  Vermifuge.  —  Dose  :  décooté, 
5  à  25  grammes  ;  poudre,  1  à  10  gr.  On  en  fait  une  gelée, 
un  sirop  pour  les  enfants. 
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MOUTARDE 

iluves  irritant  , 
(30  gram.)  comme  laxatif  tonique. 

MUSCULINE.  Préoienx  réparateur  et  analeptique. 
Aliment  des  constitutions  faibles,  débiles,  et  des  con- 


—wv. -««-,-.  M.  noire,  servant  pour  ginapismes,  pé- 
diluves  irritants,   etc.  M.  blanche  (semence)  à  l'intérieur 


Talescents. 


N 


NERPRUN.  Le  fruit  est  employé  sous  forme  de  lirop 
(30  à  60  gr.)  com.  purgatif  énergique. 

NITRATE  d'argent  (Voir  Azotate  d'argent). 

NITRATE  DE  POTASSÉ.  Sel  de  nitre.  Diurétique; 
contre-stimulant.  Poses  :  1  à  4  gr.  dans  la  tisane  (diuré- 
tique); 4  à  20  gr.  p.  1,000  de  tisane  ^^contro-stim.)  dans 
le  rbumatisme. 

NOYER.  On  a  vanté,  dans  ces  derniers  temps,  la  valeur 
des  feuilles  contre  les  scrofules.  —  Dose  :  infusé  (pp.  20  ; 
1,000)  pour  boissons;  décooté  (pp.  50  :  1,000),  pour  bains, 
lotions  et  injections;  on  en  fait  un  extrait  donné  sotss 
forme  de  pilules,  de  2  déoigr.  à  2  et  4  gr,  par  jour,  un 
sirop  (Voir  ce  mot),  une  pommade  (Extrait,  30  grammes  ; 
Axonge,  40  gr.). 

NYMPHOEA  (sirop  de)  pour  édulcorer  les  potions  cal- 
mantes. 
Réputé  jadis  comme  anaphrodisiaque. 


ONGUENT  d'althea.  Résolutif ,  adoucissant . 

—  Basilicum.  Maturatif,  excitant. 

—  CiTRiN.  Contre  la  gale,  en  frictions.  50  à  60  gr. 

—  Ctsis.    Pomm.  merc.    simple*    Farasiticide,   En 

frictions. 

—  De  la  mèhb  .  Snppuratif . 

—  Napolitain.  Onguent  merouriel  double,  V.  Mer- 

CCSB. 

—  Sttrax.  Détersif.  Excitant  siccatif. 

OPIUM.  Narcotique  par  excellence,  seul  ou  associé 
aux  autres  médic.  énergiques,  Usftge   extrém.-  fréquent. 
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Spasmes,  névralgies,  coliquea,  choléra,  diarrhée,  etc.,  eto. 
Contre-indiqué  dans  les  phlegmasies  cérébrales.  L'em- 
ployer avec  prudence  chez  les  enfants.  En  poud.,  ô  à 
10  oentigr.  ;  extr.  gom,,  2  à  5  centig.  ;  teint. ^  5  à  20 goût,; 
sirop,  10  à  30  gr. 

ORANGER.  Antispasmodique,  On  emploie  l'infus,  des 
feuilles,  l'eau  distill.  des  fleurs,  le  sirop, 

ORIGAN  Plante  tonique,  stimulante.  En  infusion 
contre  les  débilités  bronchiques  et  en  injections  vaginales. 

0R3ME  PYRAMIDAL.  Antipsorique  et  antiscrofuleux . 
Ecorce  en  décoction,  8  à  15  gr.  On  en  prépare  un  sirop. 
S'emploie  comme  la  feuille  de  noyer. 

OXYDE  (SESQUI-)  DE  FER  HTOBATÉ  {Safran  de  mars 
apéritifs  sous-carbonate  ds  protoxyde  de  fer).  —  Astringent, 
tonique,  emménagogue,  très-usité  sous  forme  de  poudre, 
pilules,  chocolat,  électuaire.    —  Dose  :  2  décigr.  àl  gr, 

OXYDE  DE  FER  NOIR  {Ethiops  martiall,  — Tonique, 
emménagogue.  —  Dose  :  de  0,1  à  1  gramme. 

Pilules  emménagogdes. 
Oxyde  de  fer  noir,       1  gr.  |  Cannelle,  2  gr. 

Safran  en  poudre,        2  gr.  |  Sirop  d'armoise,         Q.  S. 

Pour  16  pilules;  2  à  4  par  jour. 

OXYDE  DE  ZINC.  Antispasmodique.  —  Dose  :  aVin- 
téri<iur,  de  i  à  2  décigr.  A  V extérieur,  comnïe  astringent, 
résolutif;  en  pommades,  à  la  dose  de  1  à  2  gr.  par  30  gr, 
d'ftxonge. 

P 

PAPIER  MÉDICAMENTEUX.  PapisB   d' AlbeSPETRE . 

Epispastique  le  plus  Usité;  4  degrés  de  force  :  «  1  faible, 
1,  2  et  3  »  pour  l'entretien  des  vésicatoires. 

Il  y  a  aussi  le  P.  à  cautère-,  le  P.  chimique  (douleurs, 
brûlures,  cors);  1©  P,  nitré,  contre  l'asthme;  le  P.  vésicant, 
qui  est  une  rondelle  de  papier  Joseph  imbibée  d'extr. 
éth.  de  cantharides,  et  appliquée  sur  une  rondelle  de 
sparadrap  un  peu  plus  grande  (Rousseau) . 

PASTILLES  DE  Bl-GARBONATB  DE  SÔUDB   [de  Val$   $t  de 

Vichy,  deDarcet).  Doss  :  de  6  à  8  (Codez),  Ghaoune  con- 
tient 0,025  de  sel. 

—  d'ipéca CtTANHA.  Chacune  contient  0,012  milligr. 
d'ipécaouanîia  (CocZea;).  Expectorant,    —^ose:  de  3  à  S. 
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— •  Dfi  KSBliés.  Chacune  contient  1  centigr.  de  kermès 
{Codex).  Incisif.  —  Dose  :  de  3  à  4 

—  DE  MAGNÉSIE.  Chacune  contient  20  centigrammes 
de  magnésie  (Codex).  —  Anti  acide,  de  5  à  10. 

—  DE  sorFRE.  Chacune  contient  1  décigr.  de  soufre 
lavé  [Codex).  Pectoral.  —  Dose  :  de  5  à  10. 

PAVOT  {papaver  somniferum).  Le  décocté  de  têtes  de 
pavots  (pp.  20  :  1,000),  en   lavemfnt,  lotion,  injection. 

PATE  DE  VIENNE.  Foudre  que  l'on  délaye  avec  un 
peu  d'alcool  au  moment  de  s'en  servir  comme  caustique 
supérieur  à  la  potasse,  parce  qu'il  n'est  pas  difâuent. 

PATIENCE.  Racine.  Dart.  En  infusion  pendant  3  h. 

PAULLINIAouGUAïlANA.  Pâte  préparée avecles  fruits 
dn  paullinia  sorbilis,  arbre  du  Brésil.  Contre  dyssenterie, 
3  gr.  de  guarana  pour  une  tasse  d'infusion. 

PECHER.  Les  fleurs  servent  à  préparer  un  strop  qui  est 
un  bon  laxatif  pour  les  eafants  à  la  mamelle. 

PENSÉE  SAUVAGE.  Dépuratif  pour  les  jeunes  enfants, 
en  s  trop. 

PEPSINE.  Poudre  t  1  gramme  enveloppé  dans  un  pain 
azyme  au  repas.  —  Vin  de  pepsine  au  madère.  —  Dose  : 
20  gr.  au  repas.  —  Elixii  pepsine.  —  Sirop  de  cerises  et 
pepsine  :  1  cuillerée  à  soupe. 

Dana  les  gastralgies,  dyspepsies  et  convalescences,  etc. 
Petit -LAIT  de  Weis. 


Hypéricum,  1  gr. 

Faire  infuser  dans 
petit-lait.  500  — 


Séné  mondé,  2  gr. 

Sulfate  de  soude,  2   — 

Fleurs  de  sureau  et  de 

tilleul,  ana.  1   — 

Par  petites  tasses  dans  la  journée. 

Antilaiteux  que  l'on  prend  pendant  vingt  et  trente  jours. 

PERMANGANATE  DE  POTASSE.  Désinfect.,  caus» 
tique  ensolut.  lO  p.  90  d'eau. 

Cette  solution  :  pure  comme  caustique  et  désinfectant 
dans  les  cancers  ;  1  cuill.  à  café  pour  un  verre  d'eau 
(200  gr.)  pour  le  pansement  des  plaies  simples,  contre 
l'ozène;  4  caill.  à  caté  pour  1,000  gr.  d'eau  en  garga- 
rîsmes,  lotions,  etc.  A  l'intérieur,  10  à  30  goût,  dans  un 
verre  d'eau  pure  contre  croup,  angine  couenneuse 

PnÉNATE  DE  SOUDE.  Désinfectant,  10  p.  1,000  d'eaii  = 
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PIC.ULE9.  Ua  grand  iiomb  e  de  médicaiceuts  peuvent 
tfe  mettre  eu  piiulea,  tels  sont  : 

Pilules  dk  ^ontius  (aloès,  gomme- gutte,  gomme 
ammon),  n"  1  à  6  com    incisives,  hydragogues. 

Pilules  écossaisfs.  Aloès,  rhubarbe  ;  purgatives, 
n'  1  à  4. 

PiLULBs  DE  CTNOGLOSSE.  Calmantes,  1  à  2  le  soir. 
Pilules  d'Helvétius.  Pilules  d'alun  et  sang  draj^^oa, 
1  à  6  par  jour.  Hémorrhngies  passives.  Astringentes. 

Pildlbs  de  Morton.  Expectorantes.  Catarrh.  pulai, 
chroniques. 

Pilules  ds  Méglin.  Antispasmodiques.  Névralgies, 
n°  1  à  4. 

Piloles  d'iodukb  de  potassium.  lodnre  de  potassium, 
5  décig. ;  guimauve  pulvérisée,  5  décig.;  Sirop,  Q.  S. 
Pour  100  pilules  à  dragéifier.  Résolutives. 

PIMENT.  Capsicum.  Poivre  long,  contre  hémorrboïdes, 
j  à  la  dose  de  75  cent,  à  l  gr.  eu  poudre.  Expectorant  chez 
les  vieillards. 

PLOMB.   Voyez  Acétate, 

POLYGALA  DE  VIRGINIE  [Polygala  S«nfg(a).  Excitant, 
diurétique,  béchiqne  à  faible  dose;  purgatif  émétique  à 
haute  dose. —  Dose  :  infusé  (pp.  10  :  1,000);  poudre,  3  à 
20  décigrammes. 

POMMADES.  Médicaments  extérieurs  de  consistance 
molle  à  base  d'axonge 

Pommade  ALCALINE.  Carbonate  de  soude,  10  gr.;  rhaux 
éteinte,  5  gr.;  extrait  d'opium,  5  décig.;  axonge,  80  gr. 
Contre  le  prurigo. 

Pommade  au  cHLOBoroRME.  (Cori«^).  Chloroforme,  20  gr.; 
Cire  blanche,  10  gr.;  axonge,  90  gr.  F.  S.  A.  Contre  le 
prurit. 

Pommade  d'Autenkieth.  Émétique,  1;  axonge,  3. 
Produit,  en  frictions  sur  la  peau,  une  éruption  ecthyma* 
teuse.  Agit  révulsivement. 

Pommade  de  Gondrkt,  composée  d'ammoniaque,  suif 
et  axonge.  Etendue  sur  la  peau  et  recouverte  d'une  com- 
frcsse,  elle  produit  une  vésication  rapide. 

Pommade  de  Lton  au  précipité  rouge.  Inflam.  chron. 
ie*  paupières. 

Pommade  coktrb  la  teigne  [frères  Mahon).  Chaux 
éteinte,  4  gr.;  carbonate  de  soude,  6  gr.;  axonge,  30  gr. 
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Pommade  au  goudron  {Codex),  Goudron  puriàé,  10  gf.; 
axonge,  30  gr.  Mêlez.  Contre  le  psoriasis  et  la  lèpre  vul- 
gaire. 

PoMMADB  AD  PiiKCiPiTÉ  BLANC.  Protoclilor.  de  merc, 
par  précipitation.  1  pour  8  d'axonge,  contre  dartre;,  blé- 
pharites. 

POTIONS.  Remèdes  liquides  à  prescrire  au  moment  de 
remploi.  Leur  composition  est  très-variable.  Les  potions 
s'administrent  par  cuillerées  : 

Potion  CALMANTE.  Sirop  d'opium,  10  gr.;  sirop  defleurs 
d'oranger,  20  gr.;  eau  disîiilée  de  tilleul,  120  gr.  Une  cuil- 
lerée toutes  les  heures. 

Potion  calmante.  Sirop  diaeode,  30  gr  ;  eau  distillée 
de  laitue,  100  gr.;  eau  distillée  de  laurier-cerise,  40  gr. 
Une  cuillerée  toutes  les  heur«s. 

Potion  cordiale  des  hôpitaux.  Vin  rouge,  125  gr  ; 
sitop  simple,  25  gr.;  teinture  de  cannelle,  8  gr. 

Potion  de  magnésie.  Magnésie  calcinée  officinale,  8  gr. , 
eau  simple,  40  gr.;  sucie,  50  gr.;  eau  de  fleur  d'oranger, 
20  gr,  F.  S.  A.  A  prendre  en  une  seule  fois,  le  matin,  à 
jeun.  Aussitôt  après,  on  prend  un  demi-verra  d'eau  su- 
orée  :  purgatif  doux  et  emcaoe. 

Potion  stibio-opiacée  db  Petsson.  Emélique,  5  cent.  ; 
opium,  5  çentig,;  gomme  adragante,  1  gr.;  eau  de  fleur 
d'oranger,  10  gr  ;  eau  pure,  200  gr.  Une  cuillerée  toutes 
lesdami-heures;  dans  les  fièvres  intermittentes, l'éclampsie. 

Potion  dh  sulfate  de  quinine  ad  café.  Café  torréfié 
pulvérisé,  10  gr.;  eau  bouillante,  100  gr.;  sulfate  de  qui- 
nine, jusqu'à  5  gr.;  suore,  15  gr.  F,  S.  A.  (Dorvault), 
Formules  d'après  les  données  de  M.  Desvouves  pour  dissi- 
muler la  saveur  amère  du  sulfate  de  quinine.  (Of/îctne.) 

POUDRES.  PODDKE  FÉBBIFUÔE  AHSENIGALE  (Boudin), 
Acide  arséûieux,  1  centig.;  sucre  de  lait.  1  gr.  M,  et  di- 
visez en  iO  paquets.  Chacun  repré:- entera  un  demi-milli- 
gramme, ou  un  centième  de  grain  d'acide  arsénieux.  Un 
paquet  dans  une  cuillerée  d'eau,  cinq  ou  six  heures  avant 
l'accès. 

PoDDBE  GAZEUSE  (pour  Umonaié),  Bicarbonate  de  soude, 
20  gr.;  sucre  140  gr.;  essence  de  citron,  1  gr.  Mêlez  et 
faites  12  paquets .  Acide  tartrique,  24  gr.  Faites  12  autres 
paquets . 

POUDBB  DE  DowER,  composée  d'ipé«a,   d'estr,  d'op., 
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de  nitr.  de  potasse,  etc.  Sudorifique,  oalmant,  Bronchite, 
rhumatisme.  Dose,  20  à  60  eentig. 

Poudre  de  Plummer.  Calomel  i;  soufre  doré  d'an» 
tira.,  1.  Fondant,  dépuratif.  Dose^  30  à  50  centîgr. 

Poudre  db  Pihorel.  C'est  le  sulfure  de  chaux  broyé. 
Antipsorique  en  frictions  [5  gr.)  dans  la  pauma  de  la^ 
main. 

QTJASSIA.  Racine.  Tonique,  fébrifuge.  Dyspepsie, 
diarrhée,  hémorrhagies.  Poudre^  1  à  2  grammes.  Infus., 
10  p.  1,000  d'eau. 

QUINA  LAROCHE.  Elixir  qui  tient  ^concentré  sous  un 
petit  volume  l'extrait  complet  des  principes  actifs  des  trois 
meilleures  sortes  de  quinquina.  Agréable  et  très-efticaoe. 

QUINQUINA-  Le  q,  jaune  est  le  plus  riche  en  alcaloïdes 
et  le  plus  employé.  Poudre^  25  à  60  cent,  (tonique),  8  à 
16  gr,  (fébrifuge;.  Extr.  mou,  2  à  4  gr.  Extr.  sec,  1  à 
3  gr.  Jnfus  ,  15  à  30  p.  1,000  d'eau.  Sirop,  30  à  60.  Fm. 
30  à  125. 

Vins  de  quinquina  titres  (diastasés)  d'Ossian  îîenry. 

QUINIUM  Extrait  alcoolique  de  quinquina  à  la  chaux, 
qui  n'est  autre  chose  que  de  la  quinine  brute  titrée  de 
manière  que  4  grammes  de  cet  extrait  correspondent 
à  2,22  de  sulfate  de  quinine,  1,11  de  sulfate  de  cinchonine 
et  0,63  d'extractif  résineux .  Dose  :  de  1  à  4  grammes.  — 
Vin  de  quinium  (quinium,  4;  alcool  à  86»,  55  gr.  ;  vin, 
1,000  gr.).  Dose  :  de  50  à  100  gr. 

QUINQUINA  CHAMOUIN.  —  Extrait  liquide  pour  la 
préparation  économique  et  instantanée  du  vin  de  quin- 
quina, en  versant  le  contenu  d'un  flacon  dans  un  litre  de 
vin. 

m, 

RATANHIA.  Astringent  efficace  contre  les  hémorrha- 
gies, la  diarrhée,  les  écoulements  leucorrhéiques,  les 
Hémorrhagies  passives.  Poudre,  1  à  10  gr.;  extrait,  0,50 
à  4  gr.;  sirop,  20  à  60  gr.  ;  décoct.,  50  p.  1,000  d'eau 
en  inject.  et  lavements . 

RHUBARBE.  Racine,  Tonique  laxatif,  désobstruant. 
Poudre,    20  à  50  cent,   (tonique),  là    2   gr.    (purgatif). 
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Infus.,  4  àS  gr.  p.  1,000  d'eau.  ,Vacérat.,  10  p.  1,000 
d'eau.  Extr-y  10  à  50  centig.  Srop,  15  à  30  gr.  Pastilles 
sitûpies  ou  composées. 

ROSES  PALES.  (Le  sirop  de)  est  employé  comme  laxatif 
chez  les  enfants.  15  à  30  gr. 

l\OSES  ROUGES  R-  de  Provins.  Vinfus.  vineuse  a  été 
et  est  encore  employée  en  inject.  H  m-  l'opérât,  de  i'hydro- 
cèle  (1®0  p.  1,000  de  vin  rouge  b;iuil!antj. 

RUE.  Emménagogue,  diaphorétique,  anthelrainiique. 
Infus. j  5  p.  1,000  d'eau.  Huile  ess.,  1  à  10  gouttes. 

«j^BîNE.  Feuilles.  Emménagogu^%  ver.;:ifuge.  Aménor- 
rbée,  méuorrhagie  hors  de  lagronses-e  (Arau),  Poudre,  25 
cent  àl  gr.  Infus.,  1  à  2  gr.  p  1,000  d'eau.  Huile  ess., 
2  à  10  goût. 

SAFR/LN.  Stigmates  du  crocus  sativus.  Emménag.  ;  sto- 
machique. En  injections,  famigatious,  etc. 

SALICAIRE.  Somm.  fleur.  Contre  la  diarrhée  chez  les 
enfants.  Poudre,  1  à  10  gr.  Infus.,  12  à  20  gr.  pour  500 
deau. 

SCAMMONÉE.  Gomme-résine.  Purgatif  drastique. 

Dose,  30  centigr.  à  1  gr.  en  poudre  ou  en  pilules. 

SALSEPAREILLE.  Racine  sudorifique.  Syphilis,  goutte, 
rbumat,  chron.,  dartres.  En  décret.,  30  à  60  p.  1,000 
d'eau  qu'on  réduit  par  i'ébuUition  à  750.  Sirop,  50  à  80  gr. 
Ess,  concentr.j  1  cuillerée  dans  un  verre  d'eau. 

SANG-DRAGON.  Rés.  Astringent.  Poudre,  50  cent,  à 
2gr. 

SANTONINE.  Matière  cristallisée  extraite  du  semen- 
contra.  Vermifuge  qui  doit  être  administré  avec  prudence. 
Son  usage  fait  voir  les  objets  colorés  en  vert  ou  en  jaune. 

Dosej  1  à  20  centig.,  chez  les  enfants.  On  en  prépare  dei 
tablettes  et  des  dragées  vermifuges,  et  un  sirop  qui  s'emploia 
contre  l'amaurose, 

SAPONAIRE.  Tonique  léger,  diaphorétlque  et  dépuratil. 
Infus  ,  30  p.  1,000  d'eau. 

SASSAFRAS.  Racine.  Sudorifique.  Décoct.,  S  à  13  p. 
1 ,000  d'eau. 

8EMEN-C0NTRA.  Vermifuge.  Dose  de  la  poudr»  :  1  à  î 
gr.  ;  infusé  (pp.  10:   1,000).  ~  On  en  fait  un  sirop,  d< 3 
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tisanes,  des  drsgées.  Santonine.    Principe  immédiat,  légè 
rement  aoide,  du  ôeraen-contra.  Vermifuge  lombricoïde  ef- 
ficace ;  de  5  à,  10  centigrammes  en  poudre,  pilules  et  pss- 
tilles.  (Voir  ce  mot  } 

SÉNÉ.  Pnig:tif  On  l'administre  sous  forme  d'infusé,  de 
poudre,  d'extrait,  de  sirop,  de  teinture;  en  poïion  et  lave- 
ment. —  Dose  :  10  à  20  gr. 

SERPENTAIRE  DE  VIRGINIE.  Racine.  Excitant,  dia- 
phorétiqae.  Poudre,  50  oent.  à  1,50.  Infusé^  4  à  10  gr. 

SIROPS.  Médicaments  liquides  de  consistance  visqueuse, 
contenant  environ  2/3  de  sucre. 

Sirops  d'écorces  d'oranges  amères,  de  M.  J,-P, 
Laroze,  pharmacien,  et  du  Codex,  employ-'s  comme  toni- 
ques, digestifs,  apéritifs,  à  la  dose  de  2  cuillerées  à  houciie 
par  jour,  une  heure  avant  chaque  principal  repas. 

Sirop  DE  digitale  (du  Codex).  20  grammes  repré- 
sentent 0,50  cent,  de  teinture  ou  0,053  millig.  d'extrait 
alcoolique.   Do  e  :  de  15  à  60  grammes. 

Sirop  d'huile  de  foie  de  morue  [Duclou],  Dans  les  ma- 
ladies scrofuleuses.  Dose  :  de  15  à  30  gr. 

Sirop  d'huile  de  foie  de  raie  (Mialhe).  Dans  les  ma- 
maladies  scrofuleuses.  Dose  :  de  15  à  30  gr.  par  jour. 

Sirop  de  noter  {Négrier).  Extrait  de  f milles  de  noyer, 
4  gr.;  Sirop  simple,  30  gr. 

Dans  les  maladies  scrofuleuses,  1 ,  2  à  3  cuillerées  à  café 
par  jour,  pour  les  enfants;  20  à  40  ou  50  gr.  pour  les 
adultes . 

Sirop  d'opidm  (Sirop  df titrait  d'opium),  30  grammes 
contiennent  5  centig    d'extrait  d'opium. 

Sirop  ds  karabé.  Esprit  volatil  de  succin,  50  centig  ; 
sirop  d'opium,  100  gr.  Dose  :  de  15  à  30  gr.  dans  une 
potion . 

Sirop  diacode  .  Remplace  le  sirop  de  pavot  blr.nc  du 
précédent  Codex.  Extrait  d'opium,  0,50  cent.  Eau  dis- 
tillée, 4,50  cent. 

SîRop  COMPOSE,  contre  LA  COQUELUCHE.  [E.Deîpech). 
Feuilles  de  belladone,  30  gr  ;  feuilles  de  digitale  pourprée. 
4  gr  ;  feuilles  de  morelle  pourprée.  4  gr. 

traites  infuser  48  heures  pour  obtenir  380  grammes 
d'infusé;  filtrez,  ajoutez  750  gr    sucre  blanc.  F.  S.  A. 

Sirop  ànti-phloG!9tique  ds  Bbiant.  Préconisé  contre 
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rhumes,  grippes,  coqueluches,  catarrhes,  et  généralement 
toute  infiammation  des  bronches  et  des  poumons . 

SOUFRE  {soufre  sublimé,  fleurs  de  soufre).  Médicament 
précieux ,  employé  sous  une  foule  de  formes  et  à  divers 
titres,  surtout  comme  stimulant,  diaphorétique,  purgatif. 
Il  esttrès-utile  dans  le  traitement  des  maladies  chroniques 
de  la  peau  :  c'est  le  plus  sûr  remède  de  la  gale.  On  l'ad- 
ministre en  poudre,  en  pilules,  sous  forme  d'eau  minérale, 
en  pommade.  Comme  stimulant^  à  la  dose  de  5  à  10  décig.; 
comme  purgatif,  de  4  à  8  gr.  Pour  V usage  interne,  on  pré- 
fère le  soufre  lavé. 

STRAMONIUM  {Datura  slramonium).  Narcotique  anti- 
spasmodique ;  contre  les  convulsions  ,  les  rhumatismes, 
surtout  les  névralgies  Doses  ;  Poudre  3  cent,  à  1  gr. 
Extrait  aqueux,  2  cent,  à  2  décig.;  alcoolique,  1  cent,  à 
1  déc,  féculent,  2  cent,  à  2  déc.  Alcoolature,  1  à  6  goût. 
Teinture  alcoolique  et  éthérée.  2  à  12  gouttes. 

Infusé  pour  l'usage  externe  (10  à  50  :  1,000).  Ou  fait 
fumer  les  feuilles  sèches  de  stramonium. 

SULFATE  DE  MAGNÉSIE.  Sel  de  Sedlitz.  (V.  au  mot 
Magnésie.) 

—  DE  POTASSE,  sel  de  Duobus.  Purgatif,  antilaiteux. 
Dose  :  15  à  30  gr 

—  DE  QUININE.  Fébrifuge  par  excellence,  Antipérîodique. 
Fièvre  interm.  et  rémitt.,  névralgies,  rhumatisme  artic. 
aigu.  Dose  :  15  centig.  à  1  et  2  gr.  En  pommade,  4  p .  60 
d'axonge. 

—  DE  gODDE,  sel  de  Glauber.  Purgatif.  Dose  :  15  à  50  gr. 

—  DE  ZINC.  Astringent  pour  collyres,  injections  :  10 
à  50  cent.  p.  30  d'eau  (collyre);  2  gr.  p.  100  d'eau 
(inject  ). 

—  DE  FER  [Couperose  verte).  Excellent  astringent  ;  em- 
ployé contre  les  hëmorrhagies  scorbutiques,  la  chlorose, 
le  diabète,  la  phthisie,  les  fièvres  intermittentes.  Dose  :  à 
l'intérieur:  5  à  30  centig.,  et  plus,  progressivement;  à 
l'extérieur  :  eu  injections,  lotions,  collyres.  Il  a  été  vanté 
par  Velpeau  contre  l'érysipèle,  sous  la  forme  de  pom- 
made. Sulfate  de  protoxyde  de  fer  desséché  et  pulvérisé, 
E  gr.;  azongc,  30  gr. 

SUREAU.  Fleurs. Sudorifique.  Fumigations,  compresses, 
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TAMARIN.  Pulpe  du  fruit  Laxatif,  Décoet.,  15  à  50 
p.  1,000  d'eau. 

TANNIN.  Tonique  et  astringent  puissant.  Dose  :  5  à 
25  cent,  (tonique)  ;  2  à  2  gr,  (astringent).  En  injection, 
i  à  2  p.  30  d'eau.  En  pommade,  i  à  3  p.  50  d'axonge. 

Pilules  de  tannin. 
Tannin,  1  gr.  25  |  Opium,  25  cent. 

F.  5  pilules,  une  toutes  les  heures  Hémorrhagies. 

La  poudre  de  tannin  mêlée  au  lycopode  dans  la  propor- 
tion de  25  p.  iOO,  forme  un  topique  excellent  contrôla 
vaginite, 

TARTRATE  DE  POTASSE  ET  DE  FER.  Le  tartrate  de 
potasse  et  de  fer  bien  préparé  est  pour  nous  la  meilleure 
des  préparatioBs  ferrugineuses  solubles.  (  Réveil.)  Dose  : 
50  cent,  à  1  gr. 

Pilules. 
Tart.  dépôt,  e%defer,25  gr.  |  Sirop  de  gomme,         q.  s. 

P.  100  pil.  argentées  renfermant  chacune  25  cent,  de 
sel  ferrugineux. 

TARTRATE  DE  POTASSE  ET  DE  SOUDE  {Sel  is 
Seignette).  Purgatif.  Dose:  15  à  60  gr.}  pour  les  enfants, 
5  à  10  gr. 

TEREBENTHINE .  Stimulant  dont  l'action  se  porte  sur 
la  muqueuse  génito-urinaire  dont  elle  diminue  la  sécrétion 
morbide.  T.cuite^  2  à  6  gr.  en  pilules.  T.  solidifiée^  50  cent, 
à  2  gr.  i-'ss.  de  têréb.,  là,  4  gr.  dans  un  looch.  ou  mêlée 
avee  du  miel  contre  sciatique,  névralgie,  etc.,  ou  4  à  12 
perles  de  Clertan. 

TEINTURE  d'iode  {Codex) .  Pour  l'usage  externe  seu- 
lement, le  pansement  des  ulcères  ;  en  injections  chirurgi- 
cales. Iode,  10  gr,;  alcool  à  90°  120  gr. 

THÉRIAQUE.  Très-bon  calmant.  Dose  :  de  1  à  4  gr. 

THRïDACE-  Suc  de  fa  laitne  [lacluca  saliva)  Léger  cal- 
mant, inférieur  au  lactucarium  (V,  ce  mot).  Dose:  10 à 
20  cent,  et  plus  en  pilules,  sirop,  etc. 
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U 

VLM4IRfi.  Spirea  ulmaria.  Diurétique  excellent;  to- 
nique astringent.  Hydropisies,  diarrhées.  L'essence  est 
l'acide  salic.vleux  ou  la  salicyque.  15  gr.  eu  tisane  pour 
1,000  d'eau.  ^ 

URATB  d'ammoniaque.  Diurétique  Dose  :  20  à  25 
centig.  (Naubauer).  En  pommade,  1  pour  30  d'axonge  dans 
malad.  de  la  peau, 

IJVA-IJRSI.  Les  feuilles  en  infusion  dans  la  cystite,  les 
métrorrhagies  ;  facilite  aussi  l'écoulement  menstruel. 

V 

VALÉRIANATE  D  AMMONIAQUE.  Sel  sous  forme  li- 
quide (Pierlot),  spécial  contre  les  maladies  nerveuses,  les 
spasmes,  l'hystérie,  l'épilepsie,  etc.  Dose  :  5  gr.  (1  cuill. 
à  café)  pris  dans  un  peu  d'eau  sucrée  le  matin  à  jeun,  et 
le  soir  3  heures  après  le  repas.  In  lavement  dans  Ls 
mêmes  proportions. 

VALÉRIANATE  d' ATROPINE.  Dans  les  aflPections  né- 
vralgiqaes,  les  maladies  nerveuses,  les  convulsions,  l'hys- 
téne.  Mich-ia  l'a  employé  avec  suecèi  dans  un  certain 
nombre  de  cas  d'épilepsie,  d'hystérie,  d'asthme  nerveux, 
de  chorée,  de  coqueluche.  Valérianate  d'atropine,  1  cent  ; 
sucre  et  gomme,  q.  s.  —  Pour  faire  10  pilules.  Une  par 
jour  d  abord.  Augmentez  progressivement  jusqu'à  1  ou  5 
par  jour. 

VÉSICATOIRES.  On  les  prépare  ordinairement  avec 
ammoniaque  ou  la  cantharide. 

VÉsiCAToiBE  AMMONIACAL.     Ammoiiiaque     concentré, 

p  Huile  camphrée,  2  p.  On  applique  sur  la  peau  un 
morceau  de  ouate  de  grandeur  voulue  imbibé  de  ce  mé- 
lange. En  10  ou  15  minutes,  l'efifet  est  produit, 

VÉsiCATOiKESCANTHARiDÉs.  l»  On  saupoudre  de  can- 
thar.  du  levain  humecté  de  vinaigre  et  l'on  a  levésic. 
écon.  des  campagnes.  2°  Emplâtre  de  canthar.  On  l'étend 
sur  de  la  peau  blanche,  on  saupoudre  de  cantharides  et 
Tonale  vésicatoire  ordinair^^  3'  Taffetas  vésicant.  On  l'ap- 
plique immédiatement  sur  la  peaut  action  rapide.  4°  Vé- 
sicatoire Trousseau.  Papier  Joseph  imbibé  avec  de  l'extr. 
éthévé  do  caathari<^les,  évaporé  en  consistance  sirupeuse 
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5»  Mouches  de  Milan.  Emplâtre  résina- car» thar.  qu'on  étend 
sur  du  taffetas.  Dérivatif  dans  plusieurs  névralgies. 

VIANDE  CRUE.  Voir  le  mot  MdsCULINE. 

VIN  AROMATIQUE.  Ea  fomentations  toniques  et  réso- 
lutives. Pansements  des  plaies  de  mauvaise  nature. 

VINAIGRE  AROMATIQUE.  Pour  combattre  le  prurit  à 
la  dose  de  iO  à  20  p.  200  d'eau. 

VIOLETTES.  Fleurs  pectorales  adoucissantes.  En  in- 
fusion. 

VOMITIF  AU  SULFATE  DS  CUIVRE.  Sulfate  de  cuivre, 
10  cent.;  5;irop  de  fleurs  d'oranger,  25  gr.  ;  eau  de  tilleul, 
100  gr.  Une  cuillerée  à  bouche  ds  10  en  10  minutes,  jus- 
qu'à vomissement.  Dans  le  croup. 


ZINC.  On  emploie  assez  souvent  le  sulfate,  Voxy^e  blanc 
et  le  chlorure,  (Voyez  ces  mots.) 


LiSTE  PSB  ORDRE  SLPHftBÉTIQUE 


DES 


SAGES-FEMMES  DE  PARIS 


AfESDAMES  : 

ACHALMS^rue  du  Rendez-Y0us,2i,St-Mandé.— i  857. 

ACKER,  boulevard  Voltaire,  171  bis. 

ACKERMANN,  rue  du  Cherche-Midi,  105. 

ALLARD,  rue  Saint-Honoré,  93.  —  1862. 

AILARO,  rue  des  Rigoles,  23. 

ALLÎOT,  rue  Séguier,  3.  —  Ex-professeur  en  chef  de 
la  Maternité  de  Paris.  —  Tous  les  jours  de  la  se- 
maine, de  1  h,  à  3. 

AMBLARD,  cloître  Saint  Jacques,  8. 

ANGSL  (veuve),  rue  Sain -Honoré,  396, 

ANDRÉ,  avenue  de  Glichy,  37.  —  1847. 

ARDIS,  faubourg  Montmartre,  32.  —  îSoO. 

ARMANT,  rue  Sainte-PlacMe,  10. 

AUBERTIN,  rue  Monge,  10.  ~  1871. 

AUBIN,  rue  Monge,  54.  —  1871  ; 


AUBIN,  rue  Saint-GénTges,  5. 
AUBRY,  rue  Rocliechoaart,  67.  —  1840. 
AUFRESNE,  avenue  de  Laumière,  26. 
AUMONT  (d'),  née  Mathieu,  faubourg  Saint-Honoré,  i4. 
AURENS  (St-l,  rue  Madame,  H.  —  Sage-femnie  et 
herboriste  de  i"^^  classe.  —  Reçoi.  des  pensionnaires, 

—  Traite  les  D]aladies  de  femmes. 
AUVIL'.AIN,  rue  Brca,  5.  —  186j.  —   Sage-femme 

de  1"  classe.  —  Prend  des  pensionnaires. 

AVENEL,  rue  de  Dunkerque,  60.  —  Elèwi  de  la 
Maternité  de  Paris    —  1847. 

BAGAUD  DELAPORTE,  rue  Gautîiey,  4.  —  1862. 

BAJARD,  rue  du  Bac,  60. 

BA.LLANCHE,  rue  de  Buci,  i3.  —  1857. 

BALLIN,  rue  de  Vauves,  89.  —  1872. 

BARBIER,  chaussée  du  Maine,  iOO.  —  1 865.— Sage- 
femme  de  l'«  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires* 

B\RBIER  ^veuve),  rue  du  Champ  de -Mars,  —   1857. 

BARDET,  rue  Grenéta,  62.  —  1859. 

BARDON,  faubourg  Saint-Denis,  io.  —  1847   ~  Sage- 

femm^e  de  1"  classe,   élève  de    la   Maternité.  "^ 

Reçoit  des  pensionnaires 

BVRDON  (Louise),  faubourg  Saint-Denis,  15.-1874. 

BARRAULT,  rue  Stephenson,  1.  —  1874.  —  Sage- 
femme  de  1"  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 

—  Traite  des  maladies  de 'femmes.  —   Oa   parle 
allemand. 

BARBET,  rue  Hautefeuilie,   1.    —  Sage-femme  de 

1"  classe.  —  Prend  des  pensionnaires. 
BARTHELEMY,  rue  Saint- Jacques,  283.  —  1869. 
BAUGER,  lue  de  Charentoii,  163.  —  1866. 
BEAUDOUIN,  rue  Montgolfier,  18. 
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BEAUMONT,  rue  de  la  Jussienne,  8. 

BEAUVISAGE,  rue  Saint-Sauveur,  8. 

BENASTKAU,  rue  Neuve  des-Petits-Cliamps,  5. 

BEN  A  ZET,  rue  de  Fleurus,  24.  —  1838.  —  Sage- 
femme  médaillée. 

BENECH,  rue  du  Pot-de-Fer,  7. 

BERETTA,  rue  Tronçou  du  Coudray,  8. 

BERINGUÉ,  rue  Gozlin,  21.  —  Sage-femme  de 
Itc  classe.  —  Prend  des  pensionnaires. 

BERLAUCOURT,  rue  Go -[-Héron,  41.  —  Sage-femme 
de  1"  classe.  —  Traite  les  maladies  des  femmes. — 
Reçoit  des  pensionnaires. 

BERNARD  (Louise,  née  Marson) .  rue  de  Charenton,  240. 

BERNARD,  rue  du  Pont-Louis-Philippe,  23. 

BERNHEIM,  rue  de  Turenne,  3-  —  18o4. 

BERNIER,  avenue  Saint- Ouen,  40.  —  1864. 

BERTHEAU,  rue  du  Perche,  12. 

BERTIN,  avenue  d'Orléans,  36.  —  18S2. 

BÉTHUNE  (M""'),  rue  Ghiistiani,  6.  —  J838. 

BESNARD,  faubourg  du  Temple,  124. 

BESSON,  avenue  des  Ternes,  64.  —  1838. 

BETTE,  rue  Saint-Antoine,  143.  —  1874.  —Sage- 
femme  de  4^"  classe,  —  Traite  les  maladies  de 
femmes  r 

BÉVIER RE,  boulevard  des  Filles- du-Calvaire,  1.  — 
1868.  —  Sage-femme  de  1"  classe,  de  la  Faculté 
de  Paris.  —  Reçoit  des  pensionnaires.  —  Consul- 
tations de  1  h.  à  3. 

BÉZISTË,  rue  Séguier,  5.  —  1869. 

BEZY,  rue  du  ÎSil,  9.—  1872. 

BIDOUILLAT,  rue  Folie-Méricourt,  22.  —  1846. 

BILLAR^NT,  rue  de  la  Glacière,  60. 


—  122  — 

BIRÂBEN,  rue  Paradis-Poissonnière,  29.  —  1872,  — 

Sage-femme  de  i'^  classe,  élève  de  laM^Uernité,  — 

Consultations  de  4  à  7  h. 
BLAGHE,  avenue  de  Clichy,  46.  —  1866. 
BLANC,  faubourg  Saint-Antoine,  203.  -  i847. 
BLANCHARD,  rue  Vieille-du-Temple,  ii9,  et  rue  de 

Saintonge,  8.  —  1855. 
BL^NCHET,  faubourg  Saint-Martin,  207. 
BOITELLE,  rue  de   Sévigné,  3.  —  Sage-femm^  dp. 

1^^  classe. —  Reçoit  des  pensionnaires.  —  S'occupe 

du  placement  des  enfants.  —  1872. 
BONCOURT,  rue  Saint-Dominique,  154.  —  1838. 
BONNEFOI  (née  Ermery),  rue  Monge,  84.  —  1869. 
BOiNNST  (née  Libertiot),  boulevard  du  Temple,  4.  — 

1874.  —  Sage-femme  de  r°  classe,  de  la  Faculté 

de  Paris.  —  Traitement  des  maladies  des  femmes. 

—  Reçoit  des  pensionnaires,  —  Consultalioas  tous 

les  jours. 

BOiNNIN,  rue  Volta,  50.  —  1868. 
BOUCHER,  rue  Neuve-Coquenard,  27. 
BOUE,  rue  Méuilmontant,  56. 
BOUILLET,  12,  rue  Goustou  fXVIH»). 
BOULANGER,  rue  Tiquetonne,  60. 
BOULART,  rue  de  Belleville,  48.  —  1865. 
BOULAY,  rue  du  Dragon,  37.  — 1851. 
BOURDON3  faubourg  Saint-Martin,  66.  —  1833. 
BOURGEOIS,  rue  de  Fieurus,  24,  -  1855   —  Sage- 
femme  de  1"  classe.  —  Prend  des  pensionnaires. 

BOURON,  chaussée  du  Maine,  38.  —  1872.  Sage- 
femme  de  r®  classe  et  herboriste.  -—  Prend  des 
pensionnaires. 

BOURHATj  rue  des  Marais,  66.  -  1868. 


BOUTAttlE,  rue  Geoffioy-Saiut  Hîlaire,  23..  —  18o7. 
BOUYER  BLENEAU,  rue  Coustou. 
BRAGNY,  rue  Vandamme,  42.  —  i869. 
BRASSEUR,  rue  Vincent,  2.  —  1872. 
BREISTROFF,  rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  455. 

—  1863. 
BRESCH.rue  Houdon,  4. 
BRIOIS,  rue  Sedaine,  16. 
BRODHURST  (dite  ^i""»  Georges),  rue  Neuve-des=Petits- 

Cîiamps,  95. 
BROSSIER  (née  Mangold),  rue  Nationale,  10. 
BRAÎN'ViLLE,  rue  de  la  Bruyèrej  35,  ~  Sage-femme 

de  1"  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires, 
BROU,  rue  Oberkampf,  29. 
BRUANT,  rue  Crozatier,  7.  —  1854. 
BRUN,  rue  Sarrasin,  30. 
BRUN  (née  Siteau),  boulevard  Ornano,  71. 
BRUNST,  avenue  d'Italie,  6. 
BRUNOT,  rue  Saint- André-des-Arts,  31.  —  186S. 
BRUTILLOT3  rue  du  Tiiéàtre,  134. 
BUNELLE,  rue  Gaiilon,  9.  —  1835. 
BURET,  rue  Sainte-Opportune,  2.  —  1850. 
BURG,  rue  Saint- Jacques,  152.  —  1873. 
CAGNET,  rue  Gabrielle,  18. 
CAILLEAUX,  avenue  de  la  Motte-Piquet,  25.  —  Sagô- 

femme  de  F^  classe.  —  Prend  des  pensionnaires. 
CAILLETEAUX,  rue  de  Vanves,  16. 
GALLAIS,  rue  Montmartre,  '32. 
CALDAGUÈS,  rue  Clignancourt,  36. 
CALLÉ,  boulevard  Port- Royal,  123.  —  Sage -femme 

en  cbef  à  la  Maison  d'accouchements  de  la  Mater- 
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nité .  —  Consultations  :  Lundis,  Mercredis,  Vendre- 
dis, de  midi  à  2  h. 

CAMART,  faubourg  Montmartre,  9. 

CANNOUEN,  rue  Ménilmontant,  i03.  —  1853. 

CAPPE.  boulevard  de  la  Villette,  50. 

CARBONNIER,  rue  de  Belleville,  120.  —  1874. 

CARDINAL,  rue  du  Petit-Carreau,  2. 

CARLIER,  rue  Saint-Martin,  88. 

CARON,  rue  Caffarelli,  16. 

CARRÉ,  faubourg  Saiut-Honoré,  Î9i. 

CARTON,  rue  d'ADgoulème-du^Temple,  57.  —  1859. 

CAVALIER,  rue  de  la  Fidélité,  j  i .  —  1847. 

CEUNINCK,  boulevard  Voltaire,  241. 

CHALiMAUDlER,  rue  des  Feuillantines,  Î07. 

GHAMPEAUX-PSLLASSY,  rue  Jean-Robert,  14. 

CHAMOIS-LEGRAND,  faubourg  Saint  Denis,  49. 

CHAMOLTE,  rue  des  Martyrs,  17.  —  1850. 

CHAPPE,  boulevard  Beaumarcliais,  13. 

CHAPUIS,  iue  de  Vaugirard,  162.  —  Sage-femme 
de  1"  classe,  attachée  à  Fliôpital  Neckcr.  —  Prend 
des  pensionnaires. 

CHARLES,  rue  de  Sèvres,  123. 

CHARLES,  rue  Maubeuge,  1.  —  186C.  —  Sage-femme 

de  1"  classe.  —  Maison  de  Santé. 
CHARNIER  ru.:  de  Provence,  81. 
CHARPENTIER;  rue  Rochechouart,  26.  ~  1865. 
CHAUCHARD,  boulevard  de  Strasbourg,  91. 
CHAUFOURNIER,  faubourg  St-Houoré,  157.  —  1847. 
CHER  ADAM,  rue  du  Caire,  16. 
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CHÉRET,  rue  de  Belleville,  23. 

CHERRIER,  rue  de  Ponthieu,  15.  —  1857. 

CHÉRY,  rue  Montmartre,  70.  , 

CHEVALET,  rue  Monge,  36.  —  1867.  —  Sage-femme 
de  1"  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires.  —  Con- 
sultations tous  les  jours. 

CHEVALLIER,  rue  des  Entrepreneurs,  74. 

CHEVALOT,  rue  NeuveSaint-Antoine,  214.  —  1833. 

CHEVREL,  rue  Menessier,  5.  —  1850. 

CHOQUET,  rue  Neuve-Goquenard,  19.  —  1867. 

CROQUET,  place  Maubert,  14.  —  1860. 

CHUFFARD,  rue  de  l'Arbre-Sec,  44.—  1867.—  Sage- 
femme  de  i'^e  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires 

CIGILE  (née  Coisy),  rue  Saint-Sauveur,  4.  —  i862. 

CLABÉ,  rue  Monge,  66. 

CL  AVE  L  (née  Mercier),  faubourg  Saint-Denis,  19.  — 
1869. 

CLÉMENT  (née  Jeannin,, rue  de  Sévigné,  10.  —  1872. 

CLERC,  quai  de  l'Hôtel- de-Vil ie,  52.  —  1872.  — 
Sage-femme  de  1^'  classe,  lauréat  de  la  Faculté. 
—  Reçoit  des  pensionnaires. 

CLIMAQUE,  rue  de  Montreuil,  39. 
CLOSTRE,  passage  Véro  Dodat,  33. 
COGURAL,  rue  Maubuée,  19. 
COËLO,  rue  Oberkampf,  147.  —  1871. 
COFFRE,  rue  Monge,  H 2.  —  1869. 
COICHOT,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  48. 
COINDRET,  rue  du  Temple,  161. 
COLLET-POUPÉ,  rue  Léon,  21.  -^  1837. 

COLLIN,  boulevard  Richard- le -Noir,  7,  et  rue  Ame- 
lot,  4,  —  Sage-femme  de  !••  classe,  élève  de  la  Ma- 
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ternité.  —  Reçoit  des  pensionnaires  et  traite  les  ma- 
ladies des  feinmes. 

COQUILLARD,  rue  de  Belleville,  297,  —  1822. 

CORDIER  (née  Combes),  rue  du  Bac,  134.  —  1868. 
—  Sage-femme  de  i"  classe.  —  Reçoit  des  pen- 
sionnaires. 

CORNEVlN,rue  du  Four-Saint-Germain,  28»—  1840. 

COUCHOT,  rue  de  Passy,  17.  —  1868. 

COUCHOï,  Grand'rue  de  Passy,  58.  —  1836. 

COUSIN  (veuve,  née  Viton),  rue  des  Poitevins,  3.  — 
1844.  —  Sage-femme  de  1"  classe,  de  la  Faculté 
de  Paris.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 

COUTANT,  rue  du  Four-Saint-Germain,  22.  —  1870. 

CROCHET,  rue  DaupMne,  50.  —  1864.  —  Sage- 
femme  de  1"  classe,  de  la  Faculté  de  Paris.  -*  Re- 
çoit des  pensionnaires,  traite  les  maladies  des 
femmes. 

CUGNARD,  rue  Popincourt,  2. 

D'ABRIGEON,  rue  Gay-Lussac,  12. 

DAMMAN,  rue  Vavin,  10.  —  Sage-femme  de  T®  cl. 

DAMANDE,  rue  d'Angoulème-du-Temple,  24. 

DANDÉ  (M"«),  rue  Truffault,  100.  —  1874. 

D'ANJOU,  rue  de  Marseille,  4.  —  1865. 

DANTY,  rue  Folie-Méricourt,  101.  —  1868.  —  Sage- 
femme  de  r*  classe.  ■—  Reçoit  des  pensionnaires. 

DAUMAS,  rue  Saint-Jaques,  57.  —  1841. 

D'AUMONT,  née  Mathieu,  12,  faubourg  St-Honoré,  14. 

DAU  VIL  AIRE;  rue  des  Vinaigriers,  51.  —  1869. 

DAUVIN,  rue  de  La  Condamine,  28. 

DiVID,  rue  de  Varennes,  21.—  1847. 

DEBENATH,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  8.  =^  Sage- 
femme,  herboriste  de  !'•  classe.  — ■  Reçoit  des  pen- 
sionnaires. 
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DEBENOIST' CHEMIN,  quai  de  l'Hôtel-de-Ville,  16. 
1848. 

DEGâRPENTRY,  rue  de  Tivoli,  26.  —  1837. 

BECARRE,  rue  d'Argenteuil,  7. 

DSCROIZETTE,  rue  Crozatier,  46. 

DEGRANDY,  rue  Myrrha,  45.  —  1840.  --  Sage- 
femme  de  1^»  classe. —  Reçoit  des  pensionnaires. 

DELAMARE  (veuve),  rue  NoUet,  92.  —  1855. 

DELAPIERRE,  rue  Orsel,  52.  —  1858. 

DELESMILLIÈRE,  rue  du  Temple,  19.  —  1867. 

DELESTRÉE,  rue  Molière,  35,  suce,  de  M"^^  Wion- 
Pigalle.  —  Sage-femme  de  1'»  classe.  (Voir  aux 
annonces.) 

DELINS,  rue  Caroline,  18.  —  1868. 

DELMOiNT,  rue  Saint-Martin,  237.  —  Sage-femme- 
dentiste. 

DELOLME,  rue  Hauteville,  30.  —  Sage-femme  de 
r«  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires^  traite  les 
maladies  de  femmes. 

DELVAUX,  rue  Rochechouart,  76.  —  1868. 

DEMBREVILLE,  rue  Saint-Jacques,  278.  —  1860. 

DERON,  rue  Lepic,  25.  —  1862. 

DEROZIÈRE  (M»"),  rue  de  la  Chapelle,  102,  ~ 
1856. 

DERVIEUX,  rue  Saint-Jacques,  159.  —  1874. 

DESANDRIEUX,  rue  de  Bretagne,  67. 

DSSARTiGUES,  rue  Saint- Victor,  70.  —  1839. 

DESBORDES,  faubourg  Saint-Denis.  10. 

DESLANDRES,  rue  Vieille-du'Teoiple,  34. 

DEVlEiNNE,  rue  Campagne-Première,  12. 

DEVILLERME,  rue  Keller,  19.  »-  1870. 


—  128  — 

DEVIRGILLE,  rue  Paradis-Poissonnière,  57.  —  Sage- 
femme  de  1"  classe  et  herboriste,  reçue  par  la  Fa- 
culté de  Paris.  —  Prend  des  pensionnaires. 

DIDELOT,  passage  Saint-Rocli,  18.  —  i855. 

DIDIER,  rue  Oberkampf,  36.  —  1862. 

DOKOWSKA,  quai  Saint-Michel,  21.  —1871  —  Mal- 
tresse sage-femme  et  herboriste  de  1"  classe,  élève 
du  professeur  Pajot.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 
—  Préparation  aux  examens* de  sage-femme. 

DOLESKY,  boulevard  Port-Royal,  84,  et  rue  Saint- 
Jacques,  332.  —  1871. 

DONCHET,  rue  du  Cherche-Midi,  80.  —  Sage-femme 
de  1"  classe.  —  Hecoit  des  pensionnaires.  —  Con- 
sultations de  1  h   à  3. 

DORÉ,  rue  des  Dames,  29.  —  i874. 

DROUOT,  rue  Rambuteau,  82  —  1849. 

DROY,  rue  du  Faubourg-Saiut-Honoré^  266. 

DUBARRY,  rue  Daguerre,  13. 

DUBi  US  (veuve),  faubourg  Saint  Martin,  202.  —  1842. 

DUBOIS  (Mii«  Emilie),  faubourg  Saint-Denis,  79.— 
Sage-femme  de  i"  classe.  —  Pension  de  dames  en- 
ceintes ou  malades.  —  Consultations  de  1  h.  à  4. 

DUCHÊNE,  Grand'rue  de  Montreuil,  63.  —  1846. 

DUCOTÉ  (M"^«),  rue  des  Poitevins,  7.  —  1840. 

DUHAMEf-,  rue  du  Champ-de-Mars,  31. 

DUMONT,  rue  du  Cherche -Midi,  2. 

DUNEZ,  rue  Glignancouit,  45.  —  4846. 

DUNOYER,  rue  du  Dragou,  30.  —  1860. 

DUPONT  (veuve),  boulevard  des  Balignolles,  78. 

UUPONT,  fxubourg  Saint-Martin,  101.—  1849. 

DUPONT,  rue  Saint-Honoré,  178.  -~  1851. 

DUPORT  (née  Bouchet),rue  des  Abbesses,  15.— 18a6. 
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DUPRAT,  rue  Qiiiucampoix,  101.  —  1844. 

DUPUIS.raed'Angouléme,  50.  —  1848. 

DUQUESNE,  rue  de  Flandre,  11.-1838. 

DURAND,  faubourg  Saint-Denis,  72.  —  1829. 

DURAND,  rue  de  Jussieu,  37. 

ELMANOWSKY,  rue  Monge,  15.  —  1874. 

EliMERY,  me  Monge,  84.  —  1869. 

ESBIN,  rue  de  la  Comète,  17. 

ESPEROiNNlER,  avenue  Saint-Ouen,  passage  de  la 
Ruelle,  10.  —  1852. 

ESSEINT  (;U°^«;,  rue  de  l'Ouest,  48.  —  1861.  —  Mal- 
tresse sage-femme.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 

EUSTAGHE-PONS^RI),  rue*  de  la  Goutte-d'Or,  42 
(villa  Poissonnière, 6)  184.  —Sage-temme  de  l"  cl., 
reçue  par  la  Faculté  de  Paris, 

FABËR  [W^),  faubourg  Saint- Antoine,  87. 

F  ARGUË,  rue  de  la  Fidélité,  3. 

FAUCHER-BONNET  (M^«y  rue  Saint-Honoré,  56. 

FAVRE\U,  rue  Saint-Honoré,  338. 

FAY  (née  Wustinger),  rue  de  la  Huchette,  15.  — 
1833.  —  i^'prix  d'accouchement. 

FÉNARD,  faubourg  Saint-Antoine,  131.  —  1850. 

FENNETEAUX  (M^^"),  rue  de  Gharenton,  '241.  — 
Sage-femme  de  l'"^  classe.  --  Preud  des  pension- 
naires, 

PERMIS,  boulevard  Montparnasse,  57. 

FIÉYÉ,  rue  du  Gbâteau -d'Eau,  24.  —  1872.  —Sage- 
femme  de  1'^  classe,  élève  de  la  Maternité.  —  Re- 
çoit des  pensioun  aires, 

FILLIOLLE,  rue  violet,  1.  —  1843. 

FILLIOT,  rue  de  Belleyme,  25. 

FLORIANT,  place  Maubert,  19. 
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FLURY,  rue  de  Savoie,  4.-1873. 

FORMÉ,  rue  Decaen,  7. 

FOSSÉ,  rue  de  Gharenton,  251.  -  1859. 

FOUCHET-BONNET,  rue  Saint-Honoré,  56.  —  4842. 

FOULON,  rue  Guisarde,  5.  —  1866  —  Sage-femme 
de  i"  classe.  —  Prend  des  peusiounaires. 

FOUQUAIRE,  rue  Saint-Honoré,  294. 

FRANCK,  place  de  la  Bastille,  i2. 

FRANÇOIS  -JOC^IN  (née  Gystiani),  rue  Nationale,  55 . 
—  1859. 

FUCHOT,  rue  des  Marais,  48.  —  1861 . 

FURON,  faubourg  Saint-Martin,  270.  —  1868.  — 
Sage-femme  et  herboriste  de  i"  classe,  —  Reçoit 
des  pensionnaires. 

GACHOT  (M^^e  Jules),  rue  du  Rocher,  38. 

GALÂIS,  rue  Montmartre,  32. 

GANGLOFF,  rue  de  Flandre,  53. 

GANNERON,  faubourg  Saint-Martin,  88.  -  4867.  — 
Sage-femme  de  4"  classe. 

GARNIER,  rue  Brezin,  2. 

GAUTHIER  (née  Labbé),rue  Thouin,  5.  —  4850.  — 
Sage-femme  de  4'"  classe.  —  Reçoit  des  pension- 
naires. 

GAUTHIER  (M»«),  rue  Maubuée,  12. 

GAYET,  rue  de  l'Ecole-de-Médeciue,  76. 

GAZON,  avenue  des  Ternes,  45. 

GENISSON,  avenue  des  Gobelins,  25. 

GENSSE,  rue  de  Rivoli,  62.  —  Sage-femme  de  l'^ 
classe  —  Reçoit  des  pensionnaires.  —  Traite  les 
maladies  de  femmes.  —  Consultations  de  1  h.  à 4  h. 

GÉRARD,  rue  Montmartre,  27. 

GERBE  DE  YILLARS,  rue  Furstemberg,  5.  —1864. 
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GÉRY,  rue  Saint-Antoine,  439.  —  1862. 

GIER,  boulevard  de  la  Villette,  149.  —  1871. 

GIGON,  rue  Saint-Antoine.  98.  —  1874.  —  Sage- 
femme  de  r^  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 
—  Consultations  gratuites  de  midi  à  2  h. 

GILBERT,  rue  d'Amsterdam,  28.  —  1868. 

GIRARD  (Joséphine),  rue  Lavieuville,  15.  —  1860. 

GIRET,  rue  du  Rocher,  22. 

GIROST,  rue  Mouton -Duvernet,  13.  —  1847. 

GOBERT,  rue  de  Gharenton,  248.  —  1853.  —Sage- 
femme  de  1'®  classe.  —  Prend  des  pensionnaires. 

GOBY,  rue  de  Bretagne,  54. 

GODOT,  place  Voltaire,  7. 

GOUJET,  rue  d'Allemagne,  20.  —  1870. 

GRAS,  rue  Frochot,  1. 

GRAZIANI,  rue  Saint-Lazare,  37.  —  1835, 

GREILLOT,  rue  Lacépède,  5. 

GRENARD,  Grande  Rue  dePassy,84e 

GRILLAT,  passage  Parmentier,  19.  (181,  rue  St-Maur.) 

GRILLIÈRE,  rue  Notre-Dame-de-Nazareth,  24.  -=- 
1870. — Sage-femme  de  P*  classe. —  Traitement 
spécial  des  maladies  de  femmes.  —  Reçoit  des  pen- 
sionnaires. 

GRIVEAUD,  rue  duBac,  106. 

GROSSE,  rue  du  Temple,  177.  —  1872,  —  Sagc^ 
femme  de  1'®  classe.  —  Elève  de  la  Maternité.  — 
Reçoit  des  pensionnaires. 

GUELON,  passage  Sâulnier,  10. 

GUERRAZ,  boulevard  Ornano,  44.  —  1867.  =-  Sage- 
femme  de  Isolasse.  —  Maison  d'accouchement.  — 
Reçoit  les  dames  à  toutes  les  époques  de  leur  gros- 
sesse. 
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6UIGHARD,  me  des  Ursulines.  2o.  —  Sage-femme  de 
i^^  classe.  —  Elève  de  la  MatpruUé.  —  Prend  de» 
pensionnaires. 
GUILLOT,  avenue  de  Ghàtiiion,  i2.  —  1874.—  Siige- 
femmede  1''  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 
GUITON,  avenue  Daumesnil,  46.  —  1867. 
GUYOT,  rue  des  Poissonniers,  2. 
HÂBLiZIG,  rue  Puebla,  4«2. 
HANNAIS,  faubourg  du  Temple,  54. 
HANS  (née  Béqué),  rue  des  Nonnains-d'Hyères,  2. 
HARMAND,  rue  de  M  eaux,  96.  —  1852. 
HAYKMAN,  rue  Saint-Quentin,  6.  —   1846.  —  Sage- 
femme  de  1"  classe. 
HÉLY,  rue  Lafayette,  101. 
HÉNIG,  rue  Vieille-du-Temple,  43.  —  1842. 
HERMANN,  rue  de  Belleville,  54  bis. 
HESS,  rue  Lafayette,  201 . 
HIBNER,  rue  Blainville,  6. 
HTLD,  rue  des  Ecoles,  34.  —  1869.  —  Sage-ftmme 

de  1"  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 
HINGELIN,  rue  des  Francs-Bourgeois,  5i. 
HOEL,  rue  Durantin,  3.  —  1868.  —  Sage-femme  de 
U*  classe  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  — 
Reçoit  des  pensionnaires. 

HOELTZEL  (née  Favier),  avenue  des  Ternes,  4.-1866^ 

HOUâRD,  rue  Daguerre,  90.  —  1856.  —  Sage-femme 
et  herboriste  de  1"  classe.  —  Reçoit  des  pension- 
naires. 

HOUPILLâRT,  rue  de  Rambuteau,  23.  —  1851. 

HUGOT,   rue   de  la  Réunion,  4.  —  Sage  femme  de 

l'^  classe. 
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HURTEAUX  (îiôe  Capronnier),  rue  de  Belleville,  102. 

—  Sage -femme  de  4"  classe.   —  Flève  de  la  Mater- 
nité. —  Reçoit  des  pensionnaires. 

HUTINET,  rué  de  Moruy,  7. 

IBERT,  rae  Gambey.  22. 

ISaMBARTj  avenue  Montaigne,  25.  —  Sage-femme 
de  1"  classe.  —  Maison  de  santé.  —  Voir  aux  an- 
nonces. 

JUNG,  rue  des  Gravilliers,  7.  —  iSQl,—  Sage-femme 
de  i"  classe. 

JUNK  (de  Trêves),  rue  Saint  Lazare,  400.  —  4  858. 

JACQUEMET  et  TUFFIER,  rue  Jacob,  38.  —  4861. 

JACQUERON.  Grande  Rue  de  Montreuii,  89.—  1874 . 

—  Sage-femme  et  herboriste  de  1'*  classe.  —  Traite 
les  maladies  de  femmes  et  d'enfants. 

JACQUET  (née  Maugras),  rue  d'Aval,   22.  —  1847. 

JACQUET  (née  Jeannet),  rue  de  la  Chapelle,  60.  — 
1832. 

JAILLET,  rueBlomet,73.—  4847. 

JAMINËT,  rue  d'Allemagne,  73,  —  4872.  —  Sage- 
femme  de ^4"  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 

JaNIN,  rue  de  l'Ancienne -Comédie,  45.  —  4873. 

JANOUiN,  rue  Mazarine,  44  et  rue  de  Seine,  45,  dans 
le  passage  du  Pont-Neuf,  —  4842.  —  A  pour  as- 
sociée M™«  Clabant. 

JARDELLE,  faubourg  Poissonnière,  146. 

JARS,  rue  du  Temple,  42. 

JASPARD,  faubourg  Saint-Antoine,  423. 

JAVARY,  boulevard  Mazas,  79.  —  4  843.  —Sage- 
femme  de  la  Faculté  de  Paris  attachée  au  Bureau 
de  Bienfaisance,  —  Reçoit  des  pensionnaires. 

JEAUMOUGIN,  rue  Ghali^'ny,  2.  —  4873. 

JOANNET,  boulevard  de  la  Yillette,  110.  ~  4868. 
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JOGâNDET,  rue  Lesdiguières,  iO. 
JOURDAN,  rue  Poncelet,  2.  —  1866, 
JUIF,  rue  Mandar,  14,  —  1833, 
JUILLET,  rue  Saint-Dominique,  213. 
KLEIiNJASPERE  (née  Guilloty,  passage  Saint-Roch,  2. 

—  1830. 
LABINVILLE,  rue  de  Flandre,  6,  —  1863.  ~  Sage» 
femme  de  !'•  classe.   —  Traite  les  maladies   de 
femmes.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 
LABOURÉ,  rue  Mouffetard,  98.  —  1831, 
LABRE  (M"ej,rue  de  Londres,  2.  —  1868. 
LACASSIN-CHASSAING,  rue  de  la  Villeneuve,  15,  et 
boulevard  Bonne-Nouvelle,  3S.  —  1883.    —  Sage- 
femme  lauréat  et  professeur  à  la  Maternité.  —Traite 
les  maladies  de  femmes  et  d'enfants,  et  vaccine.  — 
Reçoit  des  pensionnaires. 
LACHA  PELLE,  maîtresse  sage-femme,  professeur  d'ac  • 
couchemeut,  rue  Mont-Thaboï,  27.  —  Voir  aux  an- 
nonces. 
LACpUR  (veuve),  rue  de  Sèvres,  87. —  Sage-femme  de 

1"  classe.  —  Prend  des  pensionnaires. 
LACROIX,  marché  Saint- Honoré,  34. 
LAFUY,  rue  Cadet,  18.  — »  Sage-femme  de  T^  classe, 
de  la  Faculté  de  Paris.  —  Reçoit  des  pensionnaires . 
LAGRANGE,  rue  des  Quatre- Vents,  19. 
LAHEUX,  boulevard  de  Strasbourg,  70.  —  1873.  — 
Sage-femme  de  1^®  classe.  —  Traitement  des  mala- 
dies de  femmes.  —  Consultations  tous  les  jours  de 
1  b.  à  b  h.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 
LAMBERT,  rue  d'Argenteuil,  54.  —  1854. 
LAMOUSSE,  rue  d'Arras,  6.  —  1860. 
LANCELEVÉE,  rue  Copernic,  13.  —  1840. 
LANDERT,  rue  Gler,  49.  —  1834. 
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LÀNFROY,  rue  Ram ey,  8.-1861, 

LANG,  rue  Davy,  50.  —  1860. 

LANQUETIN  (née  Grodet),  place  de  la  Bastille,  10. 
—  Is54. 

LARMET,  rue  Oberkampf,  10. 

LAROQUE,  rue  Joinville,  23.  —  1872. 

LARRIGALDI,  boulevard  Beaumarchais,  1.  —Sage- 
femme  de  i"  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 

LASTERRÉ,  rue  deLancry,  13. 

LAUDAT,  rue  de  Trévise,  46. 

LAURENT,  rue  Clignancourt,  41.  —  i  871. 

LAURENT,  boulevard  Saint-Denis,  4, 

LAUTIER,  rue  de  Clicliy,  82.  —  1873. 

LAUTTEMANN,  rue  de  l'Ecole-de  Médecine,  90, 

LAUVIN,  rue  Pavai,  5.  —  1859. 

LAVALLÉE,  rue  des  Maronites,  40. 

LAVALLETTE,  rue  Montorgueîl,  34. 

LAVENARDE,  avenue  de  Clichy,  17.  —  1865. 

LAVERGNE,  rue  de  Montmorency,  32. 

LAYEUX^  boulevard  de  Strasbourg,  70. 

LAYMET,  rue  Paradis -Poissonnière,  10. 

LEBAG,  rue  de  Ménilmontant,  43. 

LE  BARON,  rue  des  Deux-Écus,  40.  --  1863. 

LEBEAU,  rue  Ghabanais,  10. 

LEBON,  ruedeCléry,  31. 

LEBORGNE,  rue  Clocheperce,  14. 

LECLERG,  faubourg  Saint-Honoré,  65.  —  1847. 

LEGLERG  (née  Tabouret)^  rue  Mouffetard,  68.  —  1831. 

LECLERQ,  rue  Brochand,  47.  -=  1861. 

LECOÂITE,  rue  des  Ecluses-Saint-Martin,  .5. 
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LECUTIER  (Célina),  avenue  de  Clichy,  2  bis. 
LEFEBVRE,  rue  Vieille-dii-Temple,  55. 
LEFÈVRS  (Élisa),  rae  Oberkampf,  78.  —  1861. 
LEFÈVRE,  faubourg  Saint-Honoré,  117. 
LEFORT,  rue  de  Viarmes,  10. 
LEGRAND,  rueMayran,  8. 
LEGRIS,  rue  de  Beaune,  21.  —  1866. 
LEHIR,  rue  Stephenson^  39, 

LEMAIRE,  rue  de  la  Huchette,  29.  —  1874.  —  Mal- 
tresse sage-femme  de  1"  cl.,  de  la  Faculté  de  Paris. 

—  Traitement  des  maladies  des  femmes.  —  Reçoit 
des  pensionnaires.  — Consultations  tous  les  jours. 

LE.\iPEREUR,  rue  Myrrha,  5. 

LENOIR,  rue  Saint-Sulpice,  22.   —   Sage-femme  de 

1"  classe.  —  Prend  des  pensionnaires. 
LENZ^  faubourg  Saint- Antoine,  78.  —  1853= 
LÉONARD   (née  Worize),   rue  de  Bretagne,  41.  — 

Sage-femme  de  F^  classe.  —  Elèye  de  la  Maternité. 

—  Traitement  des  maladies  des  femmes.  —  Reçoit 
des  pensionnaires. 

LEPÉGULIER,  boulevard  Montparnasse,  36.  —  1867. 

—  Sage-femme  de  1"  classe.  —  Reçoit  des  pen- 
sionnaires. —  Traite  les  maladies  de  femmes  et 
d'enfants.  —  Consultations  de  midi  à  2  b. 

LÉPÉK,  rae  Lemercier,  91,  et  rue  Davy,  38. 
LEPRÉVOST  ^veuve),  rue  Perceval,  34.  —  1845, 
LEQUERÉ,  rue  Dauphine,  38.  —  1847. 

LE  RADE,  rue  Mouton-Duvernet,  5.  —  1855.  — 
Sage-femme  de  l"  classe,  élève  des  cours  particu- 
iieis  du  docteur  Pajot.  ■—  Reçoit  des  pensionnaires. 

LEROY,  faubourg  Saint-Denis,  180.  —  1838. 
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LEROY, rue  de  Seine,  65. 

luESERRE,  rue  de  Sèvres,  76.   —  1867.  —    Sage- 
femme  de  1"  classe,  —  Reçoit  des  pensionnaires. 
LrZKAUX,  rue  de  Flandre,  81.  —  4869. 
LiBKFiT,  rue  Ramey,  18.  —  1858. 
LiÉVRIN,  rue  des  Feuillantines,  5. 
LISTiiRRÏ,  rue  de  Lancry,  54  bis. 
LOÏSEAU,  rue  delà  Glacière,  86.-^861. 
LONGUE,  rue  Gliaussée-du-Maine,  84. 
LORSIGNOL,  rue  de  Charonne,  78. 
LOU\LLE,  rue  Clignancourt,  10. 
LUCQUIN,  rue  Fondary,  23. 
MACHON,  rue  du  Temple,  70,  —  1845. 
MAGNK,  rue  du  Marché-Saint  Honoré,  31,  —    1863. 

—  Sage-femme  de  1'^  classe,  —  Traite  les  maladies 
de  femmes.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 

MAHiEU,  rue  de  l'Ecole-de-Médecine,  109.  —  1860. 

MAÏIFERT,  faubourg  du  Temple,  25.   —   1873.  — 

Elève  de  la  Maternité.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 

MALLET,  rue  du  Pont-Louis-Philippe,  15.  —  1862. 

—  Lauréat  de  la  Maternité  de  Paris. 
MANGIÎSf,  rue  Lemercier,  10. 

MANGIN-SCHALTEBRAND,  rue  Marie-Antoinette,  26. 
MARC,  rue  de  Nesles,  4.  —    1873.  —  Sage-femme 

de  f*  classe.  —  Prend  des  pensionnaires. 

MARGHAL,  rue  de  Dunkerque,  10.  —  1874.  —  Sage- 
femme  de  1'^  classe,  élève  de  la  Maternité.  — 
Prend  des  pensionnaires.  —  Traite  les  maladies  de 
femmes. 

MARION,  rue  Bréa,  17.  — Sage -femme  de  1"  classp. 
Keçoitdes  pensionnaires.  —  Traite  ies  maladies  de 
femmfrâ. 
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MAROT,  lue  RéLeval,  2G.  —  1846. 

MARTIN  (née  Tempelsl,  me  Saint-Martin,  104.  — 

485Ô. 
MASSART,  me  de  Belleville,  29. 
MaSSâRT,  passage  de  l'Ancre,  3.  —  1867.  --Sage. 

femme  et  herboriste  de  i^^  classe. 
MASSER  AN,  faubourg  Saint-Honoré,  266. 
MASSY,  rue  de  Grenclle-Saint-Germain^  121  bis.  — 

1849. 
MATHIEU,    rue    Saint-Martin,   90.   —   Sage-femme 

de  1^®  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires.  —  Traite 

les  maladies  de  femmes. 

MATRAY,  rue  Soulage, 9.  —Sage-femme  de  1"  classe. 
■ —  Traite  les  maladies  de  femmes. 

MAURICE,  rue  Turbigo,  2.  —  1856. 

MAYER,  avenue  d'Italie,  133, 

BIÂZAUDIER,  rue  des  Amandier^,  76. 

MÉNARD,  rue  Saint-Honoré,  122.  —  1674. 

MERCIER,  faubourg  Saint-Denis,  19.  —  1846. 

MERTENS  (veuve),  rue  Saint-Honoro,  136.  —  1829. 

METARD,  rue  Saint  Jacques,  13.-1866. 

MEUNIER,  rue  Bourbon-le -Château,  3. 

BIEUSSY,  rue  de  la  Chapelle,  69. 

MICHEL,  rue  Mercadet,  98. 

MICHEL,  boulevard  de  la  Viilette,  98.  —  1828. 

MICRON,  faubourg  Saint-Martin,  204.  —  1865.  »~ 
Sage-femme  de  V^  classe.  —  Reçoit  des  pension- 
naires, ~  Traite  les  maladies  de  'femmes. 

MIESEL,  rue  du  Bac,  72.  —  1865. 

MILCENT,  rue  Chariot,  49. 

MILHAUT,  faubonre  Saint-Antoine,  17.  —  1S69.  — 
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Sage-femme  de  1*^  classe.  —  Reçoit  des  peasion- 

naires. 
MiRAULT,  avenue  d'Italie,  52. 
MITTELH4USSER,  rue  d'Aboukir,  82. 
MITTELHAUSSER  (née  Poulie)  et  Davache,  rue  Mon- 

sieur-Leprince,  6i. 
MONîN,  rue  Saint-Laurent,  iS.  —  185S. 
MOREAU,  rue  de  La  Chapelle,  26.  •—  i860. 
MORE  AU,  faubourg  Saint-Martin,  60. 
MOREAU,  faubourg  Saint-Honoré,  loO.  —  1845, 
MOUFFRON,  rue  Neuve-Saint-Méry,  6.  —  i859. 
MOULIN,  rue  des  Rosiers,  i4.  —  1852. 
MULLER,  rue  du  Roule,  3. 
MUNDTVEILLER,  rue  de  Richelieu,  33.  ~  1865. 
MCNISR  (veuve),  avenue  de  Clichy.  —  !860. 
MUNiER-LAMOTHE,  rue  de  la  Goutie-d'Or,  24  et  26. 

—  1855.  —  Sage-femme  de  1'*  classe,  élève  de  îa 

Maternité.  —  Reçoit  des  pensionnaires  à  toutes  les 

époques  de  la  grossesse. 

MURVILLE'ARCHER,  boulevard  de  l'Hôpital,  26. 

MUSSET,  rue  Saint- Lazare,  104. 

NARJOLLET,  rue  de  Turenne,  48. 

NÉRAT,  rue  du  Gardinal-Lemoine,  42,  — 1867. 

NICOLLE,  rue  de  l'Ouest,  32.  —  1862, 

NI  VERT,  avenue  de  Clichy,  45.  —  1844. 

NOËL,  boulevard  de  Believille,  20.  —  4870. 

NOËL,  rue  de  Charonne,  149.  —  1853. 

NOTZ,  rue  Keller,  38,. 

NOUAILLE,  faubourg  Saint-Martin,  181. 

OBERWEIS,  rue  Doudeauville,  70.  —  1872:—  Sage- 
femme  de  V^  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 
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Oî  INGENBERG,  boulevard  de  Clîchy,  1(5. 
OlIVON,  rue  des  Quatre- Vents,  iO.  —  1847. 
OLYMPIUS,    rue    Gozlin ,  21.  —    Sage-femme   de 
-1"  classe.  —  Est  eu  Turquie. 

ONFRAY,  rue  Turbigo,  40.  — ■  1870.  —  Sage -femme 
de  1"  classe.  —  Maison 
Prend  des  pensionnaires. 

ORCEL,  rue  des  Fossôs-Saint-Bernard,  46.  —  1875. 
-~  Sage-femme  de  1"  classe.  —  Reçoit  des  pension- 
naires. 

ORY  (ye),  rue  Montmartre,  17.  —  1867. 

OSWALD,  rue  Soufflot,  19. 

PAITRE,  rue  Tombe-Issoire,  91.  —  i85i. 

PALLATiN,  rue  Cardinal-Lemoine,  60. 

PALLUT,  faubourg  Saint-Honoré,  99.—  1887. 

PANÎSETiER,  26,  avenue  d'Italie. 

PARADE  (néeBuffard),  rue  des  Moines,  26.  —  1851. 

PARIS,  me  de  la  Montagne-Sainte-Geneviève,  79. 

PASSETEM^S,  rue  Daubenton,  33.  —  1868. 

PAU,  faubourg  Saint-Honoré,  168. 

PAUI-US,  faubourg  Saint-Honoré,  90.  —  1867. 

PEGURET,  boulevard  Port-Royal,  86.  —  1860. 

PELLETAN,  quai  Bourbon,  21.  -  1825. 

PELLETIER,  rue  François-Miron,  68.  —  1836. 

PELLETIER,  rue  Sarraziu,  30. 

PELQUÈS,  rue  Vieille-du-Temple,  60. 

PELTIER,  faubourg  Saint-Denis,  90. 

PENAUD,   rueTaraune,  5.  —  1872.  —  Sage-femme 

de  1^®  classe.  —  Prend  des  pensiounaires. 
PEPLN  (née  Legris),  rue  de  Vaugirard,  22.  —  1849. 
—  Sage-femme  de  l'«  classe,  élève  de  la  Maternité. 
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Pfc:REZ,  rue  de  Sèvres,  133.  —  1825. 
PÉRIGNO.N,  rue  des  Deux-Gares,  6.—  1871.—  Sage- 
femme  de  1"  classe.  —  Prend  des  pensionnaires. 
PERRAULT,  rue  Turbigo,  85. 
PESSOUT,  rue  Monge,  59. 
PETIN,  boulevard  de  la  Gare,  12. 
PETIT,  boulevard  des  BatignoUes,  46.  —  1874. 
PETIT,  faubourg  Saint-Denis,  88. 
PETIT  LIMA,  rue  du  Croissant,  21, 
PEYEN,  boulevard  de  la  Villette,  142.  —   1860.  — 
Sage-femme  de  1'®  classe. 

PEYRON,  rue  Bellefond,  36. 

PHILIPPART,  rue  Pajol,  57.—  1862.—  Sage-femme 

de    1"   classe.    —    Reçoit  des   pensionnaires.  — 

Consultations  de  midi  à*2  heures. 

PIALAT,  rue  des  Carmes,  2.  —  1857. 

PIC\RD,  boulevard  Voltaire,  120. 

PINAULT,  rue  Saint-Denis,  58.  —  1874. 

PIONSAG  (de),  rue  de  Seine,  81.  —  1869.  —  Sage- 
femme  de  !'•  classe  et  herboriste. 

PIQUAU  (née  Desmoulin),  rue  Guy-de-la-Brosse,  15. 

PISGOT,  lue  de  Rivoli,  43. 

PLATTIER,  rue  Vicq-d'Azir,  2.  —  1874.—  Sage- 
femme  d?  1"  classe.  —  Prend  des  pensionnaires. 

PORÉE,  avenue  de  Clichy,  161. 

PORTIER  (V),  boulevard  Saint-Michel,  54. 

POUGNAND,  rue  Montorgueil,  94.  —  1861.  —  Sage- 
femme  de  1"  classe.  —  Prend  des  pensionnaires. 

POUJOL,  rue  d'Aboukir,  82. 

PRâTMÂRTIN,  rue  Montmartre,  76.  —  1874. 

PR'^.ISSE  (née  Nidelay),  rue  Jean-Jac(|ues  Rousseau, 
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51.  «»  Sage  femme  de  !'«  classe^  reçue  parla  Fa-- 

culte  de  Paris.   —   Reçoit  des  pensionnaires.—. 

Magnétisme.  —  Electricité. 
PREVAUIT-BOUTIGN  Y,  rue  de  la  Monuaie.J  2.— i  842. . 
PROSPERT,  faubourg  Saint-Martin.  42.  —  1870. 
PRUD'HOMMS  (née  Garaud),  rue  Montliolou,  i. 
QUENELLE,  faubourg  Saint-Honoré,  3. 
QUETTIN,  rue  Letort,  37  (XViiP  arr.). 
QUÎCHARD^rue  des  Ursulines,  25. 
RABOISSON  (V«),  faubourg  Montmartre,  22.  —  1830, 
RAGAGE,  rue  de  Montreuil,  26.  —  4845. 
RAMOLINi,  avenue  d'Italie,  26.. 
RAPENEAU,  rue  des  Couronnes,  24  bis,  =»-  1872. 
RAPiCAULT,  rue  des  Martyrs,  93. 
RATEAU,  passage  Ricau,  2. 
RAVET,  faubourg  Saint-Martin,  178. 
REGIS,  rue  .Saint-Jacques,  248,  —  1870. 
REGNARD,  rue  d'Ormesson,  5.-1871.— Sage-femme 

de    1'^  classe,  reçue  par  la  Faculté  de  Paris.  — 

Reçoit  des  pensionnaires. 

RENÛt,  rue  Monge,  98.  —  1867. 
RESSEGUiER,  rue  vSaint-Lazare,  8.  »-=•  18o6. 
REYHERS,  boulevard  Sébastopol,  5. 
REYNAUD,  rue  François  I",  60.-1871, 
RIANCOURT,  rue  deVaugirard,  317.-1851. 

RICHARD,  rue  de  Chartres,  14,— 1863.— Sage-femme 
de  1"  classe,  reçue  par  les  Facultés  de  Nancy  et  de 
Paris.  —  Traite  les  laaladies  de  femmes, 

RICHEL,  faubourg  Saint- Antoine,  70. 
RIGAUD,  rue  de  Ménilmontant,  104. 
RINCK,  rue  Gay-Lussac,  27.  -^  1872- 
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KlQUiËf ,  me  Oaplat,  4  (XViU^  air,). 
RIVIÈRE,  faubourg  Saint-Martin,  52.  -  1866, 
RIXINGER,  rue  Notre-Dame-de-Nazareth,  76,— î 869. 
Sage-femme  de  i'"^  classe.  Reçoit  des  pensionnaires. 

ROBERT  (veuve,  née  Martin),  rue  des  Vosges,  8.  — 
ign.  —  Professeur  d'accouchement.  =—  Consulta» 
tions  les  mardis  et  samedis^  de  2  h.  à  4  h, 

ROBERT,  rue  Saint^Antoine^  155,  —  1864. 

ROBERT  (M°»s)  d''  1852. 

ROBERT  (née  Girard),  avenue  Daquesne,  28.— 1865. 
—  SageJemme  de  1"  classe,  —  Reçoit  des  pen- 
sionnaires. 

ROBIN,  rue  dô  la  Lingerie,  4, 

ROBINEAU,  avenue  de  Glichy,  47  his. 

ROGHET,  rue  Oberkampf,  118. 

ROCKÉ,  rue  Saint-Honoré,  280.  —  1868. 

ROGER,  rue  d'Aboukir,  Î34. 

ROLLAIN,  rue  de  la  Fidélité,  14. 

ROMEY,  rue  Saint-Paul,  19. 

RONDSL,  rue  Dacouédic,  49. 

ROUET,  rue  Folie=Méricourt,  2.  -=•  1860. 

ROIJLLEAU,  rue  Saint-Paul,  9, 

ROUMâT,  rue  de  la  Condamine,  10. 

ROUSSEAU,  rue  du  Cherche-midi,  58. 

ROUSSEL,  rue  des  Martyrs,  4.  —  1855. 

ROUSSELLE,  rue  des  AcaciaS'=dfi4'Eîoile,52,=-i864, 

ROUSSELLE,  rue  de  Rivoli,  32,  —  1828. 

ROUSSET,  rue  Montmartre,  4. 

ROUSSEZ  (M™®^),  rue  Notre-Dame-de-Recouvraace, 
18,  1855. 

ROUX,  boulevard  Picpus,  58  bis,  —  1871» 
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HOY,  rue  de  Lyon,  9. 

ROY,  avenue  d'Italie,  55. 

RUELLE,  rue  de  la Ferme-Saint-Lazait;,  1.  —  1864. 

SABATIER,  rue  de  Gharenton,  306.  —  1865.  — 
Sage -femme  de  T®  classe,  professeur  d'accouche- 
ment. —  Prend  des  pensionnaires. 

SAIiNTMARD,  rue  d'AngouIème-du-Temple,  74.  — 
1862. 

SAM  AIN,  rue  Henri-Chevj^eau,  17. 

SARAZIN,  rue  Beaubourg,  105.  —  1824. 

SAVARY,  rue  Vivienne,  26.  —  Sage-femme  de  1" 
classe. 

SAUVAGE,  rue  Saint-Denis,  279.  —  1849. 

SAXER,  rue  du  Grand-Prieuré,  6. 

SCHRECK,  rue  Legendre,  35. 

SEBRIER,  rue  Saint-Maur,  296.  —  1868. 

SELY  (E  ),  rue  de  la  Ghaussée-d'Antin,  17.  —  Sage- 
femme  de  isolasse. 

SELLEZ,  rue  Saint-Lazare,  9. 

SEiNE,  rue  Saint  Paul,  22.  —  1856. 

SERGENT,  rue  du  Vertbois,  58. 

SIMION,  rne  Saint-Denis,  H.  —  Sage-femme  de 
l'«  classe,  reçue  par  la  faculté  de  Paris.  —  Reçoit 
des  pensionnaires  à  toute  époque  de  la  grossesse, 

SIMON,  rue  Laborde,  32. 

SIMON-GUILLET,  rue  d'Asdères,  7. 

SIR\BRY,  rue  des  Martyrs,  3.-1861. 

SONTAG,  rue  des  Poissonniers,  5.  -—  1855.  — Sage- 
femme  de  i'®  classe.  —  Reçoit  des  pensionnaires, 

SOULâRD,  rue  Saint-Dominique,  163.  —  1870.  ~ 
Sage-ftmme  de  1^^  classe.  —  Reçoit  des  pension' 


iiaires.  —*  Ex-sous  clit-f  de  la  Mate rnilé.  ■—  Médaille 

d'argerJ.  Profossear  d'accoucliement. 
SOYRE  (de),  sage-femme   en    chef  de    l'hôpital  des 

Cliniques. 
STAYAUX,  rue  de  Bel! avilie,  140. 
STOLLEN,  rue  de  Rochechouart,  27. 
SURUGUE,  rue  Sedaine,  63.  —  i862. 
TELLER,  rue  Borda,  % 
TEYSSIER,  rue  de  Vaugirard,  ^65.—  1864. 
THiÉBREMONT,  rue  de  l'Arhre-Sec,  14. 
THILMON  (uée  Vial),  rue  Ménilmoutant,  58.  —  1863 
THOMAS,  boulevard  Voltaire,  130. 
THOREU  faubourg  Saint-Martin,    33.   —  1846.  — 

Sage-femme  de  T^  classe,  élève  de  la  Maternité.  — 

Rrçoit  des  pensionnaires. 
TINDRON,  rue  Oberkampf,  99. 
TOUCHARD,  faubourg  Saint  Denis,    iSO.   —  1874. 

—  Sage-femme  de  1'"°  classe.  —  Reçoit  des  pen- 
sionnaires. —  Traitement  spécial  des  maladies  des 
dames. 

TOURNADE,  boulevard  du  Port  Royal,  iOO.  —  1850. 

—  Maîtresse  sage  femme.  Diplôme  de  Montpeliicr 
et  de  Paris.  —  Reçoit  des  pensionnaires. 

TRIPET,  faubourg  Saint-Antoine,  234.  —  1861.  — 
Sage-femme  de  1^^  classe.  —  Reçoit  des  pension- 
naires et  traite  les  maladies  des  femmes, 

TUPENOT,  place  Nationale,  2. 

TURLER,  rue  Saint-Médard,  29. 

VALÈS,  rue  des  Rigoles,  48. 

VAN  HANNEN,  rue  des  Quatre-Vents,  8.  —  1869. 

VANNIER,  nie  do  Vanves,  b'6, 

VAN  WEDINGHEM  ^Victor),  à  l'hôpital  des  Cliniques 

9 
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rue  de  l'Ecole-de-Médecine,  21.  -  i8&2.  —  Aidc- 
mattresse  sage-femme. 
VELLAY,  Ghaussée-d'Antin,  48.  —  1850. 
VENNER;  avenue  des  GoLeliûs,  293.  —  1852. 
VERGUET,  rue  de  la  Chapelle,  402.  —  4858. 
VIARD,  rue  de  Ponthieu^  15. 
VIGERIE,  (Mil»),  rue  Dauphine,  48,  —  Sage-femme 

de  4"  classe. 
VILDÉ,  boulevard  Montparnasse,  417. 
VILLENEUVE,  boulevard  de  Belleville,  133.  —  4836. 
VINCENT,  faubourg  Saint-Denis,  474.  —  1868. 
VIRGINIE,  rue  Oberkampf,  142. 
VITAL,  boulevard    Mazas,    32.    —  4863.  —  Sage 
femme  de  4"  classe.  —  Prend  des  pensionnaires. 
VITAL,  avenue  des  Ternes,  5.  —  4863. 
ViVÈS,  rue  de  Flandre,  155.  —  4840. 
VOLLE  (née  Vallet),  boulevard  de  Belleviile,  1. 
VOULU,  rue  Sainte-Groix-de-la-Bretonnerie,  43. 
WALDVOGEL,  rue  Boissy-d'Ânglas,  18.  -  1871, 
WARNESSON,  rue  de  Strasbourg,  2. 
WEBER,rue  Gaillon,  47. 
WEISSE5  boulevard  Saint-Germain,  46.  —  1857. 
WERNER,  quai  Bourbon,  33. 
WOLF,  rue  du  Pont-Louis-Philippe,  14.  —  1864. 
ZABÉ,  ru,e  Puebta,  372.  —  1852.  —  Sage-femme  de 
4^^  classe,  élève  de  la  Maternité*  —  Reçoit  des  pen- 
sionnaires. 
ZALISKA,  rue  Copeau,  22. 

ZIMMERMANN,  cité  Talma,  8  ;  rue  de  Vaugirard^  1 69. 
—  18Ô4. 


CLASSEMENT  PAR  MES 

DES 

SAGES-FEMMES 

DE     PARIS 


Le3  chiffres  romains  qui  suivent  le  nom  des  rues  indiquent 
les  arrondissements  auxquels  elles  appartiennent. 


Abbessss  (rue  des).  xviii« 
15  Duport. 

AbouMr  (me  d').  n* 

82  Mittelliausser. 
i34  Roger. 

Acacias  (rue  des),  xyii"    | 
52  Rousselle. 

Allemagne  (rue  d').  xîî^ 
20  Goujet. 
73  Jaminet. 

Amandiers  (rue  des),xx' 
76  Mazandier. 
103  Cannouen, 


Amelot  (rue),  xi^ 
4  Collin. 

Âmiterdam  (rue  d').vi'i* 
28  Gilbert. 

! 

A  ncienne  >  Comédie  (m  e 
de  1'),  VI® 

15  Janin. 

Âîicre  (passage  de  i').  i" 
3  Massart. 

Angouîême  (rue  d')  ii» 

24  Damande. 
50  Dupuis, 
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A  ngouléme-du-  Temi'le 

(me  d')  1^®. 
37  Carton. 
74  Saintmard. 

Asnières  (rue  d')>  xvii'^ 
7  Simon-Guillet. 

Arbre-Sec  (rue  de  ï).  i" 

14  Thièblemoiit. 
44  Ctuffard. 

ArgenUuil  (rue  d'),  i^'" 

7  Décarre. 
5  4  Lamtert. 

Arras  (rue  d').  v° 
6  Lamousse. 

Bflc  (rue  du),  vii* 

63  Bajard. 

72  Mlesel. 
106  Griveaud. 
134  Gordier  (née  Combes) 

Bastille  (place  de  la),  iv^ 

10  I.anquetin  (née  Gro- 

det). 
12  Franck. 

Batignolles   (toulv.  de). 

XVII* 

78  Dupont  (veuve). 


Batignolles  [Tne  de).xvîi^ 
44  Petit. 

Beaubourg  (rue),  iii^ 
103  Sarazin. 

Beaumarchais  (boulev. 

1  Larrigaldi, 
13  Chappé. 

Beaune  (rue  de) .  vii^ 
21  Legris. 

Belleville  (boulev.  de), 
xi* 
1  Voile  (née  Vallet). 
20  Noël- 
122  Villeneuve. 

Belleville  (rue  de).  xix« 

26  Alancbe. 

29  Massart. 

48  Boulart. 

54  bis.  Herman. 
102  Hurteaux    (née  Ca- 

pronier. 
120  Carbonnier. 
146  Stavaux. 
231  Cheret. 
297  Coquillard. 

Blainville  (rue),  v* 
6  Hibner. 
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Bîomet  (rue),  xv* 
73  Jaillet. 

Boissy-d' Anglas  (r.).  viiia 
18  Waldvogel. 

Bonne- Nouvelle  (boni.)  ii* 
8  Debenoth. 

Borda  (me),  iii^ 
35  Lacassin-Chassaing. 

2  Teller. 

Bourbon-le-Château 
(rue).  VI* 

3  Meunier. 

Bourbon  (qaai).  iv» 

21  Pelletan. 
33  Werner. 

Bréa  (rue),  it® 
5  Auvillain. 
17  Marion. 

Bretagne  (rue  de),  iii^ 

41  Léonard, 

54  Goby. 

67  Desandrieu-X. 

Brezin  (rue).  xiv« 
2  Garnier. 

Brochant  (me),  xvu® 
47  Le  clerc. 


5mcï  (rue  de).  vi« 
13  Ballanche. 

Cac?e^  (rue),  ix® 
18  Lafuy. 

Cafarelli  (rue).  iii« 
16  Garon. 

CfliVe  (rue  du),  a* 
16  Gheradam. 

Campagne-Première 
(rue).  xiv« 

12  Devienne. 

Captât  (rue),  xvm» 
4  Riquiet. 

Cardinal-Lemoine  (rue) 

42  Nerat. 
60  PalJatin. 

Carmes  (rue  des),  v* 

2  Pialat. 

Caroline  (rue),  xvii® 
18  Deline. 

Ghabanais  (rue),  ii^ 
10  Lebeau. 

Chaligny  (rue),  xii* 
2  Jeanmougiii. 
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Champ-^de-Mars  (rue  du) 

"VII» 

^8  Barbier. 
31  Duhamel. 

Charenton  (rue  de),  xn* 
07  Bodenan. 
153  Bauger. 

240  Bernard  (née  Masson) 

241  Fenneteaux. 
248  Gobert(Th.). 
2ol  Fossé. 

308  Sabatier. 

Chariot  (rue) ,  m® 
49  Milcent. 

Charonne  (rue  de),  xi* 
78  Lorsignol* 
149  Noël. 

Chartres  (rue  de),  xviii* 
14  Richard. 

Château-d'Eau  (rue  du) 
x" 

24  Fiévé. 

ChâUllon  (avenue  de). 

12  Guillot. 

Chaussée-d'Antin  (rue  de 
la).  IX® 

n  Sely(E.). 
48  Vellay. 


Chaussée  du  Maine,  xv« 

38  Bouron. 

84  Longue. 

100  Barbier. 

Cherche-Midi  (rue  dii).vi* 
2  Dumont  (née  Bouti- 
fert). 
58  Rousseau. 
80  Donchet. 
105  Ackermann, 

Christiani  (rue),  xviii* 
6  Bethune. 

Cler  (rue),  vu* 
49  Landert. 

Clichy  (rue  de),  ix* 
82  Lautier. 

Clichy  (boulevard),  ix^ 

16  Olingenberg. 

Clichy  (avenue  de),  xvii' 
2  bis,  Lecutier  (Célina) 

17  Lavenarde. 
37  André. 

45  Nivert. 

46  Blache. 

47  bis,  Robineau, 
161  Porée. 

Clignancourt  (rue  de). 

XVIIl» 

iO  Loualle. 


—   i5i  — 


36  Caldagnès. 
41  Laurent, 

Chaussée  Clîgnanoourt 

XVIII* 

4o  Dunez. 

Cloche-Ferce  (me),  iv» 
\k  Leborgne, 

Gloitre-St'Jacques   (rue 
du).  i\« 

9  Âmblard. 

Comète  (rue  de  la),  vu* 
17  Esbin. 

Condamîne  (rue  de  laj. 
xvii» 

10  Roumet. 
28  Dauvin. 

Copernic  (rue),  xvi'» 
43  Laucelevée. 

Copreau  (rue),  xv* 
22  Zaliska, 

Coq -Héron  (rue),  i" 
41  Berlancourt. 

Couronnes  (rue  des).  xx« 
24  Rappeueau. 


Coustou  (rue),  xviii® 

12  Bouillet. 

Croissant  (rue  du),  ii* 
21  Petit-Lîma. 

Crozatier  (rue).  xii« 

7  Bruant. 
46  Decroizette. 

Daguerre  (rue).  xiv« 

13  Dubarry. 
90  Houard. 

Dam«s  (rue  des),  xvii* 
29  Doré. 

Dauhenton  (rue),  v» 
32  Passetemps, 

Daumesnîî  (avenue).  %n* 
48  GuitOQ. 

Dauphine  (rue).  vi« 

18  Vigerie. 
38  Lequérô. 
50  Crochet, 

Daval  (rue),  xi' 
5  Lauvin. 

22  Jacquet  (  née  Mau- 
gras.) 
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Davy  (me:,  xvii" 
50  Lanz. 

Lebelleyme  (rue),  m® 
2o  Fillot. 

Decaen  (rue),  xii® 

7  Formé. 

Delaborde  (rue),  vui* 
32  Simon. 

Deux- E eus  (vne  des),  i" 
40  Le  Baron. 

Beux- Gares  (rue  des),  x^ 
6  Perignon. 

Boudauville  (rue),  xviii' 

6  Houillon. 
70  Oberweis. 

Bragon  (rue  du),  vi' 

1  Boulanger. 
30  Dunoyer. 
37  Boulay. 

Bucûuëdic  (rue),  xiv^ 
49  Rondel. 

Dumenl  (rue),  xiii® 
26  Piquau. 


Dunkerque  (rue  de),  xix® 

iO  Marchai. 
60  Â-venel 

Buquesne  (avenue),  vu® 
28  Robert  (née  Girard). 

Duranlin  (rue),  xviii® 
3  Hoël. 

Ecoles  (rue  des),  v^ 
34  Hild. 

Ecole -de-Médecine  (rue 
de).  VI» 

21  Van-Wedingheim 

21  Soyre. 
"_  76  Gayet. 

90  Lauttemann. 
109  Mahieu. 

Ecluses -S  t- M  art  iji  (rue 
des).  x« 

5  Lecomte. 
Entrepreneurs  (ruedesj. 

XV® 

74  Clievaliier. 

Ferme  -  Si- Lazare  (  [•:{<- 
sage  de  la),  x^ 

i   Ruelle. 


15: 


Feuillant  mes  (rue  des). 
\^ 

5  Lievriii. 

107  Chalmaudier. 

Fidélité  (rue  de  la),  x® 

3  Fargue. 
1 1   Cavalier, 
14  Rollain. 

Filles-dii-Gaîvaire 
(boul.  dts).  m* 

1  Bevierre. 

Flandre  (me  de).  xix° 

6  Labinville. 
il   Duquesne. 
53  Gaugloff. 
81  Lezeau. 

155  Vives. 

Fieurus  (rue  de),  vi^ 

24  Bourgeois. 
24  Bénazet. 

Folie-Méricourt  frue),  ix^ 

2  Rouet. 

22  Bidouillât. 
101  Danty. 

Fondary  (rue),  xy^ 

23  Lucquin. 

Fvsséî-St' Bernard  (rue 
des).  V® 
•  46  Orcel. 


Four-St-GeDuaiii  [vue 

I  du).  VI® 

1  28  Cornevin. 

I  22  Goûtant. 

I 

I  Francs-Bourgeoh  (rue 

I  des),  m* 

I  31   Lescoclie. 
! 

François  I"  (rue),  viii^ 

I  60  Reynaud. 

^  François-Miron  (rue),  iv^ 

I  68  Pelletier. 


Fi'ochot  (rue).  ix.° 
1  Gras, 


I     Furstenherg  (rue),  vi^ 
i       5  GerLe  de  Villars. 

Gabrîelle  (rue),  xviii^ 
18  Gagnet. 

Gaillon  (rue),  ii® 

9  Bunelle. 
17  Wcber. 

Gamiay  (rue),  xi^ 
22  Ibert. 

Gar^  (rue  de  la),  xiii^ 
i2Tetit. 


Gauthey  (rue).  xvii« 
4  Bacaud-Delaporte. 

Geoffroy 'Si'  Hi  laite 
(rue),  v" 

23  Boutarie. 

Glacière  (rue  de  la),  xin'^ 
60  Billarant. 
86  Loiseau. 

Gobelins  (avenue  des). 

xiii' 
25  Génisson. 
293  Yenner. 

Gouîte-d'Or  (rue  de  la). 
xx^~ 

24  Meunier-Lamotte. 
42  Eustacke-Ponsard. 

Gozlin  (rue).  vi° 
21  Beringué. 
21  Olympius. 

Grand'Frieuré  (rue  du) . 

XI» 

6  Saxer. 

GraviUiers  (rue  des),  m® 

7  Jung. 

Greiieta  (rue),  ii* 
62  Barde t. 


Greneîle-St- Germain 
(rue  de),  vi» 
121  6i5.  Massy. 

Guisarde  (rue).  \i® 
5  Foulon. 

Gay-Lussac  (rue),  y* 
12  Dabrigeon. 
27  Rinck. 

Hauteville  (rue  d').  x* 
30  Delolme. 

Henri-Chevreau  (rue),  xx^ 

•17  Samain. 

Hàtel-de-VilUiciVid^iàeV). 

16  Debenoist-Chemiu. 
52  Clerc. 

Houdon  (rue),  xviii® 
4  Bresch. 

Eucheit6{TaQ  delà),  v^ 

15  Fay. 
2§  Lemaire. 

Ilalie  (avenue  d').  xir." 
6  Brun  et. 
26  Pannetier. 
52  Mirault. 
55  Roy. 
133  Mayer. 
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Jacoh  (rue),  vi' 

38  Jacquemet. 
38  Truffier. 

Jean-Robert  (rue),  xviii^ 
14  Champeaux-Pellassy. 

Jean-Jacques  -Rousseau 
(rue),  i" 

51  Preisse,  née  Didelay. 

Joinville  (rue),  xiv" 
23  Laroque. 

Jussienne  (rue  de  la),  i" 
8  Beaumont. 

Keller  (rue).  xi« 

19  Devillerme. 
38  Noti. 

Monsieur 'le-  Prince 
(me),  vi^ 

64  Mittelliausser ,  née 

Soullé. 
64  Davache. 

La  Bruyère  (rue  de),  ix* 
35  Bronville. 

La  Chapelle  (grande  rue 
de),  xviii" 

26  More  au. 

60  Jacquet,  née Jeannet, 


69  Meussy,  aîné. 
102  Verguet. 
102  Derozière. 

Lacépède  (rue),  v^ 
5  GreilJot. 

Lafayette  (rue).  ix«  et  x' 

101  He]y. 
201  Hess. 

LamoUe-Pîquet   (avenue 
de),  vu" 

20  Gaillaux. 

Laumier  (avenue),  xjx* 
28  Aufresne. 

lauieuville  (me),   xviii^ 
Id  Girard. 

Legendre  (rue),  ivii' 
33  Schreck. 

Lemercier  (rue).  xvii« 

10  Mangin. 
91  Lepée. 

Léon  (rue).  x\iii« 

21  Collet-Paupé. 

Lepic  (me)*  xviii^ 
23  Derou. 


c« 


Letorl  (rue),  xyiii"^ 
37  Quettin. 

Lingerie  (rue  de  la).  i«f 
4  Robin. 

Londres  (rue  de)..  ix« 
2  Labre. 

Madame  (rue),  vi*^ 
il  De  Saint-Aurens. 

Mandar  (rue).  u<^ 
14  Juif. 

Marais  (rue  des),  x° 

48  Fuchot. 
66  Bourrât. 

Marcadet  (rue),   xviii*^ 
03  Micliel. 

Marché-Saini-Uonorê 
(place  du),  i^^' 

31  Magne. 
34  Lacroix. 

Marle-Anlointtte  (rue). 

26  Mangin, 

Maronites  (me  des),  xx^ 
40  Lavallé. 


Marseille  (nie  de),  x^ 
4  D'Anjou. 

Martyrs  (rue  des),  ix" 

3  Sirabry. 

4  Roussel, 
17  Ghamolte. 
93  Rapicault. 

Matignon  (rue),  vui*' 
25  Isembart. 

Maubert  (place),  y" 

14  Cboquet. 
19  Floriant. 

Maubeuge  (rue),  ix" 
1  Charles. 

Mauhuèe  (rue)   iv^ 

12  Gaultliier. 
19  Cocural. 

Mayran  (rue),  ix" 
8  Legrand. 

Mdzarina  (rae).  vi^ 
44  Janoiiiu. 

Mazas  (boul.),  xii^ 
32  Vital  (Constance). 
79  Javary. 

Meaux  (rue  de) ,  xix° 
96  Harmand. 


Menessier  (rue),  xviu'^ 
5  ClieYel. 

Mènilmontant  (rue)  xx° 

43  Letac, 
56  Boue. 

58  Thilmon. 
104  Kigaud. 

Moineaux  (rue  des),  i'^'^ 
2  Didelot. 

Moines  (rue  des),  xvii^ 
26  Parade^  uée  BulFard, 

Molière-  (rue),  i'^' 
00  Delestrée. 

Monne  (rue),  v® 

iO  Auberîiu. 

Jo  ElmanoTvky. 

36  Chevalet. 

54  Aubin. 

59  Pessout. 
66  Clabé. 
84  Ermery. 
98  Renne. 

112  Coffre. 

Monnaie  (rue  de  la),  i^f 

12  Boutigny^   née  Pre- 

vault. 
12  Prevault. 


Montagne-Ste  Gem ï  iè  c e 

(rue  delà),  y* 
79  Paris. 

Monigolfier  (rue),  lu^ 
18  Beaudouln. 

Moniholon  (rue)   ix° 

1  Prudhomme,  née  Ga- 
rand. 

Monlmarlre  [t,].  \"  et  II'' 

4  Rousset, 
17  Ozy. 
27  Géiard. 
32  Calais. 
70  Chéry. 
76  Prat-Martin. 

Montmartre  (faub  ).  ix'' 

9  Camart. 
22  Raboisson. 
32  Ardis, 

Monimormcy  (rue),    iir 
32  Lavergne. 

Monlorgueil  (rue),  i" 
94  Pougnaud. 

Montparnasse  (boul.).Yi^ 

36  LepecuUer. 
57  Fermis. 
117  Vildé. 
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Monlreuil  (rue  de),  xi* 

26  Ragage. 
89  Glimaque. 

Montrenil  (grande  rue 

de).  XX® 
63  Ducîièue. 
89  Jacqueroa. 

Mont'Thabor  (rue),  i" 

27  Lachapelle-Savreux. 

Moret  (rue),  xi® 
1  Filliolle. 

Morny  (me  de),  viu^ 
7  Hutinet. 

Movffttard  (rue).  \-« 
68  Leclerc,  née  Ta- 

bourdet. 
98  Latouré. 

Moutoii'Buvernet  (rue), 
xv" 
5  Le  Rade. 
13  Girost. 

Myrrha  (rue),  xvm* 
5  Lempereur, 
45  Degrandy. 

Nationale  (rae).  xiii* 
iO  Brossier. 
55  François  Jochiû^  née 
Crystiani. 


Nationale  (place),  xm* 
2  Tupenot. 

NesU  (rue  de),  vi^ 

4  Marc, 

Neuve 'Coquenard  (rue). 
ix« 
19  Choquet. 

Neuvt'des-PetitS'Champs 
(rue),  i" 

5  Benasteau.    (Passage 
des  Deux-Pavillons.) 

48  Coichot. 
95  Brodlmrst. 

Neuve-Saint-Meni  (rue). 

6  Mouffron. 

Nil  (rue  du),  ii' 
9  Bezy. 

Noîlet  (rue),  xvue 
92  Delamarre. 

Nonnains-  d'Hyères   (rue 

des).  IV® 

2  Hans,  née  Bequé. 

Not.'Dame'dfi-Naxareih 

(rue),  m' 
24  Grillière. 
76  Rixinger. 


"-  IbO  — 


I 


ISiotre-Damc-di-RecoU' 
vrance  (rue),  ii* 

i8  Roussez, 

Oberhampf  {me),  xi« 

10  Larmet. 

29  Brou. 

36  Didier  (L.). 

78  Lefèvre. 

99  Tiudron. 
US  Rochet. 
142  Virginie. 
147  Cœlo. 

Orléans  (aveaue  d'}.  xiv® 
36  Bertin. 

Ormesson  (rue  d').  îv® 


Ornano  (boul.).  xix' 
42  Brun,  née  Siteau. 
44  Guerraz^néeFloquet. 

Or  sel  (rue),  xviii^ 
52  Delapierre. 

Ouesi{v.  de  1')^ Plaisance. 

32  NicoUe. 
48  Esseiat. 

Pajol  (rue),  xvm'' 
•57  Phiiippart. 


Paradis-Foisso  u7i  ière 

(rue).  V 
29  Birahen. 

57  Devirgille. 

Parmentier  (passage),  x^ 
19  Grillât. 

Pa55y  (grande  rue  de).xvi« 
17  Couchot. 

58  Gouchot. 
84  Greaard. 

Percêval  (rue),  xiv^ 
34  Leprévost. 

Perche  (rue  du),  m^ 
12  Bertheau. 

Petit-Carreau{mQ  du).  ii« 
2  Cardinal. 

Picpm  Cboulevard).  xii^ 
58  Roux. 

Poissonnière  (faub.).  ii'' 
116  Jardeile. 

Poissonniers  (rue  des). 

XVlll® 

2  Guyot. 
5  Sontag. 

Poitevins  (rue  des),  yi^ 

3  Cousin,  née  Viton, 
l,_  7  Du  Coté. 


ïO 


Poncelet  (riie).   x\if 
2  Jourdan. 

Pont- Louis -Philippe  (rue 
du).  IV' 
M   Volf. 
io  Mallet. 
23  Bernard, 

Ponthieu  (rue  de),  viii* 
15  Viard. 
15  Glierrier. 

Port- Roy  al  (rue),  v^ 
100  Tournade. 

Port- Royal  (boal.).  y« 
123  Callé, 

Po^(/e-Fer  (rue  du),  v^ 

7  Benecli. 

Provence  (rue  de),  ix^ 
81   Charnier. 

PueUa  (rue  de),  xix^ 

377  Zabé. 
492  Habiizîg. 

Quatre-  Fén/5(rue  des),  vi* 

8  Van  Hauuen. 
10  Olivon. 

19  Lagrange. 


Qai/iCampoix  (vue),  lu^ 
fOl  Duprat. 

Rtunbuteau  (rue),  i" 
23  Houpillart. 
82  Drouot. 

Ramey  (rue).  x\iii^ 

8  Lanfroy. 
18  Libert, 

Rebeval{me).  xix® 
26  Marot. 

Rendes 'VOUS  {vue  du)  xii^ 
21  Achalme. 

Réunion  (rue  de  la),   xx® 

4  Hugot. 

Rîcau  (passage),  xiii^ 

5  Râteau, 

Richelieu  (rue),  i" 
33  Mundveiller. 

Rigoles  (rue  des),  xx^ 
23  Allard. 

48  Valès. 

Rivoli  (rue  de),  i»*" 
43  Piscot. 
32  Rousselle. 
62  Gensse. 
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PiochechQuart  (toul.)  ix® 
27  Stollen. 

Rochechoiiart  (me),  ix* 
26  GliarpeDtier. 
67  Aul)iy. 
76  Delvaux. 

Rocher  (rue  du),  vui^ 
22  Siret. 
38  Gacliot. 

i?05igr,s (rue  des),  iy^ 
14  Moulin. 

iîoiiZe(rue  du),  i^"^ 
3  Muller. 

Saint-André-deS'A  rts 
(rue).  Yi« 

3i  Erunot. 

Samt-A7itoine  (rue),  iv^ 
98  Gigon. 
139  Geiy. 
443  Bette. 

155  Rotert  (Victoire). 
455  Robert  (E,) 
214  Clievalot. 

Saint-A nioim  '. fauLourg) 

4  7  Milhaut. 

87  Faber. 

123  Jaspard. 


4  31   Feuard. 
203  Blanc. 
179  Lenz. 
234  Tripe. 

'    Sainte- Croix --de-la-Br-e- 
tonnerie  (rue),  iv^ 

^     43  Voulu. 

Saint- Denis  (rue),  i^"^ 
;      58  Pinault. 
279  Sauvage. 

Saint-Denis  (boulevard). 

i  X'' 

;       4  Laurent. 

i  Sant^  Denis  (faxibourg). 

!      15  Bardon. 
i     45  Bardon  (Louise). 
i      19  Mercier. 
19  Clavel. 

49  Gharmois-Legrand. 
72  Darand,  née  Quentin, 
79  Dubois. 
■     58  Petit. 
,     90  Peltier. 
150  Touchard, 
174  Vincent. 
180  Leroy. 

Saint  Dominique  (rue). 

Vll° 

154  Boncourt. 
163  Soulard, 
til3  Juillet. 


~  i62 


Sainî-Germain  (boulev.) 

46  Weisse. 

Sa%nt-George$  (rue).  ix« 
5  AuMn, 

Saint-Honoré  (rue).  i«» 
56  Fouchet-Bonnet. 
95  Allard. 

122  Mesuard. 

136  Mertens. 

156  Moreau. 

178  Dupont. 

280  Rocké. 

294  Fouquaire. 

338  Favreau. 

396  Ancel. 

Saint-Honoré  (faubourg). 

VII)« 

3  Quenelle. 

14  D'Aumont,  née   Ma- 
thieu. 
65  Leclerc. 
99  Paulus, 

156  Moreau. 

157  Chaufournier, 
168  Pau. 

191  Carré. 
266  Droit. 
266  Masseran, 

Saint' Jacques  (rue).  v« 

13  Métard. 
o7  Daamas. 


152  Burg. 
159  Dervieuï.' 

248  Régis. 

278  Dembreville, 

332  Dolesky. 

Saint-Laurent  (rue),  x* 
18  Monin. 

Saint-Lasare  (me),  via» 

8  Resseguier. 
37  Graziani. 
100  Junk. 
104  Musset, 

Saint-Martin  (rue),  m* 

88  Carlier. 

90  Mathieu. 
104  Martin-Tempels. 
237  Delmond. 

Saint-Martin  (faubaurg). 

33  Thorel. 

42  Prosper. 

52  Rivière. 

66  Bourdou. 

66  Moreau. 

88  Ganueron, 
lOi  Dupont. 
178  Ravet. 
202  Dubois. 
204  Michon. 
207  Blanchet. 
270  Furon. 
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Saint'Maur  (rue),  x" 
196  Sebrier. 

Saint-Médard  (rue).  xiv<^ 
29  Turler. 

Saint-Michel  (quai),  vi'' 

21  Dokowska. 

Sainte-Opportune  (rue). 
2  Buret. 

Saint-Ouen  (dLYQimQ  dej. 

XVII* 

40  Bernier. 

10  Esperonnier.    (Pas- 
sage de  la  Ruelle.) 

Saint-Paul  (rue),  iv* 

9  Roulleau, 
19  Romey. 

22  Séné. 

S  4nte  Placide  (rue).  vi« 
10  Armant. 

Saint' Quentin  (rue).  x« 
6  Haykman. 

Siint'Roch  (passage),  i^* 

2  Klein  -  Jasper ,     née 
Guiliot. 


Saint-Sauveur  (rue).  ii« 

4  Cécile,  née  Goisy. 
8  Beauvisage. 

Saint'SuIpice  (rue),  vi'^ 
22  Lenoir. 

Saint-Victor  (ruej.  v^ 
70  Desartigues. 

Sarazin  (rue),  X'V 
30  Pelletier. 
30  Brun. 

Savoie  (rue  de).  vi« 

4  Fléury. 

S^&ai^opoî  (boulevard),  i- 

5  Reykers. 

Sedains  (rue),  xii'' 
16  Briois. 
63  Surugue. 

Seguier  (rue),  vi*  - 

3  Alliot. 
5  Beziste. 

Seine  (rue  de),  vi® 

65  Leroy. 

81  De  Pionsac. 

Sêvigné  (rue),  ii^ 
3  Boitelle. 
iQ  Clément  Jeannln, 


I6i 


Sèvres  (rue  de),  vu® 

76  Leserre. 

87  Lacour. 
J23  Charles. 
133  Ferez. 

Soufflât  (rue).  v° 
19  Oswald. 

Soulages  (rue),  xii® 
9  Matray. 

Stéphenson  (rue),  xyui® 

1  Barrault. 
39  Lehir. 

Strasbourg  (boulevard  de) 
x« 
70  Layeux. 
91  Chauchard. 

Strasbourg  (rue  de),  x' 

2  Wamesson. 

T'a'??!»  (Cité),  rue  deVau- 
girard.  xv^ 

{09  Zimmerinaun. 

Taranne  (rue),  vi^ 
5  Penaud. 

Temple  (vue  du),  m'' 
12  Jars. 
10  De  Lesmiliicre. 


70  Machou. 
161  Coindret. 
177  Crusse. 

Temple  (boulevard  du). 
x«  et  iii« 

4  Bonnet. 

Temple  (faubourg  du),  x^ 

25  Mailfait. 

54  Harnais, 
124  Besnard. 

Ternes  (avenue  des).ivii« 

5  Vital. 

44  Hoeltzel,  née  Favier, 
47  Gazon, 
64  Besson. 

Théâtre  (rue  du),  xv* 
134  Brutillot. 

Thouin  (rue) .  v® 
5  Gautbier-Labbé. 

Tiquetonne  (rue).  u« 
60  Boulanger. 

Tivoli  {TUQ)t  IX® 
20  Decarpentry. 

Tombe  Issoire  (rue  de  la) 
xiv^ 

01    Pailu. 
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Trévise  (rue),  ix* 
46  Laiidat. 

Tronson-du'Coudray 

(rue),  vin* 
8  Beretta. 

Turbigo  (rue),  i^^ 

2  Maurice. 
40  Onfroy. 
85  Perrault. 

Turenne(me  de),  in^ 

3  Bernheim. 
48  Margeollet. 

Ursulines  (rue  des)   v^ 
25  Guicliard. 

Vandamme  (rue),  xiv® 
42  Braguy. 

Vanves  (rue  de),  xiv^ 
16  Gailleteaux. 
55  Vannier, 
89  Ballin. 

Varennes  (rue  cie\  vii^ 
3Î  David. 

Vaugirard  (rue  de),  vi*^ 
et  x^* 

22  Pépin,  née  Legris. 
62  Chapuis. 


317  Rianconit. 
260  Teyssier. 

Vavin  (rue),  vi^ 

[     iO  Damman. 

I 

j    Véro  Dodat  (passage),  i^'" 

I     33  Glostre. 

1      Verlbois  (rue  du),  m^ 

'     58  Sergent. 

I 

1       Viarmes  (rue  de),  i^' 

j     12  Lefort. 

,      Vicq-d'Azir  (rue),  x^ 

!       2  Plattier. 

i 

Vieille- du-Temple  (rue). 
iii^ 

34  Deslandes. 

43  Henic. 

55  Lefebvre. 
I     60  Pelquès. 
i   119  Blauchard. 

I    Viîleite  (boulevard  de  la) . 
xix^ 
50  Coppé. 
98  Michel. 
110  Jeannet. 
142  Peyen. 
149  Gier. 
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Ville- Neuvê  (rue  de  la). 

Il* 
1^  Lacassin,  née  Clias- 
saing. 

Vinaigriers  (rue  des),  x^ 
51  Dauvillain. 

Vincent  [me),  xix^ 
2  Brasseur. 

Vivienne  (rue),  ii* 
26  Sava^y. 


Voîta  (rue),  m* 
50  Bonnin, 

Voltaire  (boulevard),  si® 

120  Picard. 
130  Thomas; 
171  bis.  Acker. 
241  Geuninck, 

Voltaire  (place),  xi^ 

7  Godot, 

Vosges  (place  des),  1 1^ 

8  Robert^  née  Martin. 


SUPPLÉMENT 


A    LA 


LISTE  DES  SÂGES-FEMMES  DE  PARIS 


ALEXANDRE,  lue  Lacuée,  64. 

BARRET,  rue  Hautefeiiille,  1. 

CANNOUEN,  rue  des  Amandiers,  103.  —  1853. 

CLABAUT,  rue  Mazarine,  4L 

COPPÉ,  rue  Saint-Antoine,  208.  —  1861. 

DELARDRES,  rue  Vieille-du -Temple,  34. 

DUBOIS,  rue  Saint-Antoine,  168. 

DUHAMEL-CARRIÈRE,  rue  Miroménil,  54.  —  1858. 

Sage-femme  de  l'^^  classe.  Reçoit  des  pensionnaires. 
EME-CAROMAN,  rue  Miroméniî,  42.  —  Sage-femme 

de  l'^^  classe.  Reçoit  des  pensionnaires. 
LANÇON,  rue  Cauchois,  9. 
MICHAUX,  rae  Monthabor,  36.  —  1857. 
MIRAMBEAU,  faubourg  Saint-Honoré,  214.  —  i840. 
NIGON,  rue  des  Amandiers,  101.-1814. 
PICARD,  rue  du  Helder,  20. 
PORFÏLLET,  rue  des  Partants,  29. 
ROUSSEL,  rue  Saint-Lazare,  31. 
VANHEULE,  rue  Ramponneau,  37. 
YEBER,  rue  de  Provence,  80. 


s  Â  G  E  s  -  F  E  M  M  E  s 


DES 


BUREAUX    DE    BIENFAISANCE 

DE  PARIS. 


l^'"  Arrondissement. 

DÉCARRE,  rue  d'Argenteuil,  7. 
LEFORT,  rue  de  Viarmes,  12. 
MERTE^S  (V«),  rue  Saint-Honoré,  136. 
THIEBREMONT,  rue  de  l'Arbre-Sec,  14. 

2^  Arrondissement. 
BOULANGER,  rue  Tiquetonne,  60. 
LACâSSïN-CHASSAI^G,  rue  de  la  Yiileneuve,  t--,  et 

boulevard  Bonne -Nouvelle,  35. 
PETIT-LIMA,  rue  du  Croissant,  2 1 . 

3^  Arrondissement. 
CARON,  rue  Gaffarelli,  16. 
DESANDRIEUX-BAYLE,  rue  de  Bretagne,  67, 

4°  Arrondissement. 
BOITELLE,  rue  Sévigné,  3. 
DEf.ARDRES,  rue  Yieille-du-Temple,  34. 


GIGON,  rue  Saint-Antoine,  98. 
HElNiMQUE,  rue  Yieille-du-Teiiipie,  43. 
HOUPILLART,  rue  RamlDuteau,  23. 
LARRÎGALDI,  boulevard  Beaumarchais,  f. 

5 2  Arrondissement. 
BÉNÉCH,  rue  du  Pot-de-Fer,  7. 
DESARTIGUES,  rue  Saint- Victor,  70. 
DOWGIRD-FLORIAN,  place  Mautert,  19. 
GAUTHIER  (née  LABBÉ),  rue  Thouin,  5. 
HIBNER,  rue  BlainYille,  6. 
LECLERG  (née  TABOURET),  rue  Mouffetard,  68. 

6*  Arrondissement. 
BÉNAZET,  rue  de  Fleuras,  24. 
BOURGEOIS,  rue  de  Fleurus,  24, 
LAUTTEMAN,  rue  de  l'Ecole-de-Médecine,  90. 
VANHANNEN,  rue  des  Quatre-Vents,  8 

V  Arrondissement. 
BONCOURT,  rue  Saint-Dominique,  154. 
CORDIER  (née  COMBES),  rue  du  Bac,  13i. 
ESBIN   rue  de  la  Comète,  17. 

8^  Arrondissement. 
BERETTA,  rue  Tronçon- du-Coudray,  8. 
DROY,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré^  266. 
GIRET,  rue  du  Rocher,  22. 

9®  Arrondissement. 
AUBRY,  rue  Rochechouart,  67. 
CROQUET,  rue  Neuve-Goquenard,  19. 
LEGAT,  rue  Pigale,  63. 

10 
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12^  Arrondissement. 

BAUGER,  rae  de  Gliareiiton^  153. 

BRUANT,  rue  Crozatier,  7. 

FORMÉ,  rae  Decaen,  7. 

GOBERT,  rue  de  Gharenton,  248. 

JAYARY,  boulevard  Mazas,  79, 

LERIGHE,  rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  ioO. 

ROUX,  boulevard  Picpus,  S8  bis. 

13^  Arrondissement, 

BEAUMONT,  rue  de  la  Jussienne,  8. 
BROSSIER  (ûéa  MANGOLD),  rue  Nationale,  10. 
PANNETIER,  avenue  d'Italie,  26. 
RAMOLINI,  avenue  d'Italie,  26. 
RATEAU,  passage  Ricaut,  2. 
TUPENOT,  place  Nationale,  2. 
VENNER,  avenue  des  Gobelins,  293. 

14®  Arrondissement. 
BRUN,  rue  Sarrazin,  30, 
CœURDEVACHECV,  née  FAÎTRE). 
DEVIENNE;  rue  Campagne-Première,  12. 
ESSEINT,  rue  de  l'Ouest,  48. 
HOUARD,  rue  Daguerre,  90. 
LE  RADE,  rue  Mouton-Duvernet,  S. 
NIGOLLE,  rue  de  l'Ouest,  32. 
PELLETIER,  rue  Sarrazin,  30. 
RONDIL  (née  GARDY),  rue  Ducouédic,  49. 

15"  Arrondissement. 
BRUTILLOT,  rue  du  Théâtre,  134. 


CHEVALLIER,  rue  des  Entrepreneurs,  74. 
JAILLET,  rue  Blomet,  73. 
RIANCOURT,  rue  de  Vaugirard,  317. 
TEYSSIER,  rue  de  Vaugirard,  26  o. 

16e  ArpvOndislement. 
SPEINDLER,  rue  d'Auteuil. 
COUCHOT  (V«),  rue  de  Passy,  58. 
CHARLES  COUCHOT,  rue  de  Passy,  i7. 
EUGÈNE  COUCHOT,  rue  de  Passy,  38. 

17"  Arrondissement. 
DELÎNE,  rue  Caroline,  18. 
MANGIN,  me  Leroercier,  10. 
NAVARRE,  rue  d'Armalllé,  29. 
SCHRECK,  rue  Legendre,  33. 
VITAL,  avenue  des  Ternes,  5. 

18«  Arrondissement. 
CAGNET,rue  Gabrielle,  18. 
COLLET-PANPE,  rue  Léon,  21. 
DEGRANDY,  rue  Myrrlia,  45. 
DUNEZ,  rue  Clignancourt,  4o. 
JACQUET,  rue  de  la  Chapelle,  &0. 
MICHEL  (M^i^),  rue  Marcadet,  98. 
MICHEL,  rue  Marcadet,  98. 
NATTIER,  rue  Saint-Charles,  10. 

19e  Arrondissement. 
CAPPÉ,  houlevard  de  la  Villette,  50, 
CHERET,  rue  de  Belleville,  23. 
GANGLOFF,  rue  de  Flandre,  53. 
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HARMâND,  rue  de  Meaux,  96. 
JAMINET,  rue  d'Allemagne,  73. 
LEZEAUX,  rue  de  Flandre^  81. 
VIVES,  rue  de  Flandre,  155. 

20®  Arrondissement. 

AGALDO,  rue  des  Amandiers,  12. 
DUGHÊNE,  grande  rae  de  Montreuil,  63. 
BOULART,  rue  de  Belleyille,  48. 
CANiNOUEN,  rue  des  Amandiers,  103. 
PORFILLET,  rue  des  Partants,  29. 
SAMAIN,  rue  Henri-Clievreau,  17. 
VANHEULE,  rue  Ramponneau,  37. 
ZABÉ;ruePuébia,372et377. 


MODÈLE    DE    RAPPORT. 

(Papier  timbré  et  signature  légalisée.) 

Nous  soussigné  (nom,  prénoms,  profession),  de- 
meurant à  ,  rue  n°  ^  sur 
la  réquisition  de  M.  (indiquer  le  nom  et  les 
qualités  du  magistrat  ou  du  fonctionnaire  public  qui  a 
requis,  dire  si  la  signification  de  la  réquisition  a  été 
faite  par  huissier),  serment  préalablement  prêté  entre 
les  mains  de  M.  (indiquer  le  magistrat  qui 
a  reçu  le  serment)  de  remplir  la  mission  qui  nous 
étiit  confiée  en  honneur  et  consciencej  cejourd'hui 
(date',  à  heure  (du  soir  ou  du  matin),  ac- 
coDipagué  de  M.  (juge,  procureur,  substi- 
tut ou  commissaire  de  police,  etc  ),  assisté  de  M.M. 

(indiquer  les  aides  qui  ont  concouru  ou  aidé 
à  l'expurtise  et  le  nom  du  docteur  s'il  y  en  a  un), 
nous  sommes  transportés  au  domicile  de 
(nons),  âgé  de  ans,  rue  ,  n°  , 

à  l'effet  de  (répéter  les  termes  do  la 

réquisition). 

Ayant  été  introduit  dans  une  chambre  au        étage, 
éclairés  par  croisée     ,  donnant  sur" 

Nous  avons  trouvé  :  1°  ;  2^*  ;  3°        ,  etc. 

(déciire  soigneusement  tous  les  faits  et  circonstances 
propres  à  amener  des  conclusions  rigoureuses,  éviter 
les  détails  inutiles  et  les  répétitions). 

1°  ;  2°  ;  3°  ,  etc. 

En  foi  de  quoi,  nous  avons  rédigé  et  signé  le  présent 
rapport,  que  nous  déclarons  conforme  à  la  vérité. 
Paris,  le 

(Signer  lisiblement.) 

RAPPORT  sua  I3N  CAS  D'HEBMAPHRODISME  TENDANT 

A  l'aNxXulatton  d'un  mariage. 

Nous  soussignée  (nom  et  prénoms),  sage-femme  de 

iO. 
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première  class?,  de  la  Faculté  de  ,  demeu- 

rant à  ,  rue  j  11°  ,  sar  la 

réquisition  de  M.  le  président  du  tribunal  de  , 

après  avoir  prêté  serment  entre  les  mains  de  M.  le 
commissaire  de  police,  de  remplir  la  mission  qui  nous 
était  confiée  en  honneur  et  C{ 
transportée  au  domicile  de  M. 
de  visiter  la  femme  dudit  M.  ,  âgée  de 

vingt-cinq  ans,  laquelle  prétend  être  régulièrement 
conformée,  alors  que  son  mari  accuse  un  cas  d'her- 
maphrodisme masculin,  et  qu'il  hase  sur  ce  fait  une 
demande  en  nullité  de  mariage. 

Examen  fait  par  nous  des  organes  génitaux  externes, 
avons  trouvé  un  mont  de  Vénus  couvert  de  poils 
nombreux  au-dessous  duquel  existe  une  fente  linéaire 
verticale  surmontée  d'un  clitoris  non  perforé,  recou- 
vert de  son  capuchon,  d'une  longueur  de  trois  centi- 
mètres, et  dont  l'extrémité  libre,  à  deux  centimètres 
de  sa  racine,  présente  un  renflement  glandulaire  ma- 
nifeste; immédiatement  au-dessous  de  ce  clitoris,  à 
sa  racine  même  et  tout  en  haut  du  vestibule,  existe  le 
méat  urinaire  qui  forme  une  sorte  d'hypospadias.  Là 
fente  verticale  part  à  un  centimètre  environ  au-dessous 
du  méat,  et  elle  s'arrête  au  périnée,  mais  elle  est  sans 
ouverture  ;  un  stylet  promené  sur  toute  sa  surface  n'a 
pu  trouver  le  moindre  pertuis;  du  reste,  M™^  M...  n"a 
jamais  été  réglée  et  sa  santé  est  toujours  restée  bonne. 
Il  n'y  a  pas  de  petites  lèvres.  Les  grandes  lèvres,  qui 
forment  le  capuchon  du  clitoris  et  l'enveloppent  à  la 
manière  d'un  prépuce,  se  prolongent  à  droite  et  à 
gauche,  offrant  une  surface  externe  cutanée,  couverte 
de  poils,  une  surface  interne  muqueuse,  rose,  et  lais- 
sant apercevoir  l'orifice  de  follicules  nombreux;  ces 
grandes  lèvres,  très-épaisses  au  centre,  donnent  aux 
doigts  qui  les  pressent  la  sensation  d'un  corps  volu- 
mineux, de  forme  ovoïde,  contenu  dans  leur  épais- 
seur. 


Une  recherche  attentive  à  la  surface  de  la  muqueuse 
ne  fait  découvrir  aucun  perlnis  de  nature  à  faire  croire 
que  ces  grosseurs  soient  constituées  par  les  glandes 
vulvo-vaginales  hypertrophiées.  A  moins  d'une  tumeur 
pathologique,  qui  n'est  pas  probable  eu  égard  à  la  ré- 
gularité de  chaque  tumeur  et  à  leur  daplicité,  on  ne 
peut  supposer  que  deux  choses  ;  ou  la  présence  dans 
les  lèvres  vulvaires  des  ovaires  déplacés,  ou  bien  des 
testicules.  Or,  l'absence  de  règ;es  chez  cette  femme 
d'une  part,  l'état  des  organes  génitaux  internes  que 
noas  allons  décrire,  joints  à  l'excessive  sensibilité  de 
la  tumeur  à  la  pression,  d'autre  part,  nous  donnent 
lieu  de  penser  qu'il  s'agirait  plutôt  des  testicules. 

L'examen  des  organes  génitaux  internes  nous  indi- 
que, par  le  toucher  rectal,  l'absence  de  l'utérus,  et 
une  sonde  de  femme  introduite  dans  la  vessie  est  fa- 
cilement sentie,  par  le  doigt  placé  dans  le  rectum, 
dans  toute  son  éteudue  ;  d'où  nous  concluons  qu'il  n'y 
a  pas  de  vagin. 

L'examen  des  seins  nous  les  montre  développés, 
avec  un  mamelon  très-peu  proéminent;  le  palper  de 
cette  région  semble  nous  indiquer  un  amas  de  tissus 
graisseux  plutôt  qu'une  glande  véritable;  et,  d'ail- 
leurs, toute  la  poitrine  de  M^®  M..,  est  couverte  d'un 
poil  noir  très-compacte  ;  elle  en  porte  également  sur 
les  parties  latérales  du  menton,  vers  les  commissures 
labiales  supérieures  et  sur  la  face  externe  et  supérieure 
des  joues. 

D'autre  part,  les  renseignements  qui  nous  ont  été 
donnés  sur  le  caractère  de  M^^^  M...  nous  indiquent 
que  ce  caractère  n'a  rien  de  féminin.  D'après  toutes 
ces  considérations,  nous  dirons  que  rien  ne  prouve 
que  M™^  M...  soit  véritablement  une  femme,  que  tout 
porte  à  croire,  au  contraire,  qu'elle  se  rapproche  du 
sexe  masculin,  et  qu'en  conséquence,  le  but  du  ma- 
riage ne  saurait  être  rempli  avec  elle. 

En  foi  de  quoi^nous  avons  dressé  le  présent  rapport, 
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que  nous  certifions  conforme  à  la  yérité  et  aux  don- 
uées  de  la  science. 

A  ,  le  18 

Signé  : 


HIODÊLE  DE  CERTIFICAT. 

Je    soussignée,   sage-femme  reçue   par  la  Faculté 

,  demeurant  à  ,  rue  , 

n**        ,  certifie  que  ,  âgée  de  ans_, 

profession  de  ,  demeurant  à  .  est 

accoucliée  le 

En  foi  de  quoi,  je  lui  ai  délivré  le  présent  certificat 
pour  servir  et  valoir  ce  que  de  raison. 
PariSj  ce  18 

N.  B.  Les  certificats  doivent  être  faits  sur  papier 
timbré,  et  légalisés,  pour  Paris,  par  le  maire  de  l'ar- 
rondissement où  demeure  la  signataire;  pour  les  dé- 
partements, par  le  n:!aire,  le  préfet  ou  le  sous-préfet. 

[Signature.) 


GABDES'I^ALADES. 

Les  Sœurs  gardes- rr.alades  des  pauvres  à  domicile.  Maison- 
Mère,  rue  Violet,  57  iGreuelle-Paris). 

Dames  auxiliaires  de  l'Iiurcacuiée-ConceptioB,  passage  St- 
Rocli,  18. 

Sœurs  de  bon  secours,  rue  Notre-Dame  des-Cbamps,, 20. 

Sœurs  de  bou  secours  de  Troyes,  rue  Jacob,  50. 

Sœurs  gardes-malades,  rue  de  Calais,  21 . 

Sœurs  de  Saint -Merry,  rue  du  Cloître-Sùnt-Merry,  10. 

MAISON  SPÉCIALE  DE  GARDES  MALADES   LAÏQUES 

Rue  djs  Saints-Pères,  39.  —  M^e  Massiou. 

^liNISTÈPiE   DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Rue  de  Grenelle-Saint -Gorciain,  110. 
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ASSISTANCE   PUBLIQUE  A  PARIS 

HÔPITAUX   OU   l'on   reçoit   LES    FEMMES   EN   COUCHES, 
LES  ENFANT?  MALADES  ET  LES  VIEILLES  FEMMES. 

Hôlel'Dieu,  Parvis  Notre-Dame, 

Pilié,Yne  Laeépède,  1. 

Charité,  rue  Jacob,  47. 

Saint- Antoins,  ^anhourg  Saint  Antoine,  184. 

A^ffcfcjr,  rue  de  Sèvres,  151. 

Cûchin,  faubourg  Saint- Jacques,  47,  rue  de  Lourcine,  111, 

Enfants  malaies,  rue  de  Sèvres,  149. 

Sainte-Eugénie,  rue  de  Cliarenton,  8. 

Clinique^  plaça  de  l'Ecole-de-Médecine. 

Beaujon,  faubourg  Saint  Honoré,  208. 

Lariboisière ^  rue  Ambroise-Paré. 

Saint-LouiSf  rue  Bichat,  40. 

Lourcine  (vénériens  femmes),  rue  de  Lourcine. 

Berk  (Pas-de-Calais).  I  2  succursales  des  hôpi- 

Forges-les-Bains  {Seine-et-Oise).l       taux  d'enfants. 

Maison  de  santé,  fâub.  Saint-Denis,  200. 

.¥afermie,  boulevard  du  Port-Royal,  123. 

Vieillesse  (femmes),  à  la  Salpêtrière,  boul.  de  l'Hôpital,  47, 

Incurables  (femmes),  à  Issy. 

Enfants  Asuistés,  rue  d'Enfer,  100. 

Nourrices  (direction  municipale),  rue  des  Tournelles,  35. 


MAIRIES  DE  PARIS 

1er  Arrondissement.  —  (Du  Louvre),  place  du  Louvre. 
2®  Arrond.  —  (De  la  Bourse),  rue  de  la  Banque,  8. 
3e  Arbond.  —  (Du  Temple),  square  du  Temple. 
4«  Arrond,   —  (Da  l'Hôtel-de-Ville),  rue  de  Rivoli. 
5«  Arrond.  —  (Du  Panthéon),  place  du  Pantliéon. 
6^  Arrond.  —  (Du  Luxembourg),  place  Saint-Sulpice. 
7«  Arrond.  —  (Da  Palais  Bourbon),  rue  de  Grenelle-St- 

Germain. 
8*  Arrond.  —  (Da l'Elysée),  rue  d'Anjoa-St  Honoré,  II. 
tî5  Arrond.  —  (Da  l'Opéra),  rue  Drou.t,  6. 
10"  Arrond.  --  (D3  l'enclos  Saint-Laurent),  rue  du  Fau- 

bourg-?aiat -Martin,  1?. 
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lie  Arrond.  —  (De  Popincoiirt),  place  Voltaire. 

i2«  Arrond.  ■—  (De  Reuilly),  place  de  l'Eglise  à  Bercy. 
Justice  de  Paix  à  l'anoienne  barrière  de 
Bercy . 

i3«  Arrond.  —  (Des  Gobelins),  pavillon  de  droite  de 
l'ancienne  barrière  de  Fontainebleau, 

13«  Arrond.  —  (De  l'Observatoire),  r.  MoDtyon,  à  Mont- 
rouge  , 

15e  Arrond.  —  (De  Vaugirard),  rue  de  l'Eglise,  7. 

168  Arrond.  —  (De  Passy),  ancienne  Mairie  de  Passy. 
Justice  de  Paix  en  face  la  Mairie. 

17e  Arrond.  —  (Des  Bat^gnollee),  anoienne  Mairie  des 
Bâti  gn  elle  s. 

18»  Arrond.  —  (Delà  Butte-Montmartre),  ancienne  Mai- 
rie de  Montmartre.  Justice  de  Paix  à 
l'ancienne  Mairie  de  La  Chapelle . 

19«  Arrond.  —  (Des  Buttes -Chaumont),  ancienoe  Mairie 
de  la  Yillette. 

208  Arrond.  —  (De  Ménilmontant),  ancienne  Mairie  de 
BeU3ville. 


CO!yiP(IISSAIBES  DE  POLICE 

£er  arrondiseemeni. 

Saint -Germain-1' Au ser rois,  cour  dn  palais  de  Justice.  — 
Halles, rue  Berger,  23.—  Palais-Royal,  rue  de  l'Evêque 
13.  —  Place  Vendôme,  rue  Saint-Honoré,  247. 

Se  arrondissement. 

Gaillon,  rue  de  Hanovre,  1.— Vivienne,  rue  d'Amboise,  3. 
—  Mail,  rua  Montmartre,  142,  —  Bonne-Nouvelle,  ru^ 
du  Caire,  8. 

3e  arrondissement. 

Art3-et-Métiers,  rue  des  Fontaines- du-Temple.—  Enfants 
Rouges,  rueBéranger,  il.  — Archives,  rue  Vieille-du- 
Temple,  117.  —  Sainte- Avoie,  rue  Beaubourg,  41. 

4*  arrondissement. 

Saint-Merry,  rue  deTHomme-Armé,  7.  ~  Saint-Gervais» 
rue  Vieille-du- Temple,  20.  —  Arsenal,  rue  Jacques- 
Cœur,  18.  —  Notre-Dame,  quai  de  Béthune,  04. 


—  i7y  — 

S'  arpoMdlflaenieut- 

Saint-Victor,  rue  Cuvier,  16.  —  Jardin-des- Plantes,  rue 
Geoffroj'-Saint-Hilaire,  5.  —  Val-de-Grâce,  rufl  d«3 
Feuillantines,  78.  -=>  Sorboune,  rae  des  Noyers,  37, 

0«  arpondtssemenli 

Monnaie,  rne  Suger,  H,  —  Odéon,  rue  d'Assas,  55.  -» 
Notre-Damedes-Champs,  boulevard  Montparnasse,  9. 
—  Saint' Germain-des- Prés,  rue  des  Saints-Pères,  47. 

S^  arronâîssemeut. 

Saint-Thomas- d'Aquin,  rue  de  Varenne,  SO.  —  Invalides, 
me  de  Grenelle-S.-G.,  148.  —  Ecole-Miiitaire,  rae 
Bertrand,  26.  —  Gros-Caillou,  avenue  de  la  Bourdon- 
naye,  59. 

8*  arrondissement. 

Champs-Elysées,  avenue  Montaigne,  99.  —  Faubourg -dn- 
Roule,  rue  des  Ecuries-d' Artois,  31.  —  Madeleine,  rue 
Cambacérès,  10.  —  Europe,  rue  de  Stockolm,  4, 

S^  arrondissement. 

Saint-Georges,  rue  Clauz  1,  14.  —  Chaussée -d'Antin,  rue 
Neuve-des-Mathurins,  58.  —  Faub. -Montmartre,  lue.  du 
Faubourg-Montmartre,  33.  —  Rochechouart,  rue  Bo-- 
chard-de-Saron,  10. 

iOe  arrondissement. 

Saint-Vincent-de-Paul,  rue  d'Alsace,  25.  —  Porte-Saînt- 
Denis,  rue  du  Faub. -Saint-Denis,  105.  —  Porte-Saint- 
Martin,  rue  du  Faubourg-Saint-Martin,  89.  —  Hôpiîal- 
Saint-Louis,  rue  Corbeau,  18. 

11^  arrondlssomeut. 

Folies-Méricourt,  rue  Folie-Méricourt,  79.—  St-Ambroi»«, 
boni.  Richard-Lenoir,  104.  —  Roquette,  rue  de  la  Ro- 
quette, 96.  —  fcainte-Marguerite,  rue  des  Boulets,  38. 

19*  arrondissement. 

Bel  Air,  rue  du  Rendez-vous,  33.  —  Piopus,  avenue  du 
Bel-Air,  30.  —  Bercy,  rue  du  CharolRÎs,  29.  —  Quinze^ 
Vingts,  bouleTard  Mazas,  64. 

<3<  arrondissement^ 

Salpétrière,  rue  Lebrun,  46  —  Gare,  rue  Jeanne-d'Arc, 
80.  —  Maison-Blanche,  boulev,  d'Italie,  41.  —  Cron- 
lebarbe,  rue  des  Anglaises,  28. 
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1-i^  OProudissemp-sai, 

Petit  Moiitrotîge,  rue  BoularJ,  22.  —  Sainé,  rue  de  la 
Tombe  Issoire,  3'^.  —  Montparnasse,  rue  Delambre,  10, 

—  Piaisance,  rue  de  la  Sablière,  6. 

IS^  arroadissemeut. 

Saint-Lambert,  place  Vangirard,  12.  —  Javel,  rue  de  la 
Rosière,  10.  —  Neclîer,  rue  Borromée,  10.  —  Grenelle 
rue  du  Marché,  21. 

IC  arrondiasemsitt. 

Auteuil,  rue  de  La  Fontaine,  104.  —  Muette,  rue  de  la 
Tour,  89.  —  Porte  Dauphiue,  avenue  d  Eylau,  127,  — 
Bassins,  rue  du  Dôme,  10. 

19^  arroudisseineut. 

Ternes,  rue  Bréraontier,  1.  —Plaine-Monceaux,  boul  - 
vard  de  Neuilly,  72.   —  Batignolles,  rue  Truffant,   17. 

—  Epinettes,  rue  Gautliey,  34. 

iS'  arronâîesement. 

Grandes-Carrières,  rue  Constance,  7.  —  Clignancourt,  r:.e 
des  Acacias,  19.  -.  Goutte-d'Or,  rue  Ordener,  10.  — 
La  Chapelle,  rue  de  La  Chapelle,  37. 

fl9e  arroudissement. 

La  Villette,  rue  de  Flandre,  40.  —  Pont  de  Flandre,  rue 
de  Flandre,  142.  —  Amérique,  rue  Compans,  46.  — 
Combat,  rue  Ribeval,  75. 

SOe  arroudlssemeut. 

Belleville,  rue  Julien-Lacroix,   68.  —  St-Fargeau,   rue 
Ménilmontant,  143, —  Père-Lachaise,  rue  des  Panoyai 
11.  —  Charonne,  grande  rue  de  Montreuil,  60. 


CHANGEMENTS  D'ADRESSES 

SAGES-FEMMES    NOUVELLES 

ET 
a^CTIFZCÂTIOS?S 


Barbier  (veuve),  rue  du  Champ -de-Mars,  18.  — 
1857.  —  Maîtresse  sage-femme.  Prend  des  pen- 
sionnaires. De  midi  à  2  h. 

Chéradam,  rue  du  Caire,  1 6. ~  Sage-femme  de  1"  cl. 
—  1872.  De  2  à4  11. 

Chevalet  (veuve),  rue  du  Fer-à-Moulin,  45,  au  coin 
de  l'avenue  des  Gobelins.  Sage-femme  de  Isolasse. 
Prend  des  pensionnaires.  Consultations  tous  les 
jours. 

Chauchard,  rue  du  Château-d'Eau,  5S. —  Sage-femme 
de  l'e  classe,  lauréat  de  la  Maternité  de  Paris.  Prend 
des  pensionnaires.  De  1  à  3  h. 

Danjou,  boulevard  Magenta,  43.  —  1865.  —  Sage- 
femme  de  1"  classe.  Prend  des  pensionnaires. 

Daudé,  rue  de  Douai,  36.  —  1874.—  Sage-femme  de 
1"  classe.  Prend  des  pensionnaires. 
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Descarre  (veuve%  rue  d'Argenteuil,  57.  —  1856.  — 
Sage  femme  de  1"  classe. 

EiTEL-NuBLAT,  Tuc  de  Sèvres,  81.  -—  1875.  —  Sage- 
femme  de  {"classe.  Prend  des  pensionnaires.  Con- 
sult,  de  1  à  3  heures. 

GRA.TECAP,  Bercy.  —  1875.  —  Sage-femme  de   l"cl. 

LucQuiN  (Amélie),  née  Ghevilloii-Morean,  rue  Foudary^ 
23s  à  Grenelie. — Sage-femme  de  l'^»  classe  et  herbo- 
riste. Maladies  des  femmes,  consult.  de  1  à  3  h. 

Lagardelle,  place  Lévis,  3,  BatignoUes.  —  1876.  — 
Consult.  de  i  à  4  h.  Prend  des  pensionnaires. 

Perrault  (ci-derantrue  Turhigo,  85),  rue  de  Paradis- 
Poissonnière.  —  1875.  —  Sage-femme  de  V*  cl. 

Peysson-Ramond  (veuve),  rue  Monge,  59.  —  Sage- 
femme  de  {'"classe.  Prend  des  pensionnaires.  Con- 
sult. mercredi  et  vendredi  de  1  à  3  h. 

Rousseau,  rue  des  Missions,  45.  —  Sage-femme  de 
ir«  classe. 

Syda,  rue  des  Ecuries-d* Artois,  34. —  1876.  —  Sage- 
femme  de  V*  classe.  Prend  des  pensionnaires. 


SAGES-FEMMES 


DU 


DEPARTEMENT  DE  LA  SEINE. 


PARIS. 

Voir  à  la  page  119. 


ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-DENIS. 

Saint-Denis. 
GoRDEL,  1862,  1"  cl.,  anc,  aide  s.-f.  de  la  Maternité, 

rue  de  Paris,  119. 
Cornu,  1870,  1"  cl.,  rue  de  Paris,  125. 
Didier,  1868,  1"  cl.,  liertoriste,  de  12  à  2  h.,  rue  de 

Paris,  68. 
Genot,  1.'^54.  rue  Compoise. 
Gribauval,  1843,   i'^  cl.,  de  12  à  2  li.^  pens,,  rue  de 

Paris,  67. 
Klein,  1873,    1'»   cl.,   pens.,    rue  du   Chevet-de- 

l'Eglise,  1. 
Pouveur,  1836,  !'•  cl.,  élève  de  la  Maternité,  rue  de 

Paris,  119. 
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Asnièîes, 

Herpin  Chansavoir,  1859, 1"»  cl.,  de  1  à  4  h.,  pens. 
Yatrelot  (?). 

Boulogne, 

EouTiER,  rue  des  Tilleuls,  74. 
GoDEAU,  boulev.  de  Strasbourg. 
KoROY,  Grau  de -Rue. 
Patte,  rue  d'Aguesseau. 

Clichy-la-Garenne, 
Nicolas,  1870,  de  2  à  4  h.,  pens.,  rue  de  Paris,  93. 

Courbevoie, 
Garnier,  rue  de  Pari?,  6. 
Ragot,  place  des  Trois-Maisons,  49. 
Rayml,  rue  de  Paris,  39. 

LevalloîS'Perret, 

Guidât,  née  Dubuc,  1869,  1"  cl,  de  1  à  4  h.,  pens., 

rue  Saint  Louis,  22. 
Grivaux,  1840,  pens  ,  rue  Chevallier,  94. 
Martel,  1858,  pens.,  rue  Vallier,  9. 
Debergue,  1856,  pens.,  rue  Vallier,  9. 
Lobreaû,  1865,  rue  de  Gourcelles,  77. 
Floquet,  1872,  rue  Eugénie,  55. 
DucROT,  1874,  route  d'Asnières,  79. 
Legris,  1866,  rue  Chevallier,  85. 

Nanterre. 
Roublard  (A.),  rue  de  Paris,  3. 
Neuilîy. 
Leriche,  avenue  de  Neuilly,  83. 
Hubert,  avenue  de  Neuilly,  171. 
MoNTAN,  rue  Sablouville,  46. 

Noisy-le-Sec, 
Gallet,  r*  cl.,  mal.  des  femmes. 
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Fantin, 
Lallier,  rue  de  Paris,  133. 
ViKET,  rue  de  Paris,  59. 
LoRGEROT,  1856,  rue  de  Paris,  134. 

Suresnes, 
Alanore  (?).  l'"'  cl.j  pens.,  rue  du  Mont-Valérien. 


ARRONBISSEMENT  DE  SGEAVX. 

,  Sceaux. 
Ringard,  1853,  rue  Houdeau,  3&. 
SiNGRY  (veuve),  1843,  rue  Voltaire,  5. 

Antony. 
Noël,  1864,  12  à  2  h.,  pens. 

Ârcueil, 
Bayoillot,  1863,  i'^*  classe,  Grande- Rue,  55. 
Laine  (?),  ci-devant  à  Plaisance,  Grande-Rue,  1. 

Bourg-la-Reine. 

Meunier,  née  AuLert,  1875. 

BoYVEAU  (veuve),  1815  (veuve  du  D'  Boyveau). 

Champigny, 

Aurélie  Martin,  Grande-Route  du  Pont  de  Gréteil. 
Bros  (?). 

Charenton-le-Poni. 

Truchot,  rue  Gabrielle. 
Brocart,  rue  de  Paris,  28. 
Page,  rue  des  Quatre- Vents. 
Feuillet,  Alfort, 
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Choisy-le-Roy. 
Brigauda,  1873,  de  2  à  4  h.,  pens. 
MiLLARD,  née  Roussel^  1854,  de  1  à  3  h. 

Clamart. 
Champy,  1820,  rue  de  Paris. 

Créteil. 
BoNNEFOY  (yeuye),  1866,  de  2  à  4  h..,  pens. 

Fontenay-aui-Roses, 
Bassaget,  née  Aubert,    1867,  !'•   cl.,  de  12  à  4  h., 
pens.,  Grande -Rue,  121. 

Fontenay-sous-Bois. 
Gaillac,  rue  du  Grand-Bourg,  12. 

Issy, 
Beaudier,  mère. 

Ivry» 

DoNZET,  1857,  2  à  4  h.,  rue  Saînt-Frambourg,  7. 
Herpin,  née   Janvier,  1869,  l'«  cl.,  pens.,  rue  de 

Seine,  1. 
Lepage,  1868,  de  2  à  4  h.,  pens.,  rue  du  Biget,  1. 

MontreuiL 
Langlois,  boulevard  de  l'Hôtel-de-Ville,  60, 
Delasalle,  rue  de  Paris. 
Chadourne,  rue  de  Paris,  15. 
Renaut,  rue  aux  Ours. 

Montrouge, 
Vannier,  rue  de  l'Eglise,  43. 
Vieille,  rue  de  Gourcelles,  12. 
PiJTz,  Grande-Rue,  64. 

Nogent-sur-Marne, 
DuPETiT,  Grande-Rue,  80. 
Duperai  (veuve),  rue  Saint-Vincent. 
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Saint-Mandè, 
AcHALMB,  1857,  rue  du  Rendez- Vous.  21. 
Dreyfuss  Jaccusse,    1871,  !'•  cl.,  12  à  2,  Grande- 
Rue,  3. 

Saint-Maur-Adammlle, 
Alby,  maison  de  Tivoli. 

Vanves, 
Beaudier. 
Cailleteau,  rue  de  la  Croix,  93. 

Vincennes, 
BoiviN,  rue  du  Midi,  12. 
Bouvier,  rue  de  Paris,  39. 

Heuzé  de  Quatremare,  de  1  à  2  h.,  rue  de  Paris    22. 
Lhuillier,  rue  de  Paris,  10. 
Malviau,  rue  de  l'Eglise. 

VUry. 

QuiLLARD,  née  Boulémie,  1866,  l'^*  cl.,  rue  Saint- 
Aubin,  15. 
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PRIX    MOafTYOIS 

PHÉNOL  -  BOBŒUF 

Le  Phénol-Bobœuf  est  le  plus  puissant  désinfectant 
pour  détruire  les  miasmes;  c'esile préservatif  hygiénique 
par  excellence  contre  toutes  épidémies.  Son  emploi 
est  indispensable  pour  V assainissement  des  Habitations, 
Chambres  de  malades,  Hospices,  etc. 

Comme  insecticide  il  a  une  action  des  plus  efficaces. 

Le  Phénol-Bobœuf  est  recommandé  spécialement 
pour  l'hygiène  des  chambres  des   nouvelles  accouchées. 

Prix  Montyo?j  :  Paris,  486 S.  —  Médailles  :  Exposition 
Paris,  1875;  Philadelphie,  -1876.  —  Diplômes  d'ho.mseur  : 
Compiègne,  1877  et  Leamington  1877  (participation  de  la 
Société  Française  d'Hygiène.) 

lie  Flacon  :  1  fr.  50  c. 

DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES  DE  FRANGE  ET  DE  L'ÉTRANGER 

PHÉNOL-BOBŒUF  PARFUMÉ 

Le  Phénol  -  Bobœuf  parfumé  est  spécialement 
employé  pour  les  soins  hygiéniques  de  la  peau  chez  les 
enfants  et  pour  la  toilette  des  nouvelles  accouchées.  Em- 
ployé en  lotions  journalières,  il  fortifie  la  peau  des  en- 
fants et  la  préserve  des  démangeaisons  dues  aux  piqûres 
d'.'nsectes  ou  à  toute  autre  cause. 

Dans  un  ba^n,  un  flacon  de  Phénol-Bobœuf  par- 
fumé lui  communique  ses  propriétés  fortifiantes  et 
hygiéniques. 

Gomme  dentifrice,  le  Phénol-Bobœuf  parfumé, 

n'étant  point  acide,  fortifie  les  gencives,  blanchit  et 
conserve  les  dents  sans  les  déchausser  ni  attaquer  leur 
émail.  Il  suffit  d'en  mettre  quelques  gouttes  dans  un 
verre  d'eau. 

Le   Flacon  :  2  fr.  50  c. 

DANS   TOUTES  LES  PHARMACIES  DE  FRANCE  ET   DE  L'ÉTRANGER 
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PARIS 

AUX  BUREAUX  DU  JOURNAL  DES  SAGES -FEMMES 
4,  RUE  DU  PRÉ-AUï-CLEKCS,  4 


AVIS 

Alin  de  donner  plus  d'importance  et 
plus  d'intérêt  à  V  Annuaire  des  Sages -fem- 
mes, nous  avons  pris  la  détermination 
de  publier  toiis  les  ans  seulement  une 
partie  des  documents  contenus  dans  les 
précédentes  éditions.  De  cette  manière, 
nous  pourrons  donner  plus  d'étendue  à 
chacun  des  articles  spéciaux,  de  telle 
sorte  que  la  collection  de  notre  nouvelle 
Série  deviendra  un  Manuel  général 
auquel  la  sage-femme  pourra  avoir 
recours  dans  toutes  les  circonstances. 

Nous  devons,  cette  année,  commencer 
par  la  partie  principale,  l'accouchement 
en  lui-même,  et  nous  reproduisons  le 
Mémento  pratique  des  accouchements  natu- 
rels  et  dangereux  dû  à  la  plume  habile 
et  autorisée  de  M.  le  docteur  Verrier, 
préparateur  du  Cours  d'accouchement  à 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 


MEMENTO   PRATIQUE 

DES 

ACCOUCHEMENTS  NATURELS  ET  DANGEREUX 

Par  le  Dr  E.  VERRIER, 

Préparateur  dn  cours  d'accoiichpineDt  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris. 


I.  ^  GROSSESSE. 

Signes  de  la  grossesse  utérine  simple. 

Il  y  a  trois  espèces  de  signes:  présomptioti, 
probabilité,  certitude. 

Les  premiers  sont  fournis  par  les  modifica- 
tions fonctionnelles  : 

Suppression  des  règles  (ne  pas  confondre  les 
règles  avec  des  liémorrhagies). 

Troubles  de  la  digestion  (nausées,  vomisse- 
ments,  constipation). 

Troubles  des  sécrétions  (augmentation  gé- 
nérale :  seins,  muqueuses,  glandes,  peau). 
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Troubles  nerveux  (névralgies,  vésanies,  né- 
vroses). 

Troubles  de  la  circulation  (fibrine  et  eau 
augmentent,  le  reste  diminue). 

Troubles  de  la  respiration  (purement  méca- 
niques). 

Les  sigDes  de  probabilité  sont  fournis  par  le 
toucher: 

Augmentation  de  volume  du  corps  de  l'uté- 
rus. Modifications  du  col  (raniollissement  gra- 
duel, position^  direction^  formes  différentes  chez 
la  femme  qui  a  fait  des  enfants  et  chez  celle 
qui  n'en  a  pas  fait  [chez  la  première,  orifice 
ouvert  ;  fermé  chez  la  seconde],  effacement  dans 
les  derniers  jours). 

Ballottement  (du  4^  au  8^  mois),  signe  très- 
important. 

Le  palper  donne  à  lafois  des  signes  de  proba- 
bilité et  des  signes  de  certitude. 

Augmentation  de  volume  de  la  matrice  : 

A 3 mois,  pubis; 

Â  6  mois,  ombilic  (un  peu  au-dessus)  ; 

À  9  mois,  épigastre. 

Forme,  —  direction,  —  consistance,  - — 
mouvements  coDamuniqués. 

Signes  de  certitude.  —  Mouvements  propres 
du  fœtus  (perçus  par  la  sage-femme). 


L^auscultation  donne  aussi  des  signes  de  pro- 
babilité et  de  certitude. 

Les  premiers  sont  les  bruits  de  souffle,  iso- 
chrones au  cœur  maternel. 

Les  seconds  sont  les  bruits  du  cœur  (108  à 
160),  signes  de  certitude  absolue  et  aidant  à 
reconnaître  les  présentations  et  les  positions. 

Signes  de  la  grossesse  utérine  double. 

En  cas  de  grossesse  gémellaire,  deux  bruits 
du  cœur  du  foetus  avec  rhythmes  différents, 
généralement  Tun  au-dessous,  l'autre  au- 
dessus  de  l'ombilic.  —  Tous  les  autres  signes 
de  la  grossesse  double  sont  sujets  à  tromper  la 
sage -femme. 

Remarque,  —  L'absence  des  bruits  du  cœur 
ne  permet  de  nier  ni  la  grossesse  ni  la  vie  de 
l'enfant. 

IL  —  ACCOUCHEMENT  NATUREL. 

L'accouchement  naturel  est  celui  qui  a  lieu 
ordinairement  au  bout  de  neuf  mois  de  gros- 
sesse, par  les  seules  forces  de  la  femme  et  sans 
le  secours  de  Tart. 

Pour  être  utile  à  la  patiente,  il  est  indispen- 
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sable  que  la  sage-femme  sache  reconnaître  la 
présentation  et  la  position,  qu'elle  connaisse 
le  mécanisme  du  travi^l  et  qu'elle  soit  en  état 
de  remédier  aux  acciilents  piiucipaux  qni  peu- 
vent survenir  et  rendre  ainsi  l'accouchement 
difficile  ou  dangereux. 

Nous  ferons  un  troisième  paragraphe  des 
accouchements  dangereux. 

Des  présentations  et  des  dispositions. 

On  appelle  présentation  la  partie  du  fœtus 
qui  se  présente  au  détroit  supérieur.  Elle  est 
indispensable  à  connaître.  11  y  en  a  quatre: 
cel'es  du  sommet,  de  la  face,  du  siège  et  du 
tronc.  Cette  dernière  offre  le  plan  latéral  droit 
et  le  plan  latéral  gauche. 

On  appelle  position  le  rapport  qui  existe 
entre  la  partie  fœtale  qui  se  présente  et  le 
bassin  de  la  mère.  Elle  est  utile  à  constater  et 
devient  indispensable  quand  Fart  doit  suppléer 
la  nature. 

Pour  certains  accoucheurs,  six  positions  pour 
chacune  des  trois  premières  présentations. 
Pour  d'auttes,  deux  positions  seulement:  dans 
l'une,  la  partie  qui  se  présente  est  en  rapport 
avec  la  moitié  latérale  gauche  du  bassin  ;  dans 


l'autre,  elle  est  en  rapport  avec  la  moiiié  laté- 
rale droite.  Lorsque  la  partie  qui  se  présente 
est  tournée  en  avant,  au  milieu  ou  en  arrière, 
ce  sont  des  variétés  d'une  même  position. 

Les  présentations  des  plans  latéraux  n'ont 
que  deux  positions,  suivant  la  moitié  latérale 
du  bassin  qu'occupe  la  tète. 

On  désigne  aussi  les  positions  par  leur  ordre 
de  fréquence  :  1^%  2®,  3^  positions,  du  sommet, 
du  siège j  etc. 

Classification  des  présentations  et  des  positions 
par  ordre  de  fréquence. 

SOMMET.  FACE.  SIEGE. 


K .  Occip.-ilia.pau.antér. 
2. Ooiip  -iiia.  dro.  post. 

3,  occip  -ilia.cro.aniér. 

4.  Occip^olia  gau.  po&t 
6.0CC  p  -ilia.  tau.traus 
(j.  Uccip.-ilia  dro.trans. 


Ment.-ilia.  dro.  poster. 
Ment  -ilia  gauantér. 

Mcnt..ilia  gau.  post. 
Munt  -iliauro.  aiitér. 
Meiit.-ilia.  dro.  tiaus. 
Ment -ilia  gau.  trans. 


Sacro-ilia.  gau.  autér* 
Sacro-ilia.  dro.  post. 
Sacro-ilia.  c:ro.  aiitér. 
Sacro-iiia,  giu-  post. 
Saero-ilia.  gau.  trans. 
Sacro-ilia.  dro.  traus. 


Plans  latéraux  [     ^  .jx   \  céphalo-iliaque  gauche  —  dos  en  arrière, 
1  (  céphalo- iliaque  droite  -  dos  en  avant. 

/  eaiiche  ^  f^épbao- iliaque  gauche  —  dos  en  avant. 
[  (  céphalo-iliaque  droite  —  dos  en  arrière, 


Diagnostic  des  i^ositions, 

PRÉSENTATION     DU    SOMMET. 

\  o  OccipitO'iliaque  gauche  antérieure,  — -  L'oc- 
ciput répond  à  la  cavité  colyloïde  gauclie,  le 
front  à  la  symphyse  sacro-iliaque  droite  ;  su-< 
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tare  sagittale  obliquement  dirigée  de  gauche 
à  droite  et  d'avant  en  arrière  ;  fontanelle  pos- 
térieure en  avant  et  à  gauche,  l'antérieure  en 
arrière  et  à  droite  ;  dos  tourné  en  avant  et  à 
gauche.  Maximum  d'intensité  des  bruits  du 
cœur  dans  la  fosse  iUaque  gauclie  au-dessous 
de  l'ombilic. 

2°  Occipito-iliaque  droite  postérieure,  - — L'oc- 
ciput répond  à  la  symphyse  sacro-iliaque 
droite,  le  front  à  la  cavité  cotyloïde  gauche  ;  le 
dos  regarde  en  arrière  et  à  droite,  le  ventre  en 
avant  et  à  gauche.  Les  battements  du  cœur 
s'entendent  dans  la  fosse  ihaque  droite,  au- 
dessous  de  l'ombilic,  et  moins  intenses  que 
dans  les  positions  antérieures. 

3°  Occipito-iliaque  droite  antérieure.  — ■ 
L'occiput  répond  à  la  cavité  cotyloïde  droite, 
le  front  à  la  symphyse  sacro-iliaque  gauche; 
le  dos  regarde  en  avant  et  à  gauche.  Bruits  du 
cœur  très'intenses  dans  la  fosse  iliaque  droite. 

4°  Occipito-iliaque  gauche  postérieure.  — 
L'occiput  répond  à  la  symphyse  sacro-iliaque 
gauche,  le  froat  à  la  cavité  cotyloïde  droite. 

5°  et  6*^  Dam  les  deux  occipito-transversale 
—  L'occiput  occupe  environ  la  moitié  du  re- 
bord mousse  de  la  demi-circonférence  du  bassin 
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à  droite  ou  à  gauche  ;  la  suture  sagittale  trans- 
versalement placée. 

PRÉSENTATION   DE  LA  FACE. 

Elle  n'est  autre  que  la  présentation  du  som- 
met défléchie. 

Donc,  à  ]a  première  du  sommet  correspond 
la  mento-iliaque  droite  postérieure  ;  c'est  la 
plus  fréquente  de  la  face. 

Il  nous  suffira  d'indiquer  deux  positions, 
connaissant  celles  du  sommet  ;  seulement  le 
menton  remplace  l'occiput,  et  c'est  lui  qui  doit 
se  dégager  sous  la  symphyse  du  pubis  dans 
toutes  les  positions  de  la  face,  même  les  posté- 
rieures, raccouchement  spontané  n'étant  nor- 
malement possible  qu'à  cette  condition. 

1°  Mento-iliaque  droite  postérieure. 

Le  menton  est  en  rapport  avec  la  symphyse 
sa^ro-iliaque  droite,  le  front  en  avant  et  à  gau- 
che, l'occiput  plus  ou  moins  rapproché  de  la 
nuque,  le  dos  en  avant  et  à  gauche  ;  battements 
du  cœur  dans  la  partie  gaucbe  de  l'abdomen, 
partie  fœtale  très-élevée,  poche  des  eaux 
volumineuse. 

Plusieurs  auteurs  admettent  lés  positions 
transversales  de  la  face  comme  les  plus  fré- 
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quentes  ;  les  présentations  de  la  face  n'étant 
que  des  présentations  àa  sommet  dt fléchies,  la 
première  du  sommet,  qui  est  la  pliis  fréquente 
de  toutes,  se  transfnrme,  par  ia  déflexioii,  en 
mento-iliaque  droite  postérieure.  Quand  on  les 
a  trouvées  transversales,  c'est  que  le  menton 
avait  déjà  subi  un  mouvement  de  rotation. 

2°  Mento-iliaque  gauche  antérieure. 

Le  menton  est  en  rapport  avec  Féminence 
iléo-pectinée  gauche,  le  front  en  arrière  et  à 
droite  et  la  face  regardant  l'excavation.  Le  dos 
tourné  à  droite  ;  battements  du  cœur  faiblement 
entendus  dans  la  fosse  iliaque  droite. 

Ces  deux  positions  peuvent  suftîre  pour  le 
diagnostic  dans  les  présentations  de  la  face. 

PRÉSENTATION  DE  L'EXTRÉMUÉ  PELVIENNE. 

11  peut  arriver  :  \^  que  le  pelvis  s'engage 
composé  de  tous  ses  éléments  (cuisses  fléchies 
sur  i'ebdomen,  et  les  jambes  sur  les  cuisses)^ 
2°  que  les  pieds  ou  les  genoux  arrivent  à  la 
vi^lve,  les  membres  inférieurs  ayant  été  enti aî- 
nés par  le  flot  amniotique  et  défléehis  ;  3**  que 
le  siège  descende  seul,  les  membrrS  luféiieurs 
étant  éieadui  et  relevés  sur  le  plau  autérieur 
du   fœtus  ;   4"  qu'un  seul  pied  ou  un    seul 
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genou  se  présente  â  la  vulve,  l'autre  membre 
inférieur  étant  étendu  sur  Fabdomen. 

Toutes  ces  variétés  ne  sont  que  des  modifîca- 
tioiis  delà  préseniatioa du  pelvis,quiest  moins 
iféquente  que  celle  du  sommet,  mais  plus 
commune  que  celle  de  la  face. 

Le  sacrum  remplace  l'occiput  et  détermine 
la  position  du  giége  ;  l'ordre  de  fréquence  est 
le  même  que  pour  le  sommet. 

i^  Sacro-iliaque  gauche  antérieure. 

Le  dos  du  fœtus  regarde  à  gauche  et  en 
avant,  le  ventre  à  droite  et  en  arrière,  le  côté 
gauche  en  avant  et  à  droite,  le  côté  droit  en 
arrière  et  à  gauche  ;  on  entend  les  bruits  du 
cœur  fœtal  à  gauche  au-dessus  de  l'ombilic. 

La  partie  fœtale  longtemps  élevée,  le  col 
long  à  se  dilater  ;  la  poche  des  eaux,  volumi- 
neuse, a  souvent  la  forme  dite  en  boudin^  elle 
se  rompt  spontanément  et  de  bonne  heure. 

Au  toucher,  on  sent  la  pointe  du  coccyx 
dirigea  en  arrière  et  à  droite,  le  sillon  inter- 
fessier lui  fait  suite,  et,  dans  ce  sillon,  l'anus, 
dont  le  sphincter  est  difficile  à  vaincre,  si  Ten- 
tant vit.  La  présence  du  œéconium  n'est  pas, 
dans  ceca?,  un  signe  deî^ouffrance  de  l'entant. 
Quelquefois  on  rencontre  les  organes  génitaux, 
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mais  ii  ne  faut  pas  se  presser  d'annoncer  le 
sexe,  car  les  causes  d'erreur  sont  fréquentes. 

2°  S acro -iliaque  droite  postérieure» 

Le  dos  de  l'enfant  est  tourné  en  arrière  et  à 
droite,  le  ventre  en  avant  et  à  gauche,  le  côté 
droit  en  avant  et  à  droite,  le  gauclie  en  arrière 
et  à  gauche  ;  le  summum  des  bruits  du  cœur 
à  droite  et  au-dessus  de  rombilic  ;  la  pointe 
du  coccyx  dirigée  en  avant  et  à  gauche,  etc. 

PRÉSENTATION    DU    TRONC. 

a.  Plan  latéral  droit. 

\  °  Céphalo-iliaque  gauche^  dos  en  avant.  — 
Partie  fœtale  longtemps  élevée,  poche  des  eaux 
volumineuse,  forme  oblique  plutôt  que  trans- 
versale de  l'utérus  ;  quand  le  toucher  devient 
possible,  on  constate  le  pli  du  coude  ou  le  moi- 
gnon de  l'épaule.  Le  creux  axillaire  donnera 
la  position  de  la  tète  ;  son  sommet  sera,  dans 
le  cas  qui  nous  occupe,  dirigé  vers  la  fosse 
iliaque  gauche  ;  l'omoplate  se  trouvera  en 
avant,  et  fera  découvrir  le  dos  ;  d'ailleurs,  les 
battements  du  cœur  sont  très-perceptibles  au- 
dessous  de  l'ombilic  à  gauche,  et  se  propageront 
suivant  une  ligne  presque  transversale. 
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Si  le  bras  était  pendant  dans  le  vagin,  ne  pas 
s'efîrayer  :  il  aide  au  diagnostic  ;  la  paume  de 
la  main,  placée  en  haut,  le  pouce  se  tournerait 
vers  la  cuisse  droite  de  la  femme  dans  le  cas  de 
présenlation  du  plan  latéral  droit, 

2°  Céphalo-iliaque  droite,  dos  en  arrière,  — 
Mêmes  signes,  si  ce  n'est  que  le  creux  axillaire 
sera  tourné  du  côté  droit,  l'omoplate  placée  en 
arrière,  et  que  les  battements  du  cœur  fœlal 
seront  très-obscurs,  si  même  on  les  entend. 

'b.  Plan  latéral  gauche, 

4^  Céphalo 'iliaque  gauche^  dos  en  arrière.  — 
G^est  encore  ici  le  creux  axillaire  et  i'omoplate 
qui  guideront  pour  le  diagnostic.  Il  faut 
prendre  garde  de  confondre  le  pli  du  coude 
avec  le  creux  de  Faisselle,  car  la  diagnostic 
serait  complètement  renversé,  Dacs  le  cas  de 
doute,  dégager  le  bras  pour  s'assurer. 

2°  Céphalo'iliaque  droite^  dos  en  avant.  — 
Avec  les  signes  fournis  par  le  toucher  et  le 
palper  viendront  s^ajouter  les  battements  du 
cœur,  qui  seront  très-facilement  perçus. 

— Dans  ces  présentations,  très -r s r es  d'ailleurs 
(1  sur  230  à  peu  près),  l'expulsion  spontanée 
du  fœtus  étant  un  fait  exceptionnel  sur  lequel 
il  ne  faut  jamais  compter,  à  moins  de  supposer 
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rexislenced'unavoîtoû,  il  n'y  aura  pas  d'autre 
traitement  que  la  version   (Voir  plus  loiu.) 

Cependant,  dans  des  cas  exceptionnels  où 
la  nature  se  suffit  à  elle-même,  l'expulsion 
s'opère  par  suite  de  la  version  spontanée  ou  de 
révolution  spontanée. 

La  version  spontanée  n'est  qu'une  substitu- 
tion naturelle  d'une  présentation  du  sommet 
ou  du  siège  à  une  présentation  de  l'épaule. 

L'évolution  spontanée  comporte  les  cinq 
temps  du  mécanisme  général  des  accouche- 
ments ;  mais,  dans  les  cas  très-rares  où  elle  a 
lieu,  la  vie  du  fœtus  est  presque  toujours 
compromise. 

Mécanisme  du  travail. 

On  reconnaît  cinq  temps  pour  toute  espèce 
de  présentation  : 

1°  Amoindrissement  des  parties. 

2°  Eagagement,  autant  que  possible. 

S**  Rotation  de  la  partie  fœtale  pour  s'accom- 
moder aux  axes  les  plus  favorables. 

4»  Dégagement  de  la  première  partie  fœtale. 

5°  Rotation  de  la  deuxième  partie  fœtale, 
précédant  son  dégagement. 

Ces  cinq  temps  varient  suivant  que  l'on  a  eu 
une  présentation  du  sommet,  de  la  face,  etc.  ; 
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mais  ils  concourent  au  même  but,  même  dans 
les  présentations  de  l'épaule,  quand  révolution 
spontanée  s'accomplit.  Ils  peuvent  aussi  man- 
quer, ce  qui  constitue  des  anomalies  qui  né- 
cessitent que'.qutf  )is  Tinterventionde  l'ait.  Les 
avortements  ne  sont  pas  sujets  à  ce  mécanisme, 
qui  s'accomplit  à  terme,  que  Tentant  soit  mort 
ou  vivant. 

Sommet, 

Les  cinq  temps  correspondent  :  le  premier  à 
la  flexion  ;  le  deuxième  à  rengagement  ;  le 
troisième,  rotation  qui  doit  ramener  l'occiput 
sous  la  symphyse  du  pubis  ;  le  quatrième,  ex- 
tension de  la  tète  ;  le  cinquième,  rotation 
interne  des  épaules,  auquel  correspond  une 
cotation  externe  de  la  tète,  appelée  ancienne- 
ment restitution. 

Lorsque,  dans  les  positions  postérieures  du 
sommet,  le  mouvement  de  rotation  vient  à 
manquer,  l'occiput  reste  en  arrière  ;  alors  le 
quatrième  temps  est  un  temps  de  déflexion, 
Tocciput  parcou!ttoute  la  courbure  du  sacrum 
pour  arriver  à  la  vulve  et  se  dégager  le  premier. 
Le  front  ?e  place  sous  Tarcade  du  pubis  et  la 
face  vient  en  haut.  Cette  position  est  désavan- 
tageuse en  ce  que  le  front  et  la  face  ont  plus  de 
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largeur  que  n'en  présente  l'arcade  du  pubis,  et 
que  l'occiput  menace  le  périnée  de  la  femme. 

Face. 

Les  cinq  temps  sont:  l»  déflexion  plus  ou 
moins  complète  ;  2»  engagement  ;  3o  rotation 
qui  ramène  le  menton  sous  la  symphyse  du  pu- 
bis ;  40  flexion  ou  dégagement  ;  5°  rotation 
externe  de  la  tête  et  ioterne  du  troBC,  comme 
dans  îes  présentations  du  sommet. 

Si   le   meoton  restait  en  arrière  dans   les 
mento-postérieures,  il  faudrait  de  tonte  néces- 
sité le  ramener  en  avant,  l'accouchement  étant 
ni  possible  autrement  avec  un  fœtus  à  terme. 

Siège. 

Mêmes  temps  que  pour  le  sommet  ;  le  sacrum 
remplace  Focciput,  mais  le  dégagement  diffère. 
Supposons  les  membres  inférieurs  étendus  dans 
toute  leur  longueur  sur  le  plan  antérieur  du 
fœtus,  les  contractions  utérines  font  descendre 
les  fesses.  Arrivé  au  détroit  inférieur,  le  bassin 
exécute  un  mouvement  de  rotation  qui  porte  la 
hanche  gauche  derrière  la  symphyse  du  pubis, 
dans  la  sacro-iliaque  gauche  antérieure,  et  la 
droite  dans  la  concavité  du  sacrum.  La  gauche 
apparaît  la  première  à  Fextérieur,  mais  c'est  la 
droite  qui,  parcourant  peu  à  peu  toute  la  face 
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du  périnée^  se  dégage  la  première  pendant  qne 
Tautre  est  immobile  sons  Tarcade  pubienne. 

Le  contraire  arrive  pour  la  position  sacro- 
iliaque  droite  antérieure. 

Dans  les  positions  où  le  siège  est  à  gauche, 
une  fois  les  hanches  dégagées,  la  poitrine  s'en- 
gage,  les  bras  étant  appliqués  à  la  partie  la- 
téi"aîe  antérieure  du  thorax.  Les  épaules 
tournent  de  manièî^e  que  la  gauche  vient  se 
placer  sous  la  symphyse  du  pubis,  et  se  montre 
la  première  à  l'extérieur  ;  mais  c'est  la  droite, 
la  postérieure,  qui,  s'avançant  peu  à  peu  sur 
le  plancher  périnéal,  se  dégage  la  première. 

Dans  la  position  sacro-iliaque  droite  anté- 
rieure, l'inverse  a  lieu. 

La  tête,  fléchie  sur  la  poitrine,  franchit  le 
détroit  supérieur  dans  la  position  oecipito- 
iliaque  gauche  ou  iliaque  droite  antérieure. 
Arrivant  au  détroit  inférieur,  elle  tourne  de 
gauche  à  droite  ou  de  droite  à  gauche,  de  ma- 
nière que  la  face  est  portée  dans  la  concavité 
do  sacrum,  Tocciput  sous  la  symphyse  du  pu- 
bis. Alors,  sous  riEfluence  des  muscles  abdo- 
minaux plutôt  que  sous  celle  des  contractions 
utérines^  la  tête  se  fléchit  de  plus  en  plus,  et  Von 
voit  apparaître  successivement  le  menton,  se 


front  et  le  bregma  à  la  commissure  antérieure 
du  périnée. 

Dans  les  positions  postérieures,  le  méca- 
nisme est  le  même,  sauf  que  le  plan  antérieur 
du  fœtus  est  en  dessus  ;  ces  positions  se  trans- 
forment d'ailleurs  souvent  en  positions  anté- 
rieures, ce  qui  est  toujours  favorable.  Quand 
cela  a  lieu,  l'occiput  revient  en  avant  par  suite 
d'un  mouvement  de  spirale  qui  commence  aux 
hanches  et  se  termine  à  l'occiput. 

Dans  le  cas  contraire,  la  tète,  s'engageant 
dans  l'excavation,  tourne  de  manière  que  le  front 
se  place  sous  l'arcade  pubienne,  et  l'occiput 
se  porte  dans  la  concavité  du  sacrum.  La  tète 
se  flécliit  de  plus  en  plus,  et  l'on  voit  appa- 
raître, à  travers  la  vulve,  la  face,  le  front,  le 
bregma  ;  le  dos  du  fœius  tend  alors  à  venir 
toucher  au  dos  de  la  mère  (dos  sur  dos).  Mais 
il  peut  arriver  que  le  menton  s'arrête  derrière 
le  pubis,  et  que  l'occiput,  se  renversant  eu  ar- 
rière et  parcourant  toute  la  surface  périiéale, 
vienne  se  dégager  le  premier  ;  a'ors  le  ventre 
du  fœ'us  teud  à  venir  toucher  le  ventre  de  Ja 
mère  (ventre  sur  ventre). 

Remarque,  —  Que  les  membres  inférieurs  se 
déflechissent  et  que  les  pieds  se  présentent  les 
premiers  à  la  vulve,  le  mécanisme  ne  différera 
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pas.  Seulement,  dans  ce  ca«,  l'accouchemeut 
sera  moins  facile  pour  la  mère,  parce  que  l'u- 
térus perd  de  sa  puissance  à  mesure  qu'il  se  dé- 
semplit ;  il  sera  moins  favorable  pour  le  fœtu?, 
à  cause  de  Ja  compression  du  cordon,  de  la 
congestion  cérébrale,  etc. 

m.    -    ACCOUCHEMENTS   DIFFICILES 
OU  DANGEREUX. 

Les  accidents  qui  surviennent  pendaut  ou 
après  le  travail  peuvent  rendre  l'accouchement 
dangereux.  Ceux  qui  préexistent  au  travail 
peuvent  le  rendre  difficile.  Tels  sont  les  vices 
de  conformation  du  bassin,  qui,  lorsqu'ils  sont 
considérables,  rendent  indispensable  la  pré- 
sence d'un  accoucheur. 

Voici  les  accidents  les  plus  fréquents  et  la 
règle  de  conduite  d'une  sage-femme  prudente 
et  instruite. 

Rigidité  du  col,  —  Elle  est  simple  ou  spas- 
modique.  Dans  le  premier  cas,  les  bords  de 
l'orifice  sont  épais,  mous,  sans  cependant  que 
la  dilatation  fasse  de  progrès  ;  elle  s'accompa- 
gne de  douleurs  de  reins  (Lachapelle).  A  cet 
état,  on  n'oppose  guère  que  les  bains  et  la 
saignée,  si  l'état  général  de  la  femme  le  permet. 


Dans  le  deuxième  cas,  les  bords  sont  minces, 
fortement  tendus,  résistants,  sensibles:  extrait 
de  belladone  sur  le  col  (peu  efficace)  ;  chloro- 
forme et  incisions  multiples. 

Faiblesse  des  contractions.  —  Par  débilité 
générale:  toniques;  et,  si  le  col  est  suffisam- 
ment dilaté,  seigle  ergoté  (2  gr.  en  4  prises), 
ou  mieux,  forceps.  Par  distension  extrême  de 
Futérus  :  rupture  des  membranes,  si  la  dilata- 
tion est  assez  avancée. 

Irrégularité  des  contractions,  —  Saignée^ 
injections  calmantes,  bain,  quart  de  lavement 
laudanisé  répété,  et  surtout  chloroforme. 

Suspension  des  contractions,  —  lo  Par  im- 
pression morale  :  éloigner  toute  cause  de 
trouble,  d'excitation  nerveuse,  to  Par  des  vo- 
missements opiniâtres  :  les  combattre.  3°  Par 
la  résistance  du  périnée  :  emploi  du  forceps. 
4°  Par  épuisement,  le  col  étant  souple  et  di- 
laté: seigle  ergoté  ou  forceps. 

Hémorrhagie,  —  4  o  Si  elle  a  lieu  avant  la 
sixième  mois,  elle  peut  entraîner  l'avortement. 
Le  repos  horizontal,  le  siège  un  peu  élevé,  le 
froid  appliqué  localement,  les  quarts  de  lave- 
ments laudanisés  répétés  sont  les  meilleurs 
moyens  d'arrêter  la  fausse  couche.  Ajoutez  à 
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cela  une  petite  saignée,  si  la  femme  est  plétho- 
rique. 

2°  Si  l'hémorrhagie  a  lieu  du  sixième  mois 
à  la  fin  du  neuvième,  et  surtout  si  elle  se  rè'pète 
'plusieurs  fois  de  suite^  le  placenta  est  probable- 
ment situé  sur  le  segment  inférieur  de  l'utérus, 
et  riiémorrhagie  devient  inévitable  pendant  le 
travail.  Décubitus  dorsal,  siège  élevé,  boissons 
acidulées,  réfrigérants,  hémostatiques  (eau  de 
Léchelle,  perchlorure  de  fer,  ergot).  L^'orifîce 
du  col  est-il  suffisamment  dilaté,  rompre  les 
membranes,  puis  attendre  et  administrer  le 
seigle  ergoté.  — Dans  les  cas  très-graves,  tam- 
ponner ou  procéder  à  l'accouchement  forcé; 
pour  ce  dernier  parti,  faire  la  version  si  la  tête 
est  au-dessus  de  Tori&ce;  appliquer  je  forceps 
si  elle  est  dans  l'excavation  du  bassin.  —  Si  la 
dilatation  du  col  n'est  pas  faite  et  que  l'hémor- 
rhagie menace  :  ergot  de  seigle  d'abord,  puis 
rupture  des  membranes  ,  tamponnement  ou 
accouchement  forcé.  (On  doit  toujours  être 
réservé  sur  l'emploi  de  l'ergot,  dans  le  cas  où 
on  voudrait  se  réserver  la  possibilité  de  faire 
une  version.) 

Hèmorrhagie 'par  inertie  de  ï utérus.  —  Après 
l'accouchement:  introduction  de  la  main,  ex- 
traire le  placenta  ou  les  caillots  ;  frictions  sur 


le  ventre,  réfrigérants,  tête  basse,  pas  de  tam- 
pon; mais  c'est  le  véritable  cas  de  donner 
l'ergot  de  seigle  (4  gr.  en  4  paquets),  et,  en 
attendant  son  action,  compression  de  l'aorte. 

Eclampsie.  —  <o  Pendant  la  grossesse  :  bains, 
sinapismes  laxatifs,  antispasmodiques  et  sai- 
gnée générale.  Si  les  accès  fréquents  et  comateux 
annoncent  une  terminaison  fâcheuse:  accou- 
chement prématuré  artificiel.  2o  Pendant  le 
travail  :  surveiller  la  malade,  repousser  la 
langue,  saignée,  sangsues  aux  apophyses  mas- 
toïdes,  révulsifs,  calomel  et  jalap,  lavement 
drastique,  et  surtout  chloroforme.  Quelquefois 
l'accouchement  se  fait  à  Tinsu  de  la  malade, 
ou  bien  le  danger  oblige  l'accoucheur  à  vider 
Futérus. 

Procidences,  —  Les  procidences  des  membres 
doivent  être  réduites  quand  on  le  peut.  Quand 
il  y  a  deux  membres,  la  réduction  de  l'un  des 
deux  est  indispensable. 

On  peut  tenter  de  réduire  la  procidence  du 
cordon  avec  la  main  ou  la  sonde  ;  si  on  ne  peut 
réussir,  version  ou  forceps  suivant  le  cas. 

fosùions  inclinées  du  fœtus.  —  Si  elles  ne  se 
redressent  pas  seules,  forceps  ou  version.  Le 
levier  n'est  pli! s  employé. 


Si  le  bassin  a  plu  s 
de  9  crnl.  4/2 
danslediamè 
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Rétrécissements  du  bassin.  —  Ils  se  mesurent 
avec  le  doigt  indicateur,  dirigé  vers  langle 
sacro-vertébral. 

'  Sommet. 

Tête  au  détroit  supérieur  : 
attendre  5  à  6  h.  après  la  dila- 
tation.—  Am  détroit  inférieur, 
2  à  3  h.  seulf^ment.  Forceps. 
Face. 
Chercher  à  fléchir  la  tête, 
attendre   moitié    moins   que 
t7e7atV;o7oV-\t^^^"  le  sommet. 

térieur  ^^^^^' 

Attendre  ,  puis  tractions  , 

légdgement  de  la  tête  par  la 
main  ou  le  forceps. 
Ironc. 
Version  céphalique  ou  pel- 
vienne. 

Au-dessous  de  cette  limite,  appeler  un  ac- 
coucheur, et  chaque  fois  qu'il  s'agira  d'une 
application  du  forceps  au  détroit  i^upérieur. 

Les  ruptures  de  la  matrice  et,  du  côté  du 
fœtus,  l'hydrocéphalie,  l'hydrothorax ,  l'ascite, 
réclament  encore  la  présence  d'un  accoucheur. 


IV,  —  OPÉRATIONS  ET  MANŒUVRES. 

La  loi  défend  aux  sages- femmes  la  pratique 
des  grandes  opérations  obstétricales.  L'usage 
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a  cependant  consacré  une  excei^tion  pour  les 
cas  d'urgence. 

La  version  n'est  pas  une  opération,  elle  est 
une  manœuvre. 

Version. 

Elle  a  pour  but  de  ramener  au  détroit  supé- 
rieur une  des  deux  extrémités  du  fœtus:  de  là 
la  version  céphalique  et  la  version  pelvienne. 

Version  céphalique,  --  Elle  peut  se  faire 
avant  ou  après  la  rupture  des  membranes.  — 
Avant,  C'est  à  l'aide  de  manœuvres  externes 
qu^oa  tente  de  ramener  le  sommet  de  la  tête 
au  détroit  supérieur  (Wigand,  Ossiander,  Mat- 
tel, etc.).  —  Après.  C'est  en  introduisant  la 
main  dont  la  face  palmaire  embrasse  le  plus 
facilement  le  vertex. 

Cette  version  n'est,  à  proprement  parler, 
qu'une  réduction  cépli clique.  On  y  a  recours 
dans  les  circonstances  suivantes  : 

1o  Présentations  inclinées  du  sommet.  (Elles 
se  redressent  le  plus  souvent  seules.) 

2o  Présentation  de  la  face.  (Pour  la  conver- 
tir par  la  flexion  eu  présentation  du  sommet.) 

3o  Présentation  du  tronc.  (Il  ne  faut  pas 
compter  sur  la  réussite  dans  ces  cas,  mais 
donner  la  préféretice  à  la  version  pelvienne.) 

Version  pelvienne.  Opération  dans  laquelle 


on  cherche  à  ramener  au  détroit  supérieur 
Textrémité  pelvienne.  Pour  la  pratiquer,  il 
faut: 

io  Que  le  col  soit  dilaté; 

2o  Que  la  partie  qui  se  présente  ne  soit  pas 
trop  engagée  et  n'ait  pas  franchi  le  col  ; 

3°  Que  le  bassin  ne  soit  pas  trop  rétréci. 

Il  est  favorable  que  les  membranes  soient 
intactes, 

La  version  se  compose  de  trois  temps  : 
PREMIER  TEMPS.  —  Introduction  et  recherche. 

La  main,  dont  la  face  palmaire  regarde  le 
plan  antérieur  du  fœtus,  doit  être  disposée  en 
cône,  après  avoir,  au  préalable,  graissé  sa  face 
dorsale  ainsi  quel' avant-bras.  On  la  fait  péné- 
trer dans  les  parties  sexuelles  pendant  Finter- 
valle  des  douleurs,  en  lui  imprimant  des  mou- 
vements de  rotation  sur  son  axe.  On  refoule, 
en  haut,  avec  le  talon  de  la  maiu,  la  partie  qui 
se  présente  ;  on  la  pousse  vers  une  des  fosses 
illiaques,  et  on  va  directement  aux  pieds  pour 
les  saisir.  (La  position  est  supposée  connne.) 

Si  les  membranes  n'étaient  pas  rompues,  il 
faudrait  les  rompre  avant  de  pénétrer  dans 
l'utérus,  soit  directement  en  b^s,  soit  en  les 
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décollant  le  plus  haut  possible,  avant  de  péné- 
trer dans  l'œuf. 

DEUXIÈME  TEMPS.  —  EvolutioTi  du  fœtus,  muta- 
tion^ pelotonnement. 

Après  avoir  saisi  les  pieds  solidement,  ou  un 
seul  pied  si  on  n'a  pu  rencontrer  les  deux,  on 
tire  sur  ces  parties,  de  manière  à  pelotonner 
le  fœtus  sur  son  plan  antérieur ,  pendant 
rintervalle  des  douleurs,  en  même  temps  que, 
de  Tautre  main  appliquée  sur  le  ventre  de  la 
femme,  on  cherche  à  faire  remonter  la  tête 
vers  le  fond  de  la  cavité  utérine. 

TROISIÈME  TEMPS.  —  ExtractiOYi  ou  dégagement. 

On  enveloppe  les  membres  du  fœtus  d'an 
linge  chauffé,  et  on  les  saisit  à  pleines  mains, 
les  ongles  des  deux  mains  en  dessous,  les 
pouces  allongés,  et  on  tire  sur  eux  pendant  les 
contractions  (s'il  y  en  a),  parallèlement  à  l'axe 
du  détroit  supérieur.  On  remonte  les  mains  au 
fur  et  à  mesure  que  les  raembres  descendent, 
de  façon  à  ce  que  les  pouces  soient  toujours 
près  de  la  vulve;  lorsque  le  siège  est  descendu 
dans  le  petit  bassin,  on  élève  les  membres, 
pour  faciliter  le  dégagement  de  la  hanche  qui 
est  en  arrière. 

Dès  que  le  siège  est  sorti,  veiller  au  cordon 
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ombilical  :  s'il  est  tendu,  on  l'attire  au-dehors 
et  on  laisse  le  dégagement  du  tronc  s'opérer 
naturellement,  si  rien  d'ailleurs  ne  presse. 

Les  aisselles  étant  descendues, il  faut  dégager 
les  bras  afin  de  rendre  le  passage  de  la  tète 
plus  libre  ;  on  commence  par  celui  qui  est  eu 
arrière  ;  souvect  ils  se  dégagent  seuls  ;  on  se 
contente  de  soulever  le  tronc  ;  si  les  bras  ne  se 
dégagent  pas,  on  soutient  le  tronc  du  lœtus 
sur  un  avant-bras;(jt,  avec  l'indicateur  et  le 
médius  de  la  main  homonyme  à  l'épaule  qui 
est  arrière  d'une  part,  et  le  pouce  de  la  môme 
main  d'autre  part,  on  fléchit  le  bras  sur  le  tronc 
et  l'avant  bras  sur  le  bras^  et  on  ramène  le  bras 
du  fœtus  du  côté  de  son  plan  sternal.  L*extrac- 
tion  de  l'autre  bras  exige  la  même  manœuvre 
en  sens  opposé. 

Il  ne  reste  plus  que  la  tête  ;  nous  la  supposons 
Focciput  sous  la  symphyse  du  pubis,  la  face 
dans  la  concavité  sacrée  :  c'est  le  cas  le  plus 
ordinaire.  Il  suffit  souvent  de  soulever  le  tronc, 
en  engageant  la  femme  à  pousser;  mais  si  la 
tête  est  défléchie,  il  iaut  placer  le  tronc  du 
fœtus  sur  l'avant-bras  du  côté  gauche,  glisser 
deux  doigts  de  cette  main  dans  la  bouche,  pour 
prendre  un  point  d'appui  sur  la  mâchoire 
inférieure,  et,  avec  Tindicateur  et  le  médius 


—  so- 
dé la  main  droite,  repousser  l'occiput  dans  la 
concavité  sacrée  en  fléchissant  ]a  tête,  pour 
imiter  Faccouchement  naturel,  et  le  dégage- 
ment a  lieu  par  les  diamètres  sous-mento,  à  la 
commissure  antérieure  du  périnée. 

Il  peut  arriver  que  la  face  soit  tournée  en 
avant,  l'occiput  en  arrière  :  alors,  si  la  tête  est 
fléchie,  on  inclinerait  le  tronc  sur  le  périnée 
en  abaissant  la  face  avec  les  doigts  portés  sur 
les  côtés  du  nez  (dos  sur  dos)  ;  si,  au  contraire, 
elle  était  défléchiej  on  relèverait  le  tronc  au- 
devant  du  pubis,  en  laissant  l'occiput  se  dégager 
le  premier,  (Ventre  sur  ventre.) 

Présentation  de  l'épaule  avec  sortie  du  bras. 

La  présence  du  bras  au  dehors  peut  aider  à 
reconnaître  la  position  du  fœtus.  La  manœuvre 
est  la  même  que  pour  les  présentations  de 
l'épaule  (épaule  droite  main  droite,  épaule 
gauche  main  gauche)  ;  mais  il  faut,  avant 
d'introduire  la  maio,  fixer  le  bras  au  moyen 
d^un  lacs,  afin  qu'il  ne  remonte  pas  et  que 
dans  la  suite  il  s'applique  au  tronc. 

Si  les  eaux  sont  rompues  depuis  longtemps, 
l'utérus  peut  être  rétracté  et  le  col  resserré  sur 
le  bras,  qui,  alors,  est  tuméfié  et  gêne  l'intro  - 
ductiou  de  la  main.  Dans  ce  cas,  ne  jamais 
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amputer  le  bras,  chercher  à  combattre  ia 
rétraction  du  col  par  des  lavements  laudanisés, 
les  bains,  la  saignée,  les  incisions  multiples  et 
surtout  le  chloroforme.  Si  le  fœtus  est  mort, 
ne  pas  insister  et  se  décider  plus  vite  pour 
l'embryotomie. 

Emploi  des  instruments  mousses. 

Le  levier  n'est  plus  employé  ;  les  crochets 
mousses  peuvent  eucore  quelquefois  être  ap- 
pliqués dans  le  pli  de  l'aine  pour  une  présen- 
tation du  siège,  ou  dans  le  pli  de  l'aisselle  si 
les  doigts  ne  suffisaient  pas  à  déterminer  la 
sortie  de  l'aisselle  postérieure ,  lorsque  les 
épaules  sont  retenues  au  passage.  Mais  on 
devra  toujours,  dans  tous  les  cas,  préférer  la 
main. 

APPLICATION   DU    FORCEPS. 

Le  forceps  s'applique  aux  deux  détroits  du 
bassin,  mais  lasage-femme  ne  devra  en  aucun 
cas  l'appliquer  au  détroit  supérieur.  La  tète  du 
fœtus  est  la  seule  partie  sur  laquelle  on  doit 
l'appliquer. 

11  doit,  autant  que  possible,  saisir  la  tête  par 
son  diamètre  bipariétal.* 

Ses  branches  étant  articulées,  le  pivot  doit 
regarder  en  haut. 
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Applications  dïi^ectes. 

La  brandie  à  pivot  se  tient  de  la  main 
gauche,  et  s'applique  la  première  sur  le  côté 
gauche;  la  branche  à  mortaise  s'applique  de. 
la  main  droite  sur  le  côté  droit,  et  toujours 
par-dessus  la  première. 

La  main  libre,  graissée  au  préalable  sur  sa 
face  dorsale,  doit  toujours  être  portée  entre  la 
tète  et  le  col  utérin,  pour  diriger  la  branche  et 
protéger  l'utérus,  à  moins  que  la  tête  n'ait 
franchi  le  col;  dans  ce  cas,  deux  doigts  de 
cette  main  seront  placés  entre  la  tête  et  les 
parois  du  vagin. 

Les  tractions  doivent  être  pratiquées  dans  la 
direction  de  l'aAe  du  bassin,  et,  s'il  se  peut, 
pendant  la  contraction  utérine.  On  s'assurera 
auparavant  que  la  tête  est  bien  prise  et  seule 
prise. 

Lorsque  la  tête  a  franchi  le  détroit  inférieur, 
qu'elle  n'a  plus  à  vaincre  que  les  parties 
molles,  il  faut  en  général  cesser  toute  traction  ; 
mais  on  peut  imprimer  au  forceps  des  mouve- 
ments latéraux,  en  se  baissant  pour  dégager 
Tocciput,  puis  se  levant  pour  dégager  la  face. 

Dans  ce  dernier  tegaps  de  la  manœuvre,  le 
périnée  doit  être  soutenu. 

Dans  les  cas  où  Tocciput  est  ramené  en 
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arrière  (positions  occipito-postérieures),oii  tire 
légèrement  en  haut  pour  dégager  l'occiput  à  la 
commissure  antérieure  du  périnée,  puis  en  bas 
pour  dégager  la  face. 

Telles  sont  les  règles  des  applications  di- 
rectes. 

Applications   obliques. 

La  perfection  de  l'art  exige  une  application 
différente  pour  les  six  positions  du  sommet  que 
nous  avons  décrites  dans  Texcavation,  et  pour 
celles  de  la  face. 

Règle  généimle,  La  courbure  supérieure  de 
l'iastrurîient  sera  toujours  tournée  du  côté  de 
ja  partie  fœtale  qu'on  doit  ramener  sous  la 
symphyse  du  pubis. 

P.  Occipito-iliaque  gauche  antérieure.  (Côté 
droit  de  la  tête  en  avant  et  à  droite,  côté 
gauche  en  arrière  et  à  gauche.) 

La  branche  postérieure  (la  gauche)  sera 
appliquée  la  première,  à  gauche  et  en  arrière, 
l'autre  à  droite  et  en  avant.  Les  deux  branches 
sont  d'abord  introduites  au-devant  du  ligament 
sacro-sciatique  ;  la  branche  qui  doit  rester  en 
arrière  est  poussée  directement  au-devant  de 
Farticulation  sacro-iliaque,  mais  celle  qui  doit 
être  portée  en  avant  est  amenée  dans  cette 
position  par   un  mouvement  de  spirale,  en 
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abaissant  fortement  le  manche  de  l'instrument 
sur  la  face  interne  de  la  cuisse  gauche.  On 
procède  à  Tarticuiation  ;  puis,  dès  les  premières 
tractions,  on  imprime  à  ]a  tête  son  mouvement 
de  rotation,  qui  doit  ramener  l'occiput  derrière 
le  pubis. 

P.  Occipito -iliaque  droite  postérieure.  Même 
application  ;  seulement,  le  mouvement  de  ro- 
tation a  pour  but  de  ramener  le  front  derrière 
le  pubis. 

P.  Occipito-iliaque  droite  antérieure»  Même 
manœuvre  qu'en  occipito-iliaque  gauche  anté- 
rieure ;  seulement  la  branche  droite  est  appli- 
quée en  arrière,  la  gauche  en  avant,  etc. 
Mouvement  de  rotation  de  droite  à  gauche, 
pour  ramener  Tocciput  sous  le  pubis. 

P,  Occipito-iliaque  gauche  postérieure.  Les 
branches  seront  introduites  dans  le  même  sens. 
Le  mouvement  de  rotation  ramène  le  front 
directement  en  avant. 

P.  Occipito-transver sales.  Dans  ces  deux  po- 
sitions, l'application  se  fait  comme  dans  les 
positions  antérieures  correspondantes  ;  mais  la 
tête  se  trouvera  saisie  irrégulièrement. 

Application  du  forceps  sur  la  tête^  le  tronc 

se  trouvant  dehors. 
L3s  règles  de  la  manœuvre  sont  les  mêmes 
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que  dans  les  présentations  du  sommet.  L'ins* 
trument  doit  être  ijsînué  sur  le  pian  sternal 
du  fœtus,  le  tronc  étant  relevé  dans  les  positions 
occipito-pubiennes,  abaissé  dans  les  positions 
mento-pubiennes.  C'est  toujours  vers  le  point 
qui  doit  être  ramené  sous  la  symphyse  du 
pubis  que  doit  être  dirigée  la  courbure  du  bord 
supérieur  des  cuillers.  On  doit  chercher  à 
dégager  la  tête  par  un  mouvement  de  flexion 
qui  a  pour  centre  la  nuque^  placée  tantôt  au- 
dessous. du  pubis,  tantôt  au-devant  du  périnée. 

Application  du  forceps  dons  les  p7'ésentafwns 
de  la  face. 

Nous  consei lions  pour  cellcs-ei,  commis  pour 
le  détroit  supérieur,  d'appeler  un  accoucheur. 

Du  reste  cette  opération  est  difficile  et  dan- 
gereuse pour  le  fœtus.  Aussi  préfère-t-on 
généralement  la  verâon  quand  la  face  n'est 
pas  trop  engagée  et  qu'il  n'existe  pas  de  vice 
de  conformation  du  bassin  ni  de  rétraction 
très-forte  da  corps  de  l'utérus. 

Nota,  Il  peut  arriver  que  la  deuxième 
branche  du  forceps  soit  difficile  ou  impossible 
à  placer  dans  les  positions  obliques  du  soaiaiet 
ou  de  la  face  ;  dans  ce  cas ,  on  retire  la 
première  branche  suivant  les  axes,  et  on  re- 
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commence  l'application,  en  débutant  par  Ja 
branche  qui  offrait  des  difficultés.  Dans  ces  cas, 
on  aura  à  faire  le  décroisetnent  des  branches. 
L'emploi  des  instruments  t7'anchants  constitue 
les  véritab'es  grandes  opérations  obstétricales 
qui  sont  du  ressort  exclusif  de  l'accoucheur  ou 
du  chirurgien. 

V.  —  DÉLIVRANCE. 

La  délivrance  est  naturelle  ou  artificielle. 
La  délivrance  artificielle  est  celle  qui  nécessite 
l'intervention  de  l'art  dans  les  circonstances 
suivantes  : 

Inertie  de  l'utérus.  —  Elle  est  simple  ou 
compliquée  de  perte.  —  Simple  :  légères  fric- 
tions sur  la  paroi  abdominale,  titillation  du 
col,  etc.,  pour  favoriser  le  retour  des  contrac- 
tions utérines.  —  Compfiquée  de  peinte  :  outre 
les  moyens  précédents,  introduction  de  la  main 
dans  la  matrice  ,  application  de  compresses 
imbibées  d'eau  froide,  d'eau  glacée  sur  les 
cuisses,  le  ventre  ;  introduction  d'une  éponge 
vinaigrée  ou  d'un  citron  dépouillé  de  son 
écorce,  et  que  l'on  exprimera  avant  de  les 
retirer  de  l'utérus,  et,  par-dessus  tout,  admi- 
nistration du  seigle  ergoté  et  compression  de 
l'aorte. 
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Volume  excessif  du  placenta .  —  Si  les  cou- 
traetions  utérines,  aidées  de  tractions  sur  le 
cordon,  ne  suffisent  pas  à  l'expulsion,  on  in- 
troduit la  main  et  l'on  saisit  le  délivre. 

Contractions  spasmodiques  de  Vutérus,  Le 
plus  souvent  partielles,  quelquefois  générales: 
1  °  attendre  ;  %^  au  bout  de  quelques  heures^ 
Irictions  sur  le  corps,  titillation  du  col,  opiacés 
en  frictions  et  en  lavement,  belladone  en 
extrait  ou  en  décoction  sur  le  col ,  saignée , 
bains  ;  3°  quand  il  y  a  accident,  introduction 
forcée^  mais  lente,  graduée  et  prudente  de  la 
main,  et  extraction  du  placenta. 

Adhérence  aworma/e.— Partielle  ou  générale; 
le  placenta  ne  se  présente  pas  au  col.  Attendre, 
exciter  Futérus,  pratiquer  une  injection  froide 
dans  la  veine  ombilicale,  tirer  sur  le  cordon. 

S'il  y  a  bémorrbagie  ou  convulsions,  après 
avoir  employé  les  moyens  ci-dessus,  on  portera 
la  main  dans  l'utérus. 

Résorption  du  placenta.  - —  Une  portion  du 
délivre  restée  dans  la  matrice  expose  aux  bé- 
morrbagies  ;  ceci  a  lieu  sortout  après  les  avor- 
tements.  Il  faut  en  provoquer  la  sortie  avec  les 
doigts,  la  pince  à  faux  germe  ou  la  curette  de 
M.  Pajot.  Ne  pas  donner  Tergot  qui  augmente 
la  contraction  de  l'orifice  interne. 

3 
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Injections  intra-utérines,  simples,  ou  émol- 
iientes,  ou  chlorurées,  etc.,  en  cas  de  décom- 
position. 

Renve^'sement  de  la  matrice.  —  Réduire  le 
plus  tôt  possible. 
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Mesdames  : 
ACHALME,  23,  rue  du  Rendez- Vous. 
ACKER,  17î,  boulevard  Voltaire. 
ACKERMANN,  405,  rue  du  Cherche-Midi. 
ALEXANDRE,  %%,  rue  Moreau. 
ALLARD,  95,  rue  Saint-Honoré. 
ALLARD,  23,  rue  des  Rigoles. 
ALLIOT,  3,  rue  Séguier. 
AMBLARD,  8,  rue  du  Cloître-Saint-Jacques. 
ANCEL,  396,  rue  Saint-Honoré. 
ANDRÉ,  37,  avenue  de  Clichy. 
APPERT,  468,  ruede  Belleville. 
ARDIS,  32,  faubourg  Montmartre. 
ARMAND,  34,  rue  du  Vieux-Colombier. 
AUBERTIN,  40,  rue  Monge. 
AUBERTIN,  430,  boulevard  Voltaire. 
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AUBIN,  7,  rue  des  Apennins. 
AUBRY,  67,  rue  Rochechouart. 
AUDE,  4  01,  boulevard  Méailmontant. 
AUFRESNE,  U,  faubourg  Sainl-Honoré . 
AUTONIS,  6,  rue  d'Angoulême. 
AVENEL,  60,  rue  de  Dunkerque. 
BACAUD-DELAPORTE,  4,  rue  Gaulhey. 
BAJARD,  63,  rue  du  Bac. 
BALIN^  47,  rue  du  Yal-de-Grâce . 
BALLANCHE,4  3,  rue  deBuci. 
BARDET,  62,  rue  Gre'neta. 
BARDON,  66,  faubourg  Montmartre. 
BARDON,  4 5, faubourg  Saint-Denis. 
BARRET,  4,  rue  Suger, 
BAUGER,  4  53,  rue  de  Charenton. 
BEAUDOIN,  48,  rue  Mongolfier. 
BEAUMONT,  8,  rue  de  laJussienne. 
BEAUPUY,  48,  rue  de  la  Réunion. 
BEAUVISAGE,  8,  rue  Saint-Sauveur. 
BENASTEAU,  5,  rue  Neuve-d es-Petits-Champs. 
BENAZET,  24,  rue  de  Fleurus. 
BERETTA,  8,  rue  du  Tronçon-du-Coudray. 
BERINGUE,  24,rueGozlin. 
BERLANCOURT,  41,  rue  Coq-Héron. 
BERNARD,  2?,  rue  du  Ponl-Louis-Pbilippe. 
BERNARD,  240,  rue  de  Charenton. 
BERNHEIM,  455,  rue  Sainl-Anloine. 
BERNIER,  6V),  avenue  de  Clichy, 
BERTIN,  42,  avenue  d'Orléans. 
BESNARD,  424,  faubourg  du  Temple. 
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BESSOiN,  64,  avenue  des  Ternes. 
BEVIERRE,  4 ,  bouleTard  des  Filles-du-CalvaiiT, 
BEZISTE,  12,  rue  Saint-Séverin . 
BEZIL,  9,  rue  du  Nil. 
BILLOIR,  5,  rue  Lally-Tollendal. 
BLANCHARD,  109,  rue  Vieille-du-Temple. 
BLANCHET,  207,  faubourg  Saint-Martin. 
BOITELLE,  101,  rue  Saint-Antoine. 
BONCOURT,  154,  rue  Saint-Dominique. 
BONNET,  4,  boulevard  du  Temple. 
BONNIN,  50,  rue  Volta. 
BOUE,  o5,  nie  de  Ménilmontant. 
BOUILLET,  If,  rue  Coustou. 
BOULANGER,  60,  rue  Tiquetonne. 
BOULAY,  37,  rue  du  Dragon. 
BOURDON,  66,  faubourg  Saint-Martin. 
BOURDOUX,  20,  rue  Mazagran. 
BOURGEOIS,  24,  rue  de  Fieurus. 
BOURON,  38,  chaussée  du  Maine. 
BOURRAT,  e)6,  rue  des  Marais. 
BOUTA  RIE,  23,  rue  Geoffroy-Saint-Hilaire. 
BOUTIGNY,  4  2,  rue  de  la  Monnaie. 
BRAGUI,  4^,  rueVandamme. 
BRASSEUR,  26,  boulevard  de  rHôpilal . 
BRAUD,  4,  rue  Bouchardon. 
BRESCH,  4,  rue  Houdon. 
BRICAIRE,  110,  boulevard  Voltaire. 
BRIOIS,  1 1 ,  rue  des  Martyrs, 
BRODHURST,  36,  rue  du  Colysée. 
BROU,  29,  rue  Oberkampf, 


—    4ÎS    — 


BRUN,  4^,  boulevard  Ornano. 

BRUNET,  6,  avenue  d'Italie. 

BUNISSET,  93,  rue  d'Aboukir. 

BURG,  445  bis,  rue  Saint-Jacques. 

BURGE,  8,  rue  des  Amandiers. 

CABARET,  6,  faubourg  Saint-Martin. 

CABIAS,  29,  rue  Saint-Georges. 

CÂILLIAUX,  25,  avenue  de  Lamolte-Plquet. 

CALLAIS,  32, -rue  Montmartre. 

GALLE,    sage-femme  en  chef  de   la   Maternité, 

4  23,  boulevard  de  Por^-Royal. 
GARAMAN  (Eme),  42,  rue  Miroménil. 
GARBONNIER,  4  20,  rue  de  Belleville. 
GARDÏNAL,  2,  rue  du  Petit-Garreau. 
CARLIER,  88,  rue  Saint-Martin. 
GÂRRET,56,  rue  desEcuries-d'Arlois. 
GARRON,  4  6,  rue  Gaffarelli. 
GARTON,  7,    rue  d'Angoulême-du-Temple. 
GAVALIER,  41,  rue  de  la  Fidélité. 
GEGILE,  4,  rue  Saint- Sauveur. 
GENINGK,  241,  boulevard  Voltaire. 
GHALMANDRIER,  407,  rue  des  Feuillantines. 
GHAMOLDT,  66,  boulevard  Rochechouart. 
GHAPUIS,  462,  rue  de  Vaugirard, 
CHARLES,  4,  rueMaubeuge. 
GHARMOIS-LEGRAND,  49,  rue  Gler. 
CHARNIER,  84 ,  rue  de  Provence. 
CHARPENTIER,  -26,  rue  Rochechouart. 
GHAUCHART,  9^  boulevard  de  Strasbourg. 
CHAUFOURNIER,   157,   faubourg    Saint-Honoré. 
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GHENUT,  55,  rue  de  la  Verrerie' 
CHERADAME,  16.  rue  du  Caire. 
CHERET,  231,  rue  de  Belleville. 
CHEVALET,  36,  rue  Monge. 
CHEVALIER,  74,  rue  des  Entrepreneurs. 
CHEVREL,  5,  rue  Ménessier. 
CHIFFARD,  24,  rue  du  Château-d'Eau . 
CHOQUET.  \ 9,  rue  Neuve-Coquenard . 
CHOQUET,  14,  place  Haubert. 
CLEMENT-JANIN,  24,  rue  Séyigné. 
COELO.  26,  rue  Lachardère. 
COFFRE,  112,  rue  Monge. 
COICHOT,  48,  rue  Neuve-des-Petits-Champs, 
COINDRET,  16i,  rue  du  Temple. 
COLLET-POPE,  21,  rue  Léon. 
COLLIN,  4,  rue  Amelot. 
COPPE,  208,  rue  Saint-Antoine. 
COQUILLARD,  297,  rue  de  Belleville. 
CORDIER,  43,  avenue  Duquesne. 
COSTES,  45,  rue  Crozatier. 
COSTES,  81,  rue  de  la  Tombe-Issoire. 
COTE  (Du),  7,  rue  des  Poitevins. 
COUCHOT  (Eugène),  74,  rue  de  Passy. 
COUSIN,  45,  rue  Saint-Honoré. 
COUTY,  12,  rue  du  Temple. 
CROCHET,  50,  rue  Dauphine. 
CUGNARD,  97,  boulevard  Voltaire. 
DABRIGEON,  12,  rue  Gay-Lussac. 
DAMBREVILLE,  278,  rue  Saint- Jacques. 
DAMMAN,  10,  rue  Vayin. 
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DANJOU,  43,  boulevard  Magenta. 
DAUMAS,  57, rue  Saint-Jacques, 
DAURE,  UO,  rue  de  Vaugirard. 
DAUTY,  ^ÎOI,  rue  Folie-Méricourt. 
DAVID,  31,  rue  de  Varennes. 
DEBENOIST,  '?6,  quai  de  l'Hôtel-detVille. 
DEBENOTH,  8,  boulevard  Bonne-Nouvelle. 
DECARPENTRY,26,  rue  de  Tivoli. 
DEGARRE,  57,  rue  d'Argenteuil. 
DECROIZETTE,  46,  rue  Crozatier. 
DEGAGEURE,  39,  rue  de  la  Tour-d'Auvergne, 
DEGRANDY,  45,  rue  Myrrha. 
DELAPIERRE,  5â,  rue  Orsel. 
DELESTREE,  35,  rue  Molière. 
DELINE,  18,  rue  Caroline. 
DELMONT,  237,  rue  Saint-Martin. 
DELOLME,  30,  rue  d'Hauteville. 
DELSACH,  84,  rue  Paradis-Poissonnière, 
DELVAUX,  76,  ru?  Rochechouart. 
DERON,  25,  rue  Lepic. 
DEROZIÈRE,  102,  rue  de  la  Chapelle. 
DESANDRIEUX,  67,  rue  de  Bretagne. 
DESARTIGUES,  70,  rue  Saint- Victor. 
DESHAYES,  207,  rue  Lafayette. 
DEVIENNE,  55,  boulevard  d'Enfer. 
DËVIRGILE,  57,  rue  Paradis-Poissonnière. 
DIDIER,  36,  rue  Oberkampf. 
DOKOUSKA,  21,  quai  Saint-Michel. 
DOLESKY,  332,  rue  Saint-Jacques. 
DONGHET,  82,  rue  du  Cherche-Midi. 
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DUALLE,  12,  rue  de  la  Maisoii-Blaiiche. 
DTJBARRY,  13,  rue  Daguerre. 
DUBOIS,  4b8,  rue  Saint-Antoine. 
DUBOIS,  9,  faubourg  Monlmarlre. 
DUHAMEL,  54,  rue  de  Miroménil. 
DUMAZET,  «2,  rue  du  Pont-Louis-Philippe. 
DUMONT  (Vve),  2,  rue  du  Cherche-Midi. 
DUNET,45,  chaussée  de  CJignancourt. 
DUNOYER,  30,  rue  du  Dragon. 
DUPONT,  101,  faubourg  Saint-Martin. 
DUPONT,  178,  rue  Saint-Honoré. 
DUPONT,  78,  boulevard  des  Batignolles. 
DUPRAT,  43,  rue  de  la  Cerisaie. 
DUPUIS,  2,  rue  Neuve-Popmcourt. 
DUQUESNE,11,  rue  de  Flandre. 
DURET,  55,  rue  de  Tocqueville. 
DUYOY,  76,  rue  d'Angoulême. 
ECKMANN,  6,  rue  Saint-Quentin. 
ELMANOWSKI,  15,  rue  Monge.  ^ 
ERMERY,  84,  rue  Monge. 
ESLEIN,  1^,  rue  de  Ja  Comète. 
ESSEINT,48,  rliede  rOuest. 
FABER,  8'i,  rue  du  faubourg  Saint-Antoine. 
FAVREAU,  48,  rue  Pigalle. 
FAY,  15,  rue  de  la  Huchelte. 
FENARD,  131,  faubourg  Saint-Antoine, 
FERMIS,  57,  boulevard  Montparnasse. 
FICHET,  11,  rue  Fontaine-Saint-Georges. 
FIÉVÉ,  24,  rue  du  Château-d'Eau. 
FILLIOLE,  1,  rueMoret. 
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FILLIOT,  25,  rue  Debelleyme. 
FLEURY,  4,  rue  de  Savoie. 
FLORIAN-DOWGIRD,  49,  place  Maubert-, 
FORME,  98,  rue  Claude-de-Caen. 
FOUCHET-BONNET,  56,  rue  Saint-Honoré. 
FOUET,  7,  rue  Fontaine-Saint-Georges. 
FOULON,  5,  rue  Guisarde. 
FOUQUAIRE,  294,  rue  Saint-Honoré. 
FURON,  236,  faubourg  Saint-Martin. 
GACHOT,  38,  rue  du  Rocher. 
GAILLARD,  8,  cité  Lachapelle. 
GAINÉ,  4  64,  rue  de  Charenton. 
GANGLOFF,  53,  rue  de  Flandre, 
GARNICHET,  4  84,  faubourg  Saint-Martin. 
GAUTHIER,  5,  rue  Thouin. 
GAUTHIER,  42,  rue  Maubuée. 
GAYET,  76,  rue  de  FEcoIe-de-Médec^ne, 
GAZON,  47,  avenue  des  Ternes. 
GERRY,  9,  rue  François-Miron. 
GIER,  -263,  faubourg  Saint-Marlin. 
GIGOU,  98,  rue  Saint-Antoine. 
GILBERT,  28,  rue  d'Amsterdam. 
GILLES,  40,  rue  du  Petit-Pont. 
GIRARD,  4  5,  rue  de  Lavieuville, 
GIVOST,  35,  avenue  d'Orléans. 
GOBERT,  248,  rue  de  Charenton. 
GODIN,  41,  rue  Meslay. 
GODOT,  7,  place  Voltaire. 
GOUJET,  20,  rue  d'Allemagne. 
GRADÉ,  4  bis,  rue  Bleue. 
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GRAZIANI,  37,  rue  Saint-Lazare. 

GREILLOT,  5,  rue  Lacépède. 

GRE]NARD,8i,  rue  de  Passy. 

GRILLAT,  19,  passage  Parmentier. 

GRILLIÈRE,  12,  rue  Notre-Dame-de-Nazareth, 

GRIYEAUD,  106,  rue  du  Bac. 

GROSS,  63,  avenue  des  Champs-Elysées^ 

GUDIN,  46,  boulevard  Ornano. 

GUESQUIN,  61,  rue  de  Sèvres. 

GUIGHARD,  25,  rue  des  Ursulines. 

GUILLET,  15,  rueLévis. 

GUILLOT,  4  2,  avenue  de  Châlilion. 

GUITON,  46,  avenue  Daumesnil. 

GUYOT,  2,  rue  des  Poissonniers. 

HANICOT,  123,  boulevard  de  Port-Royal. 

HANNAIS,  54,  faubourg  du  Temple. 

HARMAND,  96,  rue  df,  Meaux. 

HEBERT,  7,  rue  des  Vinaigriers. 

HELY,  1 01 ,  rue  Lafayette. 

HENOCQUE,  21,  rue  de  Belleville. 

HERMANN,  34,  rue  de  Belleville. 

HESS,  14,  rue  Ghâteau-Landon. 

HOUPILLARD,  23,  rue  de  Rambuteau. 

HUGOT,  12,  rue  de  la  Réunion. 

HUMBERT,  18,  rue  du  Roi-de-Sicile. 

HUTINET,  59,  rue  de  Chaillot. 

IBERT,  22,  rue  Gambey, 

JACOBY,  9,  rue  Ordener. 

JACQUEMET,  38,  rue  Jacob. 

JACQUET,  n,  rue  Daval. 
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JAILLET,  73,  rue  Blomet. 

J  A  MINET,  73,  rue  d'Allemagne.  , 

JANIN,  '15,  rue  de  rAncienne-Comédie. 

JASPARD,  123,  faubourg  Saint-Antoine. 

JAVARY,  33,  rue  de  Reuilly. 

JaVEL,  22,rue  Chaptal. 

JEANNOUIN,  44,  rue  Mazarine. 

JEMSE,  72,  rue  de  Rivoli. 

JOUBERT,  13,  rue  Saint-Sébastien. 

JOURDAN,  2,  rue  Poncelet. 

JUIF,  U,  rue  Mandard. 

JUILLET,  î213,rue  Saint-Dominique. 

JUNG,  7,  rue  des  Gravilliers. 

JUNK,  100,  rue  Saint-Lazare. 

KLEIN,  60,  boulevard  de  Charonne. 

KLEINJASPER,  2,  passage  Saint-Roch. 

KUPPENHEIM,  11,  rue  du  Pont-Louis-Philippe, 

LABOURE,  98,  rue  Mouffetard, 

LABRE,  2,  rue  de  Londres. 

LACASSING,  15,  rue  de  la  Villeneuîe. 

LACHAPELLE,  27,  rue  Monthabor. 

LAGOUR,  87,  rue  de  Sèvres. 

LACROIX,  34,  place  du  Marché-Saint»Honoré. 

LAGRANGE,  77,  rue  de  Seine. 

LAGERHEIM,  31,  rue  du  Rocher. 

LAMELLE,  7,  passage  Lécuyer. 

LANCELEVÉE,  13,  rue  Copernic. 

LANS,  2,  rue  des  Nonnains-d'Hyères. 

LANFROY,  36,  rue  de  Glignancourt. 

LARIGALDI,  1,  boulevard  Beaumarchais. 
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LAROQUE,  15,  rue  Joinviile. 

LAURENT,  49,  rue  de  Clignancourt. 

LAUTIER,  82,  rue  de  Clichy. 

LAUTTEMANN,    90;  rue  de  l'Ecole-de-Médecine. 

LAUVIN,  5,  rue  Daval. 

LA  VALLÉE,  40,  rue  des  Maronites. 

LAVALLETTE,  34,  rue  Montorgueil. 

LAVENARDEJT,  avenue  de  Clichy. 

LAVERGNE,  32,  rue  de  Montmorency. 

LEBARON,  40,  rue  des  Deux-Écus. 

LEBEAU,  10,  rue  Chabannais. 

LEBEAU,  82,  rue  de  Rambuteau. 

LEBORGNE,  44,  rue  Cloche-Percée. 

LECLERC,  6d,  faubourg  Saint-Honoré. 

LECLERCQ,  68,  rue  Mouffetard. 

LÉCUTIER,  44,  rue  Fontaine-Saint-Georges . 

LEDENIER,  143,  rue  de  Sèvres. 

LEFEBVRE,  55,  rue  Vieiile-du-Temple. 

LEFEBVRE,  63,  rue  des  Amandiers. 

LEFÈVRE,  78,  rue  Oberkampf. 

LEGRAND,  41,  rue  Montholon. 

LEGRIS,  24,  rue  de  Beaune. 

LEGUAY,  45,  rue  des  Noyers. 

LEHIR,  39,  rue  Stephenson. 

LEMPEREUR,  5,  rue  Ménessier. 

LENOIR,  30,  rueDelambre. 

LENZ,  179,  faubourg  Saint-Antoine. 

LÉONARD,  41,  rue  de  Bretagne. 

LEPAU,  44,  rue  de  l'Arbre-Sec. 

LÉPE,  91,  rueLemercior, 


—  50  — 

LEPECULIER,  136,  rue  du  Cherche-Midi. 
LEPRÉYOST,  34,  rue  Perceval. 
LEQUÉRE,  38,  rue  Dauphine. 
LERADE,5,  rue  Mouton-Duvernet. 
LERCHE,  48,  faubourg  du  Temple. 
LEROY,  180,  faubourg  Saint-Denis. 
LESCOCHE,  4,  rue  de  Rivoli. 
LESERRE,  76.  rue  de  Sèvres. 
LEZEAU,  57,  rue  de  Flandres. 
LIBERT, ''8,rueRamey. 
LIÉVRIN,  34,  rue  du  Fer-à-Moulin. 
LOÏSEAU,  86,  rue  de  la  Glacière. 
LORION,  246,  rue  Saint-Jacques. 
LUCAIN,  n,  rueFoîiciary. 
LUSSIEU,  92,  faubourg  du  Temple. 
MACHON,  70,  rue  du  Temple. 
MAGNE,  31,  place  du  Marché-Saint-Honoré, 
MAHIEU,  109,  rue  de  rEcole-de-Médecine. 
MAILLEFAÎT,  25,iaubourg  du  Temple. 
MAISON,  18,  boulevard  Voltaire. 
MALLET,  114,  rue  du  Bac. 
MANGIN,  10,  rue  Lemercier. 
MARC,  4,  rue  de  Nesie. 
MARCHAND,  26,  rue  Duméril. 
MARGEOLLET,  48,  rue  de  Turenne. 
MAROT,  36,  rueRébéval. 
MARTIN-TEMPELS,  i04,  rue  Saint-Martin. 
MASSART,  3,  passage  de  l'Ancre. 
MASSART,  29,  rue  de  Belleville. 
MATHIEU,  90,  rue  Saint-Martin. 
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MAULIN,  18,  rue  Saint-Laurent. 
MAURISE  D'ARTOIS,  8,  rue  de  Jouy. 
MAURITZ,  36,  rue  Doudeau ville. 
MAYER,  133,  avenue  d'Italie. 
MAZADIER,  76,  rue  des  Amandiers. 
MERCIER,  19,  faubourg  Saint-Denis. 
MERTINS,  136,  rue  Saint-Honoré. 
MESNARD,  122,  rue  Saint-Honoré. 
MÉTARD,  13,  rue  Saint- Jacques. 
MEUNIER,  17,  rue  deFEehaudé-Saint-Germ.iin. 
MEUSSY,  63,  rue  de  la  Chapelle, 
MICHEL,  08,  rue  Mareadet. 
MICHON,175,  faubourg  Saint-Martin. 
MILHAUT,  17^  faubourg  Saint-Antoine. 
MILCENT,  49,  rue  Chariot. 
MIRAMREAU,  214,  faubourg  Saint-Honoré. 
MITTELHAUSER,  8,  boulevard  Bonne-Nouvelle, 
MOLL,  §,rued'Orcel. 
MONIER,  98,  avenue  Daumesnil. 
MOREAU,  .156,  rue  Saint-Honoré. 
MOREAU,  66,  faubourg  Saint-Martin. 
MOREAU,  26,  rue  de  la  Chapelle. 
MOREL-POIRIER,  23,  avenue  d'Orléans. 
MOULIN,  14,  rue  des  Rosiers, 
MUND VEILLER,  rue  Fontaine-Molière. 
MUNIER,  26,  rue  de  la  Goutte-d'Or. 
MUSSET,  57,  boulevard  de  Strasbourg, 
NERAT,  42,  rue  du  Cardinal-Lemoine. 
NICOLLÉ,  32,  rue  de  l'Ouest. 
NIVERT,  45,  avenue  de  Clichy. 
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NOËL,  149,  rue  de  Charonne, 
NOËL,  20,  boulevard  de  BeUeyille. 
NOTZ,  38,  rue  Keller. 
OLIVON,  10,  rue  des  Quatre-Vents . 
OLYMPIUS,  21,rueGozlin. 
ONFROY,  34,  rue  de  Rambuteau. 
ORCEL,  46,  rue  des  Fossés-Saint-Bernard, 
OZY,  17,  rue  Montmartre. 
PASSETEMPS,  32,  rue  Daubenton. 
PAU,  168,  faubourg  Saint-Honoré. 
PAULUS,  16,  rue  du  Colyse'e. 
PELASSY,  14,  rue  Jean-Robert. 
PELLETIER,  68,  rue  François-Miron. 
PELQUÈS,  60,  rueVieille-.iu-Temple. 
PELTIER,  90,  faubourg  Saint-Denis. 
PENAUD,  6,  rue  Guénégaud. 
PEPIN,  45,  faubourg  Saint-Jacques. 
PEREZ,  133,  raede  Sèvres. 
PERIGNON,  6,  rue  des  Deux-Gares. 
PERRExiU,  17,  passage  Stanislas. 
PESSOUT,  59,  rue  Monge. 
PETIT-LIMA,  21,  rue  du  Croissant. 
PEYEN,  142,  boulevard  de  la  Villetle. 
PEYROT,  123,  boulevard  de  Porl-Royal. 
PHILIPPART,  45,  rue    Lachapelle. 
PIALAT,  2,  rue  des  Carmes. 
PICARD,  120,  boulevard  Voltaire. 
PIERLOT,  0,  rue  du  Chercbe-Midi. 
PIOGÈRE,  3,  rue  Lepic. 
PIQUANT,  26,  rue  Duméril. 
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PISOAT,  43,  rue  de  Rivoli. 

PLATTIER,  2,  rue  Vieq-d'Azir. 

PO^SARD,  42,  rue  de  la  Goutte-d'Or. 

POUGNAND,  94,  rue  Montorgueil. 

POUJOL,  9;,  rue  d'Aboukir. 

POUTREL,  221,  boulevard  Voltaire,  4,  pass.Vinot, 

PRAT,  19  bis,  rue  Fontaine. 

PRAT-MARTIN,  76,  rue  Montmartre. 

PREISSE,  39j  rue  Jeau-Jacqaes  Rousseau. 

PRÉVAULT,  12,  rue  de  la  Monnaie. 

PRUD'HOMME,  2,  rue  deTurbigo. 

RABOISSON,  22,  faubourg  Monlmartre. 

RAPICAULT,  15,  boulevard  du  Temple. 

RAPPENEAU,  24  bU^  rue  des  Couronnes. 

RATEAU,  165,  avenue  de  Choisy. 

RAVET,  ns,  faubourg  Saint-Martin. 

REGNARD,  5,  rue  d'Ormesson. 

REINIER-DUPUY,  53,  rue  Censier. 

RESSÉGUÏER,  8,  rue  Saint-Lazare. 

REYNAUD,  60,  rue  François  P-. 

RICHARD,  -14,  rue  de  Chartres. 

RIHEL,  76,  faubourg  Sain^Antoine. 

RINCK,  27,  rue  Gay-Lussac. 

RIVIÈRE,  34,  faubourg  Saint-Martin, 

ROBERT,  35,  avenue  Duquesne. 

ROBERT,  3,  rue  de  Turenne. 

ROBERT,  8,  place  des  Vosges. 

ROBIN,  4,  rue  de  la  Lingerie. 

ROBINEAU,  47,  avenue  de  Clichy. 

ROCHET,  118,  rue  Oberkarapf 
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ROCKE,  280,  rue  Saint-Honoré. 

ROGER,  13-S,  rue  d'Aboukir. 

ROMEY,  19,  rue  Saint-PauL 

RONDELLE,  60,  rue  Ducouédic. 

ROSSET,  i4,  avenue  Mac-Mabon» 

ROUDIL,  67, avenue  d'Orléans. 

ROUET,  2,  rue  Folie-Méricourt. 

ROULLEAU,  9,  rue  Saint-Paul. 

ROUSSEL,  29,  rue  de  Turenne. 

ROUSSELLE,  32,  rue  de  Rivoli. 

ROUSSEZ,  18,  rue  Notre-Dame-de-Recouvrance. 

ROUX,  58,  boulevard  Picpus. 

SACIERRE,  6,  rue  du  Grand-Prieuré. 

SAINTMARD,  43,  rue  d'Angoulême. 

SAMAIN,  M,  rue  Henry-Chevreau. 

SAVARY,  16,  rue  Montmartre. 

SEBERT,  34,  rue  Servan. 

SEBRIER,  196,  rue  Saint-Maur. 

SELY,  17,  rue  ie  la  Chaussée-d'Anlin. 

SENE,  22,  rue  Saint-Paul. 

SÏRABRY,  3,  rue  des  Martyrs. 

SIRET,  22,  rue  du  Rocher. 

SOMMELLIER,  56,  rue  François-Miron. 

SONTAGUE,  5,  rue  des  Poissonniers, 

SOULARD,  163,  rue  Saint- Dominique. 

SOYRE  (De),  sage-femme  en  chef,  à  Phôpitai  des 

cliniques,  23,  rue  Monsieur-Ie-Prince. 
STAVAUX,  146,  rue  de  Belleville. 
STOLLEN,  27,  boulevard  Rochechouart. 
SURUGUE,  63,  rue  Sedaine. 


TELLER,  2,  rue  Borda. 

TEYSSIER,  265,  rue  de  Vaugirard. 

THILMON,  58,  rue  Ménilmoatant. 

THIS,  96,  boulevard  RochechouarL 

THOMAS,  430,  boulevard  Voltaire. 

THOREL,  33,  faubourg  Saiat-Martin. 

TINDRON,  95,  rue  Oberkampf. 

TOUCHARD,  450,  faubourg  Saint-Denis. 

TOURNADE,  100,  boulevar:!  de  Port-Roya!. 

TRIPE,  250,  faubourg  Saint-Antoine. 

TROUILLET,  pourtour  de  l'église  de  Grenelle. 

TUPENOT,  162,  boulevard  delà  Gare. 

TUP   SCOT,  13,  boulevard  de  la  G^re. 

VAN  HANNEN,  8,  rue  des  Quatre-Veuls. 

VAIN   WEDINGHEM,  aide-sage-femme,  à  Phôpîlai 

des  cliniques,  23,  rue  Monsieur-îe-Priace. 
VELAY,  48,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin. 
VIGERIE,  18,  rue  Dauphine. 
VILDE,  117,  bouldvard  Montparnasse. 
VILLEÎSEUVE,  122,  boulevard  de  Beilevilie. 
VINCENT,  174,  faubourg  Saint-Denis. 
VIRGINIE,  142,  rue  Oberkampf. 
VITAL,  32,  boulevard  Mazas. 
VITAL,  5,  avenue  des  Ternes. 
VOULA,  43,  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie. 
VOYEZ,  10,  rue  du  Chaume. 
WERNER,  33,  quai  Bourbon. 
WEYSSE,  46,  boulevard  Saint-Germain. 
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ANNUAIRE 


DES 

^3 


SAGES-FEMMES 


PRIX  aKOSTTTOSr 

PHÉNOL  -  BOBŒUF 

Le  Phénol-Bobœuf  est  le  plus  puissant  désinfectant 
pour  détruire  les  miasmes  ;  c'est  le  préservatif  hygiénique 
par  excellence  contre  toutes  épidémies.  Son  emploi 
est  indispensable  pour  Vassaiîiisseînent  des  Habitations, 
Chambres  de  malades,  Hospices,  etc. 

Comme  insecticide  i\  a  une  action  des  plus  efficaces. 

Le  Phénol-Bobœuf  est  recommandé  spécialement 
pour  l'hygiène  des  cbambres  des  nouvelles  accouchées. 

Prix  Montyon  :  Paris,  4864.  —  Médailles  :  Exposition 
Paris,  1875;  Philadelphie,  1876.  —  Diplômes  d'honneur  : 
Compiègne,  1877  et  Leamington,  1877  (participation  de  la 
Société  Française  d'Hygiène). 

Le  Flacon  :  1  fr.  50  c. 

DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES  DE  FRANCE  ET  DE  L'ÉTRANGER 


PHÉNOL-BOBŒUF  PARFUMÉ 

Le  Phénol-Bobœuf  parfumé  est  spécialement 
employé  pour  les  soins  hygiéniques  de  la  peau  chez  les 
enfants  et  pour  la  toilette  des  nouvelles  accouchées. 
Employé  en  lotions  journalières,  il  foitifie  la  peau  des 
enfants  et  la  préserve  des  démangeaisons  dues  aux 
piqûres  d'insectes  ou  à  toute  autre  cause. 

Dans  un  bain,  un  flacon  de  Phénol-Bobœuf  par- 
fumé lui  communique  ses  propriétés  fortifiantes  et 
hygiéniques. 

Comme  dentifnce,  le  Phénol-Bobœuf  parfumé 
n'étant  point  acide,  fortifie  les  gencives,  blanchit  et 
conserve  les  dénis  sans  les  déchausser  ni  attaquer  leur 
émail.  11  su  fit  d'en  mettre  quelques  gouttes  dans  un 
verre  d'eau. 

Le  Flacon  :  2  fr.  50  c. 

DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES  DE  FRANCE  ET  DE  L'ÉTRANGER 


ANNUAIRE 

DES 


SAGES-FEMMES 

FONDÉ 

Par   le   Dr  E.  VERRIER 

2e  Série 

PuMiée  par  le  JOURML  DES  SAfiES-FEHES 


QUATRIEME     ANNEE 
4880 

Prix  ]) roche  :  1  franc 


PARTS 


AUX    BUREAUX  DU  JOURNAL  DES  SAGES-FEMMES 

8.     RUE     DE     LACHAISE,     8. 


LE  TRÉSOR  DE  LA  BOHÊME 

RENOMMÉE  CENTENAIRE  FRANÇAISE  NATIONALE 

La  source  amère  de    PULiLiNA    est   le 

meilleur  élément  digestif  et  toni-purgatif  connu. 

Se  prend  chauffée,  à  jeun  ou  avant  le  coucher. 
—  Sans  diète .  —  Aussi  coupée  de  lait,  d'eau  miné- 
rale naturelle  gazeuse  françaue,  d'eau  ]potalle,  de 
vin  de  Bordeaux. 

Il  est  permis  de  faire  suivre  la  dose  Pullna  d'une 
tasse  de  café  noir  ou  de  thé,  tout  chaud. 


Antoine  ULBRIGH,  ms  du  fondateur 


DIRECTEUR  GÉNÉRAL 


Tente  et  Détail  partout 


CONTROLE  ORIGINAIRE  : 

Chaque  cruchon  porte  seul  la  marque  registrée  : 
PùUnaer  Bitterwasser  Gemeinde  PùUna  ,et 
sa  capsule  conformément  :  PuUnaer,  Gemeinde 
Bitterwasser. 


MEMENTO  PRATIQUE 

DES 

MALADIES    DES    FEMMES 

PENDANT     l'état     DE    GESTATION 

par  la  rédaction 
DU  JOURNAL  DES  SAGES-FEMMES 


La  sage-femme  n'a  pas  le  droit  de  traiter 
les  maladies  dont  peuvent  être  atteintes  les 
femmes  grosses  ou  récemment  accouchées  ; 
elle  doit,  lorsque  le  cas  se  présente,  faire  ap- 
peler un  médecin.  Il  est  nécessaire  cependant 
qu'elle  ait  une  idée  bien  nette  de  ces  maladies, 
afin  de  pouvoir,  d'une  part,  se  rendre  compte 
de  l'existence  de  la  maladie  elle-même  et 
demander  un  médecin  en  temps  voulu,  et, 
d'autre  part,  donner  les  premiers  conseils, 
les  premiers  soins  les  plus  urgents  en  atten- 
dant l'arrivée  du  médecin. 

Voilà  l'explication  de  ce  Mémento  pratique^ 
s'adressant  aux  sages-femmes. 
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Tout  naturellement  ce  petit  traité  sera 
divisé  en  deux  parties:  1°  les  maladies  qui 
appartiennent  spécialement  aux  femmes  gros- 
ses ;  Si**  les  maladies  qui  appartiennent  en 
propre  aux  suites  de  couches  (^Qèvre  puerpé- 
rale et  autres  maladies  puerpérales  propre- 
ment dites). 

\ .  Tomijgsenientâ.  — Les  vomissements 
constituent  l'accident  le  plus  commun  de  la 
grossesse.  Ils  peuvent  se  présenter  sous  deux 
formes  différentes  ;  ou  bien  ils  sont  simples, 
tolérables,  susceptibles  de  guérir  ;  ou  bien  ils 
sont  incoercibles  et  menacent  par  cela  même 
l'existence  de  la  mère  et  de  l'enfant. 

A.  Les  vomissements  simples  apparaissent 
souvent  au  début  de  la  grossesse,  ou  bien 
seulement  vers  le  troisième  ou  le  quatrième 
mois  ;  ou  bien  encore  à  ces  deux  époques, 
avec  un  arrêt  de  quelques  semaines  ;  mais,  à 
moins  de  complications  très  prononcées,  on  ne 
voit  presque  jamais  cet  accident  se  manifester 
dans  les  derniers  mois  de  la  grossesse. 

Ces  vomissements  surviennent  tantôt  le 
matin,  au  moment  ou  la  femme  se  lève  et 
tantôt  seulement  après  le  repas.  Dans  le 
premier  cas  —  le  moins  sérieux  —  les  ma- 
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tières  sont  glaireuses  ;  dans  le  second,  au 
contraire,  ces  matières  sont  constituées  par 
les  aliments  ou  partie  des  aliments  qui  vien- 
nent  d'être  ingérés. 

Habituellement  ces  vomissements  se  dissi- 
pent au  bout  d'un  à  deux  mois.  Toutefois  il 
faudra  essayer  d'agir  pour  calmer  ou  au  moins 
atténuer  cet  accident.  Les  infusions  de  thé 
léger,  de  tilleul,  de  feuilles  d'oranger  trou- 
vent leur  emploi  naturel  en  pareil  cas. 

On  peut  aussi  conseiller  avec  fruit  une  li- 
queur composée  comme  suit  : 


Pr.  Alcool  à  85°.     .     .     .     ,     ,     •     .  110  grammes. 
Eau  distillée  de  laurier- cerise.     .     .      10        — 

Eau  pure 150  — 

Sucre •.    .    .     .      80         — 


Faites  dissoudre  et  filtrez.  A  prendre  par 
demi  et  par  petits  verres  à  liqueur  toutes 
les  trois  ou  quatre  heures  ;  on  peut  tremper 
un  peu  de  pain  ou  un  biscuit  dans  cette  li- 
queur qui  est  d'un  goût  fort  agréable. 

On  peut  encore  remplacer  cette  liqueur  par 
un  simple  mélange  en  parties  égales  de  bon 
kirsch  de  la  forêt  Noire  et  d'eau  dans  lequel 
on  ajoute  quantité  suffisante  de  sucre  et  que 
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l'on  prend  de  la  même  manière  que  la  liqueur 
précédente. 

On  se  trouvera  bien  aussi  de  l'application 
sur  l'hypogastre  de  cataplasmes  enduits  soit 
de  pommade  belladonée,  soit  de  la  mixture 
suivante  : 

Pr.  Extrait  alcoolique  de  belladone.  .  .  20  grammes» 
Eau,  quantité  suffisante  pour  donner  à  l'extrait  la 
consistance  sirupeuse. 

On  peut  aussi  avoir  recours  à  la  glace  à 
rintérieur  et  quelquefois  même  à  l'extérieur, 
en  applications  sur  l'hypogastre. 

Les  aliments  froids  se  digèrent  souvent 
mieux  que  les  autres.  —  On  peut  faire  usage 
d'eaux  gazeuses.  Be  sous-nitrate  de  bismuth, 
à  la  dose  d'un  à  deux  grammes  avant  le  repas, 
rend  aussi  des  services. 

Quelquefois  les  eaux  de  Vichy,  de  Bussang 
(Ghomel),  ou  le  vin  de  Champagne  (Moreau) 
ont  obtenu  de  très  grands  succès. 

Si  les  vomissements  surviennent  surtout 
après  les  repas,  la  malade  devra  surveiller 
son  régime,  prendre  de  préférence  des  ali- 
ments de  facile  digestion,  en  petite  quantité 
et  à  intervalles  rapprochés  ! 
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Il  est  assez  difficile  d'indiquer  un  régime 
alimentaire  spécial,  car,  dans  ces  cas  de  vo- 
missements, les  faits  les  plus  extraordinaires 
se  produisent.  Telle  femme  qui  n'aimait  que 
la  viande  n'en  veut  plus  manger,  n'en  peut 
plus  digérer  et  prend  au  contraire  avec  plai- 
sir les  légumes,  les  végétaux  —  quelquefois 
les  plus  indigestes  —  sans  en  être  aucunement 
incommodée  I  II  faut  donc  tâter  un  peu  la 
malade  et  lui  laisser  prendre  ce  qu'elle  digère 
et  ce  dont  elle  a  envie,  à  la  condition,  bien 
entendu,  que  les  aliments,  à  quelque  règne 
qu'ils  appartiennent,  soient  toujours  des  ali- 
ments sains. 

Je  n'ai,  en  effet,  pas  besoin  de  parler  de 
ces  cas  fort  bizarres,  mais  non  très  rares, 
dans  lesquels  on  voit  les  femmes  manger  de  la 
craie,  du  plâtre,  du  poivre,  du  charbon...,  des 
substances  même  plus  nuisibles,  plus  répul- 
sives et  plus  dégoûtantes  ;  —  ce  sont  là  de  ces 
faits  de  perversion  du  goût  que  l'on  rencontre 
quelquefois  dans  la  pratique,  dont  il  n'est 
guère  facile  de  trouver  une  explication  et 
contre  lesquels  on  n'a  pas  d'action  du  tout. 

B.  Les  vomissements  gravée  ou  incoercibles 
constituent  une  affection  fort  sérieuse  ;  ils  dé- 

1. 
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butent  rarement  d'emblée  et  sont  précédés  de 
vomissements  simples. 

«  M.  Paul  Dubois  a  divisé  la  description  de 
ces  vomissements  en  trois  périodes  : 

Dans  la  première  ils  n'offrent  pas  de  carac- 
tère saillant:  la  malade  est  sans  fièvre  et  les 
matières  vomies  sont  de  toute  nature. 

Dansla  deuxième  période,  les  vomissements 
sont  plus  violents  et  plus  fréquents  ;  l'amaigris- 
sement devient  plus .  effrayant  et  la  malade 
est  en  proie  à  une  fièvre  qui  fait  monter  le 
pouls  jusqu'à  100  et  140  pulsations  par  mi- 
nute. La  bouche  est  sèche,  la  soif  est  vive, 
l'haleine  est  acide  et  fétide. 

Arrivés  à  la  troisième  période,  les  vomis  se- 
ments  diminuent  et  peuvent  même  cesser.  Ce 
calme  ne  doit  point  rassurer  le  médecin  exp  é- 
rimenté,  car  c'est  le  prélude  de  la  mort.  —  Le 
pouls  monte  à  120,  130  pulsations,  et,  bientôt 
après,  des  syncopes,  des  névralgies,  des  trou- 
bles de  l'ouïe,  des  hallucinations,  du  délire,  le 
coma  et  la  mort. 

Les  vomissements  graves  présentent  souven  t 
des  rémissions  trompeuses,  qui  ne  doivent  ja- 
mais détourner  l'attention  vigilante  du  mé    de 
cin  instruit. 


-  11  - 

La  marche  de  cette  terrible  affection  est 
lente,  elle  dure  de  deux  à  trois  mois.  (Jules 
Simon,  Des  maladies  puerpérales ,  thèse 
d'agrég.).  n 

Le  diagnostic  de  ces  vomissements  présente 
dans  certains  cas  de  vraies  difficultés  ;  on  a  vu 
la  péritonite  tuberculeuse  et  le  cancer  don- 
ner le  change  dans  le  cas  d'amaigrissement 
extrême  et  réciproquement. 

Le  pronostic  est  extrêmement  grave. 

Suri  \  8  observations  rassemblées  par  M.  Gué- 
niot,  il  y  a  72  cas  deguérison  sur  46  cas  de 
mort. 

Sur  les  cas  de  guérison,  31  femmes  ont  été 
sauvées  après  un  traitement  très  variable j 
mais  sans  qu'on  ait  eu  recours  à  l'avortement 
provoqué  ;  quant  aux  41  autres  cas,  la  guérison 
n'a  été  obtenue  que  par  l'avortement  ou  l'ac- 
couchement provoqués. 

Dans  les  46  cas  de  mort,  il  y  en  a  eu  1 1  avec 
avortement  provoqué,  7  après  avortement  ou 
accouchement  prématuré  spontané  et  28  sans 
avortement. 

Les  vomissements  incoercibles  constituent 
donc,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  un  accident 
fort  grave. 

Le  traitement  est  d'abord  celui  que  nous 
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avons  indiqué  pour  les  vomissements  simples; 
mais,  lorsque  tous  ces  moyens  multiples  ont 
échoué,  ce  qui  malheureusement  est  la  règle, 
on  doit  ne  pas  hésiter  à  s'adresser  au  traite- 
ment chirurgical,  c'est-à-dire  à  l'avortementou 
accouchement  provoqué. 

«  FI.  Churchill  dit  que,  dans  quelques  cas 
rares,  les  femmes  ont  pendant  les  premiers 
mois  de  la  grossesse  des  vomissements  de  sang. 
Exceptionnellement  ces  vomissements  sont 
abondants  et  de  longue  durée.  Cet  accident 
ne  présente  ordinairement  aucun  danger,  mais 
il  cause  aux  malades  le  plus  grand  effroi.  Dans 
un  grand  nombre  de  cas,  ce  n'est  qu'une 
menstruation  supplémentaire,  quelquefois  ils 
ont  été  favorisés  par  des  efforts  violents. 

Le  repos  absolu,  les  réfrigérants,  la  glace, 
peuvent  suffire  pour  les  combattre  (J.  Si- 
mon). » 


2.  C^on^iipatiôii.  —  La  constipation  est 
un  des  accidents  les  plus  fréquents  chez  la  fem- 
me enceinte.  On  admet  généralement  qu'elle 
est  déterminée  par  la  compression  exercée 
sur  le  rectum  par  la  matrice  augmentant  de 
volume,  mais  peut-être  aussi  n'est-elle  que  la 
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conséquence  d'un  commencement  de  chlo- 
rose. 

Quelle  qu'en  soit  la  cause,  il  est  certain 
que  la  constipation  a  pour  effet  de  gêner  la 
digestion,  de  pioduire  de  l'agitation  et  de 
l'insomnie,  de  causer  des  douleurs  de  reins 
et,  en  somme,  d'obliger  la  femme  à  faire  des 
efforts  d'expulsion  qui  rendent  les  selles  fort 
douloureuses.  Ces  efforts,  pour  chasser  les 
matières  durcies  qui  se  sont  accumulées  dans 
l'intestin  peuvent  devenir  une  cause  d'hémor- 
rhagie  et  d'avortement. 

Il  est  donc  nécessaire  de  remédier  à  cet  ac- 
cident. 

Il  n'y  a  pas  de  moyens  spéciaux  pour  com- 
battre la  constipation  des  femmes  enceintes  ; 
on  doit  avoir  recours  aux  divers  traitemeots 
employés  contre  la  constipation  en  général. 

L'emploi  de  boissons  délayantes  (eau 
miellée,  petit  lait),  de  certaines  eaux  miné- 
rales douces,  légèrement  évacuantes,  ont  sou- 
vent  de  bons  effets.  On  pourra  aussi  prescrire 
une  ou  deux  cuillerées  d'huile  d'amandes 
douces  le  matin  à  jeun,  les  lavements  huileux 
ou  bien  faits  avec  une  décoction  concentrée 
d'huile  de  lin.  On  conseillera  encore  l'usage 
de  la  graine  de  moutarde  blanche  ou  de  la 
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graine  de  lin,  du  pain  de  son  dans  la  confec- 
tion duquel  entrera,  avec  la  farine,  un  quart 
ou  moitié  de  son  gras. 

On  pourra,  à  la  rigueur,    donner  des  lave- 
ments d'asa  fœtida,  composés  comme  suit  : 

Pr.  Asa  fœtida  en  poudre 4  grammes. 

Jaune  d'œuf. N°  4 

Triturez  dans  un  mortier  et  ajoutez  : 
Eau  de  guimauve 300  grammes. 

L'eau  de  Pullna,  prise  en  petite  quantité 
(un  verre  à  Bordeaux),  le  matin  à  jeun,  peut 
rendre  aussi  devrais  services. 

Dans  tous  les  cas,  il  faut  conseiller  à  la 
femme  de  faire  des  ejfforts  modérés  en  allant 
à  la  selle  ;  les  efforts  violents  pourraient  avoir 
pour  conséquence  d'abaisser  la  matrice,  de 
comprimer  encore  le  rectum,  et  deviendraient 
ainsi  une  cause  active  d'avortement. 

En  résumé,  ne  pas  traiter  cet  accident 
comme  un  malaise  sans  conséquences,  s'en 
préoccupper  et  tâcher,  par  tous  les  moyens 
dont  on  dispose,  au  moins  de  l'atténuer  si  on 
ne  peut  pas  parvenir  à  la  faire  disparaître 
complètement. 
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3 .  J^iarrliëe.  — La  diarrhée,  principale- 
ment dans  les  grandes  villes,  chez  les  femmes 
du  peuple,  débilitées  et  épuisées  par  la  misère 
et  les  fatigues,  profondément  anémiées,  peut 
offrir  la  plus  grande  gravité,  et  résiser 
parfois  à  toutes  les  médications  imaginables. 
Cette  diarrhée,  dans  certains  cas_,  écrit 
M.  J.  Simon,  mériterait  comme  les  vomisse- 
ments, le  nom  de  diarrhée  incoercible. 

Souvent  la  diarrhée  est  la  conséquence 
forcée  de  la  constipation  qu'elle  îait  dispa- 
raître et  la  pauvre  femme  grosse  est  soumise 
à  des  alternatives  successives  de  diarrhée  et 
de  constipation  qui  ont,  Tune  et  l'autre,  les 
plus  fâcheuses  influences  sur  son  organisation. 

«  Chez  certaines  femmes  —  écrit  M.  Tarni  t, 
dans  le  Ti^aité  de  V art  des  accouchements^  de 
Cazeaux  —  la  diarrhée  se  manifeste  si  près  du 
moment  de  la  conception,  qu'elle  en  cons- 
titue le  premier  symptôme  ;  chez  d'autres 
femmes  elle  n'apparaît  que  dans  les  derniers 
jours  de  la  grossesse  et  annonce  un  accou- 
chement prochain.  Ces  différentes  formes 
n'ont  aucune  "gravité  et  ne  réclament  que  le 
traitement  ordinairement  noté  dans  les  cas 
de  ce  genre. 

«  Par  exception,  une  diarrhée  grave  peut 
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survenir  pendant  le  cours  de  la  grossesse  sans 
que  rien  puisse  Texpliquer.  A  l'abondance  et 
à  la  fréquence  des  selles  se  joint  un  tenesme 
anal  :  les  malades  maigrissent,  s'affaiblissent; 
la  bouche  devient  sèche  et  la  fièvre  apparaît. 
Quelques  cas  sont  rebelles  à  tout  traitement,  ils 
peuvent  alors  provoquer  l'avortementou  l'ac- 
couchement prématuré.  »  Ce  sont  ces  cas  ex- 
ceptionnellement graves  qui  peuvent  devenir 
mortels  pour  la  mère  soit  avant  soit  après 
Taccouchement. 

Ces  diarrhées  doivent  être  combattues  par 
les  moyens  ordinaires  (sous-nitrate  de  bismuth^ 
astringents,  préparations  opiacées  ;  lorsque  la 
diarrhée  est  trop  rebelle  :  lavements  à  Fami- 
don  laudanisés,  etc.);  mais  il  faut,  dans  tous 
les  cas,  agir  avec  la  plus  grande  prudence, 
afin  de  ne  pas  s'exposer,  en  voulant  arrêtei* 
la  diarrhée,  à  produire  une  constipation 
opiniâtre,  ce  qui  ne  serait  qu'éviter  un 
mal  pour  tomber  dans  un  autre.  —  C'est' 
même  cette  raison  qui  fait  que  l'on  ne  doit 
avoir  recours  aux  préparations  laudanisées, 
opiacées  que  dans  les  cas  réellement  graves. 

Les  petits  moyens  doivent  être  employés 
tout  d'abord  :  de  l'eau  albumineuse,  quelque- 
fois un  peu  de  bon  vin  de  Bordeaux  ;  quelques 
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lavements  amidonnés  sans  laudanum  suffiront, 
dans  les  cas  les  plus  ordinaires,  pour  se  rendre 
maîtres  de  la  diarrhée. 


4.  Syncope,  liipotliyiiiie,  Eblouis- 
semeuts,  Vertiges,  Troubles  ner- 
veux. —  La  syncope  est  la  perte  subite 
du  mouvement  et  du  sentiment  (la  perte 
de  la  connaissance)  avec  affaiblissement 
ou  suspension  totale  de  la  respiration  et  de 
la  circulation.  —  La  lipothymie  est  carac- 
térisée seulement  par  un  affaiblissement  du 
pouls  et  de  la  respiration,  tandis  que  dans  la 
syncope  il  y  a  comme  une  suspension  complète 
delà  vie. 

Ces  divers  accidents  nerveux  qui,  à  un  degré 
moins  fort,  sont  appelés  ébloiiissements  ou  ver- 
tiges, sont  le  résultat  de  causes  différentes  parmi 
lesquelles  la  chloro-anémie  occupe  la  place 
principale.  Mais  Taltération  du  sang  et  l'exci- 
tation de  tout  Tappareil  de  la  génération  ont 
une  influence  très  prononcée  sur  l'ensemble 
de  l'innervation  et  peuvent  être  souvent  la 
cause  de  ces  vertiges,  de  ces  syncopes. 

Au  nombre  de  ces  troubles  nerveux  il  faut 
encore  citer  les  migraines  accablantes,  les  né- 
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vralgies  violentes  et  tenaces,  des  sensations  su- 
bites de  froid  et  de  chaud,  les  coliques  uté- 
rines produites  par  les  mouvements  de  l'en- 
fant, en  un  mot  tous  les  désordres  étranges 
qui  sont  des  manifestations  hystériques  si 
souvent  observées  chez  les  femmes  à  l'état  de 
grossesse. 

La  marche  de  la  syncope  est  habituellement 
rapide.  Souvent  elle  se  produit  à  la  suite  de 
la  plus  légère  émotion  de  joie  ou  de  douleur, 
après  un  effort  même  bien  faible,  à  la  suite 
d'un  mouvement  ou  d'un  bruit  se  produi- 
sant brusquement  (une  porte  qui  se  ferme, 
une  voiture  qui  passe  rapidement  dans  la 
rue,  une  odeur  spéciale  quelconque).  La 
femme  est  prise  de  tintements  dans  les  oreil- 
les, d'éblouissements,  d'obscurcissements  de 
la  vue,  de  vertiges  ;  ses  jambes  flageolent  et 
faiblissent  ;  bientôt  commencent  les  bâille- 
ments ;  la  région  précordiale  est  brûlante  ; 
la  malade  manque  d'air,  sa  joue  pâlit,  ses 
extrémités  deviennent  froides,  son  visage  et 
ses  membres  se  ^couvrent  d'une  sueur  glacée, 
enfin  le  pouls  ne  bat  plus  ;  la  respiration 
s'arrête,  les  facultés  intellectuelles  ont  com- 
plètement disparu.  —  Telle  est  la  syncope 
complète  ;  la  lipothymie,  les  éblouissements, 
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les  vertiges,  ne  sont  que  les  divers  degrés  du 
même  accident. 

La  première  chose  à  faire,  en  pareil  cas,  est 
de  desserrer  les  vêtements.  Faire  respirer  à  la 
malade  de  l'ammoniaque,  deFeau  de  Cologne, 
du  vinaigre,  une  eau  de  toilette  quelconque, 
aussi  forte  que  possible,  des^alcools  de  menthe 
ou  de  mélisse,  etc.,  lui  faire  avec  la  main  des 
aspersions  d'eau  froide  sur  la  figure,  le  cou,  la 
poitrine,  après  l'avoir  placée  dans  la  position 
horizontale  ;  frictionner  légèrement  le  front, 
les  tempes,  le  haut  de  la  poitrine  et  même  les 
bras  avec  les  liqueurs  dont  nous  avons  parlé. 

Généralement,  après  des  soins  de  quelques 
minutes,  on  voit  la  peau  devenir  rosée  et  peu 
à  peu  la  respiration,  le  pouls  se  rétablissent. 
Il  faut  alors  coucher  la  malade  dans  son  lit, 
lui  ordonner  le  repos  et  lui  faire  au  besoin 
prendre  une  potion  antispasmodique  composée 
comme  suit  : 


Pr.  Sirop  d'éther .,,,. âO  grammes. 

Sirop  de  fleurs  d'orangers      20        — 
Eau   distillée  de  tilleul....    dOO       — 

A  prendre  par  cuillerées  à  bouche  d'heure  en 
heure. 
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Ou  bien: 

Pr.  Chloroforme 50  centigrammes. 

Camphre 25  — 

Sirop  d'élher 45  grammes. 

Teinture  demyrrhe.  i  — 
Mucilage  de  gomme 

arabique,. i, 8  — 

Eau  de  laitue 60  — 

Mêlez.  A  prendre  aussi  par  cuillerées  d'heure 
en  heure. 

Enfin  il  faut  éviter  à  la  malade  toute  espèce 
d'émotions  et,  si  surtout  on  s'est  rendu com^  le 
de  la  cause  fortuite  qui  a  déterminé  la  syn- 
cope, il  faut  prendre  ses  mesures  pour  éviter 
que  cette  même  cause  se  produise  de  nou- 
veau. 

3.  Bi2ai*a*ei*ies,  manies,  Desordres 
Ântellectiiels. —  On  voit  survenir  chez  cer- 
taines femmes  les  troubles  les  plus  extraor- 
dinaires pendant  la  période  de  leur  gros-i 
sesse.  Celle-ci,  très  myope  jusque-là,  y  voit 
parfaitement  sans  lunettes,  depuis  qu'elle  est 
enceinte  ;  celle-là,  au  contraire,  qui  avait  une 
excellente  vue,  n'aperçoit  plus  les  objets 
qu'entourés  d'une  sorte  de  buée  ou  d'une  es- 
pèce de  rayonnement  de  couleurs  diverses  ; 
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une  autre  se  met  à  détester  tous  ceux  qu'elle 
aimait  auparavant  :  son  mari,  ses  parents, 
et  jusqu'à  ses  propres  enfants  ;  beaucoup  se 
figurent  qu'elles  ne  survivront  pas  à  leur 
accouchement,  elles  passent  la  plus  grande 
partie  de  leur  temps  à  pleurer  et  à  se  lamen- 
ter sur  leur  propre  sort,  et  ne  retrouvent  la 
gaité  que  lorsque  l'accouchement  est  terminé. 

Les  troubles  de  l'intelligence  peuvent  aller 
jusqu'à  la  folie  ;  mais  cette  maladie  étant 
plus  fréquente  chez  les  nouvelles  accouchées 
que  chez  les  femmes  enceintes  (Tarnier),  c'est 
à  l'article  folie  puerpérale  que  nous  nous  en 
occuperons. 

Il  en  sera  de  même  pour  Védampsie  que 
l'on  observe  avant  et  même  après  l'accouche- 
ment, mais  qui  éclate  le  plus  souvent  pendant 
la  grossesse. 

6.  IParalysîes.  —  La  paralysie  est 
aussi  une  des  maladies  que  peut  provoquer 
la  grossesse.  Sur  34  observations  empruntées 
à  divers  auteurs  ou  recueillies  par  lui,  Chur- 
chill a  noté  dans  22  cas  l'attaque  de  paralysie 
pendant  la  grossesse  et  dans  12  cas,  pendant 
ou  après  le  travail. 

Sur  les  22  cas  survenus  pendant  la  grossesse, 


il  compte  12  hémiplégies,  1  paraplégie,  4  pa- 
ralysies faciales,  2  amauroses,  3  surdités. 
L'analyse  de  ces  observations,  dit  M.  Tarnier, 
prouve  que  les  femmes  enceintes  sont  plus 
particulièrement  exposées  à  ces  accidents 
pendant  les  derniers  mois  de  la  grossesse.  La 
plupart  guérissent  avant  ou  après  l'accou- 
chement, quelques-unes  au  bout  d'un  temps 
plus  ou  moins  long,  après  la  délivrance 
(J.  Simon). 

T.  JLésions  de  la  pespiratioii. —  Les 

deux  seules  qui  nous  intéressent  sont  la  toux 
et  la  dyspnée. 

a.  La  toux  ne  doit,  nous  préoccuper  que 
parce  qu'elle  peut  produire  des  secousses 
violentes  qui  pourraient  déterminer  l'avorte- 
ment  ou  l'accouchement  avant  terme, 
i  Si  cette  toux  tient  à  une  maladie  spéciale 
existant  en  dehors  de  la  grossesse,  elle  doit 
être  traitée  suivant  l'affection  dont  elle  est  la 
conséquence. 

Mais  quelquefois  cependant,  il  peut  se  faire 
qu'elle  soit  déterminée  par  la  grossesse  elle- 
même  ;  et,  dans  ce  dernier  cas,  elle  peut  avoir 
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pour  cause  une  congestion  locale,  contre  la- 
quelle la  saignée  —  à  petite  dose  —  est  tout 
naturellement  indiquée.  ^Le  plus  souvent 
toutefois,  cette  toux  a  un  caractère  spasmodi- 
que  parfaitement  déterminé,  et,  dans  ce  der- 
nier cas,  les  bains  doux  répétés  pendant  plu- 
sieurs jours  donnent  les  meilleurs  résultats, 

b.  Il  survient  souvent  une  dj^spnée  très  pro- 
noncée à  la  fin  de  la  grossesse,  due  à  un 
effet  mécanique,  à  une  gêne  produite  sur  les 
poumons  par  le  volume  excessif  de  l'utérus. 

Rien  à  faire  dans  ce  cas;  Taccouchement  seul 
fait  cesser  cet  accident.  —  Nous  n'avons,  bien 
entendu,  rien  à  dire  de  la  dyspnée  qui  serait 
due  à  une  maladie  spéciale. 

8.  Ptyalisisie.  — Le  ptyalisme  ou  saliva- 
lion  trop  abondante  s'observe  assez  fréquem- 
ment dans  l'état  de  gestation;  il  dure  ordinai- 
rement quelques  semaines,  dépasse  rarement 
deux  mois;  toutefois,  dans  certains  cas  excep- 
tionnels, on  l'a  vu  persister  tout  le  temps  de 
la  grossesse  et  même  ne  cesser  qu'un  mois 
après  l'accouchement.  —  Jamais  cependant 
ii  n'a  entraîné  de  conséquences  fâcheuses. 


Cette  salivation,  bien  que  parfois  fort  abon- 
dante, ne  peut  pourtant  être  considérée  que 
comme  uiie  incommodité  et  non  comme  une 
complication  grave.  Mais  comme  cela  inquiète 
les  femmes,  surtoutpar  l'ennui  du  crachement 
continuel  et  par  l'écoulement  exagéré,  durant 
la  nuit,  de  leur  salive  qui  quelquefois  est  assez 
abondante  pour  inonder  littéralement  leur 
oreiller,  on  est  bien  obligé  d'essayer  d'enrayer 
cette  production  excessive  des  glandes  sali- 
vaires.  —  Quelques  gargarismes  astringents, 
quelques  infusions  aromatiques  ont  réussi 
dans  certains  cas. 

Gomme  gargarisme  on  peut  conseiller  le 
suivant  : 

Noix  de  galle  concassées.  ...       g  grammes. 

Faites  infuser  pendant  1 5  minutes  dans  : 
Eau  bouillante ëOO  grammes. 

Passez  et  ajoutez  : 
Miel 50  grammes. 

Comme  infusion,  celle  de  menthe  poivrée, 
de  feuilles  de  chêne  vert,  de  tilleul  ou  de 
feuilles  d'oranger. 

Dans  quelques  cas  la  salivation  a  été  dimi- 
nuée en  engageant  les  malades  à  tenir  habi- 
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tuellement  dans  la  bouche  un  petit  morceau 
de  sucre  candi  ou  de  gomme  arabique,  ou  des 
fragments  de  glace  (Gazeaux.) 

Dans  tous  les  cas  ces  petits  moyens,  qu'ils 
aient  ou  non  une  efficacité  réelle,  présentent 
l'avantage  de  faire  un  peu  prendre  patience 
aux  malades  et  permet  aussi  d'attendre  le 
moment  où  cette  incommodité  disparait  spon- 
tanément. 


9.  Ctingivite.  —  M.  Pinard  a  décrit  cette 
affection  fort  peu  étudiée  jusqu'ici,  et  cepen- 
dant assez  fréquente  pour  qu'il  l'ait  observée 
quarante-cinq  fois  sur  soixante-quinze  femmes 
enceintes.  Elle  apparaît  le  plus  souvent  vers 
le  quatrième  mois  de  la  grossesse,  et  disparaît 
un  ou  deux  mois  après  l'accouchement;  elle 
consiste  d'abord  dans  une  rougeur  et  une 
congestion  avec  tuméfaction  des  gencives;  la 
moindre  pression  exercée  sur  elles  détermine 
des  hémorrhagies;  puis  les  dents  perdent  de 
leur  solidité,  sont  ébranlées  et  peuvent  même 
tomber;  il  y  a  souvent  moins  de  troubles  fonc- 
tionnels qu'on  ne  pourrait  le  supposer  d'après 
l'état  anatomique  des  parties;  on  observe  ce- 
pendant de  la  gène  dans  la  mastication,  un  peu 
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de  douleur,  quelquefois  de  petites  hémorrha- 
gies. 

Entre  tous  les  moyens  qu'on  peut  employer 
contre  cette  affection,  M.  Pinard  a  donné  la 
préférence  à  la  préparation  suivante,  comme 
donnant  de  bien  meilleurs  résultats  que  tous 
les  autres. 

Pr.  Hydrate   de  chloral.  .  .  ï  ,-      ^    ^ 

Alcoolat  de  cochléaria.î  Parties  égales. 

Après  avoir  enlevé  le  tartre  qui  a  pu  se 
déposer  sur  les  dents,  on  applique  la  solution 
tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours  sur  le 
bord  libre  et  malade  des  gencives,  à  l'aide 
d'un  instrument  dont  l'extrémité  enve- 
loppée d'un  bourrelet  de  ouate  sert  de  petite 
éponge.  Ce  pansement  est  peu  douloureux, 
la  cautérisation  légère  et  peu  profonde, 
car  Feschare  blanche  et  très  superficielle  qui 
en  résulte  disparait  généralement  vingt-quatre 
ou  trente-six  heures  après  l'application. 

10.  Albuminurie.—  C'est  une  des  mala- 
dies puerpérales  les  plus  fréquentes.  Elle  est 
souvent  légère  et  laisse  la  grossesse  poursuivre 
sa  marche  sans  déterminer  aucun  dégordre; 
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dans  d'autres  cas,  au  contraire,  elle  présente 
la  plus  grande  gravité,  et  met  les  jours  de  la 
femme  en  danger.  Rare  dans  les  quatre  pre- 
miers mois  de  la  grossesse,  elle  s'accentue  de 
plus  en  plus  à  mesure  qu'on  approche  de  la 
parturition  (J.  Simon). 

L'albuminurie  des  femmes  enceintes  est  due 
à  des  causes  multiples  sur  lesquelles  les  di- 
vers savants  qui  ont  fait  une  étude  approfondie 
de  cette  affection  sont  loin  de  se  trouver  d'ac- 
cord. Parmi  ces  causes  il  en  est  une  qui  ne 
peut  échapper  à  personne:  c'est  le  développe- 
ment qu'acquiert  l'utérus  dans  les  dernières 
semaines  de  la  grossesse.  Ce  développement 
produit  une  gêne  considérable  de  ,  la  circula- 
tion par  suite  de  la  pression  exercée  par  l'or- 
gane gestateur  sur  les  vaisseaux,  sur  les  reins, 
sur  le  foie,  sur"*la  rate.  Gela  explique  bien 
pourquoi  cette  maladie  n'apparaît  qu'excep- 
tionnellement dans  les  premiers  mois  de  la 
grossesse. 

Quelquefois  ayant  commencé  vers  le  sixième 
mois,  elle  persiste  sans  interruption  jusqu'au 
début  du  travail  qui  peut  même  en  augmen- 
ter l'intensité  pendant  sa  durée,  et  cesse  pres- 
que brusquement  aussitôt  que  raccouchement 
a  eu  lieu. 


Lamaladie  s'arrête  surtout  ainsi  subitement 
lorsque  l'albuminurie  a  commencé  seulement 
dans  les  quelques  jours  ou  les  quelques 
heures  qui  ont  précédé  Taccouchement. 

D'autres  fois  l'affection  se  montre  comme  par 
intermittences,  et  présente  les  oscillations  les 
plus  exagérées  dans  la  proportion  d'albumine 
contenue  dans  l'urine. 

Certains  cas  présentent  la  plus  grande  gra- 
vité et  l'on  a  un  nombre  considérable  d'obser- 
vations de  femmes  mortes  d'albuminurie  (sans 
complication  d'éclampsie)  pendant  la  gros- 
sesse, les  suites  de  couches,  ou  même  assez 
longtemps  après  l'accouchement,  la  maladie 
n'ayant  pas  été  atténuée,  malgré  la  fin  de  la 
grossesse.  Dans  quelques  cas  encore  l'affection 
est  restée  à  l'état  chronique  et  a  pu  être  ob- 
servée sans  arrêt  pendant  des  mois  et  des 
années  après  la  gestation. 

Lorsque  l'albuminurie  est  transitoire,  elle 
ne  s'accompagne  d'aucune  altération  sé- 
rieuse, la  congestion  rénale  se  dissipe,  et 
tout  rentre  dans  l'ordre  accoutumé  (J.  Simon)  ; 
mais  il  en  est  tout  autrement  lorsque  la  ma- 
ladie persiste  et  prend  des  proportions  exa- 
gérées. 

Il  est,  dans  tous  les  cas,  fort  important  d'en 
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constater  Texistence,  d'autant  que,  pour 
certains  accoucheurs  (Hipp.  Blot),  cette  affec- 
tion serait  comme  une  cause  d'hémorrhagie, 
ce  qui  augmente  encore  sa  gravité. 

L'albuminurie  (Hipp.  Blot)  n'aurait  au- 
cune influence  sur  la  vie  du  fœtus  ;  mais  c'est 
là  une  opinion  qui  n'est  pas  partagée  partout 
le  monde,  car  d'autres  (Cahen,  Rayer)  lui  attri- 
buent, au  contraire,  l'influence  la  plus  désas- 
treuse sur  le  fœtus  ;  enfin  les  plus  modérés 
(Gazeaux),  qui  nous  semblent  se  rapprocher 
le  plus  de  la  vérité,  croient  que  dans  la  ma- 
jorité des  cas,  c'est-à-dire  lorsque  l'affection 
est  légère,  l'enfant  n'en  éprouve  aucun  fâ- 
cheux effet,  mais,  au  contraire,  lorsque  la 
maladie  est  très  forte,  le  fœtus  serait  assez 
profondément  atteint  lui-même,  pour  que 
l'on  ait  à  craindre  l'avortement,  l'accouche- 
ment avant  terme  et  la  mort  de  l'enfant. 

Dans  les  différents  troub  les  survenant  chez 
la  femme  enceinte,  il  faut  donc  toujours  — 
surtout  lorsque  ces  troubles  ne  sont  pas 
expliqués  — -  se  préoccuper  de  cette  question 
de  l'albuminurie  et  avoir,  par  conséquent,  le 
soin  d'examiner  les  urines  pour  se  rendre 
compte  et  de  son  existence,  et  de  son  degré 
d'intensité. 


-  30  - 

Quant  au  traitement,  il  ne  peut  être  que 
général.  A  moins  d'un  état  pléthorique  exa- 
géré, ce  qui  est  rare  dans  l'espèce,  il  faudra 
se  bien  garder  d'employer  la  saignée  et  avoir 
recours,  au  contraire,  à  un  régime  tonique,  à 
une  médication  réparatrice.  Une  nourriture 
fortifiante  composée  principalement  de  vian- 
des et  de  vins  généreux,  devra  former  la  base 
du  régime.  A  cela  on  pourra  ajouter  les 
amers,  les  préparations  de  quinquina,  le  fer 
et  enfin  le  régime  lacté. 

M.  Tarnier  a  signalé  ce  fait  qu'il  a  constam- 
ment soumis  depuis  plusieurs  années  les 
femmes  enceinte  albuminuriques  de  son  ser- 
vice à  la  Maternité  au  régime  lacté  à  haute 
dose  ;  il  a  vu  ainsi  constamment  l'albuminu- 
rie disparaître,  et  chez  aucune  de  ces  femmes 
il  n'a  observé  l'éclampsie. 

Voici  la  formule  ordinaire  du  régime  qu'il 
prescrit  aux  malades  : 

Premier  jour,  un  litre  de  lait,  deux  portions 
d'aliments  ;  deuxième  jour ,  deux  litres  de 
lait,  une  portion  d'aliments  ;  troisième  jour, 
trois  litres  de  lait,  une  demi-portion  d'ali- 
ments ;  quatrième  jour,  quatre  litres  de  lait, 
ou  lait  à  discrétion,  sans  autre  aliment,  sans 
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autre  boisson.  —  Dans  les  cas  graves,  si  sur  - 
tout  on  a  constaté  quelques  symptômes  d'é- 
clampsie,  la  gradation  n'a  pas  été  observée, 
et  les  malades  ont  été  mises  d'emblée  à  trois 
ou  quatre  litres  de  lait  par  jour.  —  En  gêné  - 
rai  il  a  suffi  de  huit  ou  de  quinze  jours  pour 
voir  l'albuminurie  guérie  ou  au  moins  très  no- 
tablement atténuée. 

Terminons  ce  qui  a  rapport  à  l'albuminurie 
en  indiquant  les  moyens  les  plus  usuels  de 
s'assurer  de  la  présence  de  l'albumine  dans 
les  urines. 


Recherche  de  V albumine  dans  les  urines  par 
la  chaleur.  —  On  commence  par  aciduler  fai- 
blem.ent  l'urine  à  expérimenter  (au  cas  ou 
elle  serait  alcaline),  au  moyen  de  quelques 
gouttes  à' acide  acétique.  Mais  surtout  n'ajoutez 
ni  acide  nitrique,  ni  acide  chlorhydrique  dans 
l'urine  avant  de   la  faire  bouillir  (Rabuteau). 

On  portera  ensuite  l'urine  à  Tébullition. 
Celle  qui  contiendra  une  notable  proportion 
d'albumine  donnera  un  coagulum  abondant, 
sous  l'action  delà  chaleur  ;  celle,  au  contraire, 
qui  en  contiendra  une  faible  quantité  se 
troublera  seulement. 
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Recherche  de  V albuminé  dam  les  urines  par 
l'acide  nitrique.  —  On  verse  peu  à  peu  dans 
Furine  une  certaine  quantité  d'acide  nitrique 
ordinaire,  un  dixième  à  un  cinquième  du  vo- 
lume de  Turine,  en  ayant  soin  de  faire 
couler  Facide  doucement  contre  les  parois  du 
verre  à  expériences,  de  manière  à  troubler  le 
moins  possible  le  liquide.  Il  se  produira  un 
précipité  blanc,  si  Furine  contient  de  l'albu- 
mine, et  ce  précipité  sera  d'autant  plus  fort 
que  la  proportion  d'albumine  sera  plus  consi- 
dérable. 

\  \ .  Œdème,  Hydropisies. —  L'œdème 
ou  hydropisie  est  constituée  par  l'infiltration 
séreuse  du  tissu  cellulaire. 

Cette  maladie  des  femmes  grosses  peut 
tenir  à  deux  causes,  les  unes  locales  (com- 
pression des  vaisseaux),  les  autres  générales 
(altération  du  sang). 

L'bydropisie  affecte  les  pieds,  les  jambes 
les  cuisses,  les  grandes  lèvres,  qu'elle  distend 
quelquefois  au  point  d'en  occasionner  la  gan- 
grène ;  enfin,  dans  certains  cas  exceptionnels 
heureusement,  elle  peut  envahir  tout  le 
corps. 

Lorsque  la  maladie  est  locale,  il  suffit  en 
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général  de  faire  mettre  la  femme  au  lit,  de  lui 
faire  garder  la  position  horizontale,  pour  que 
tous  les  accidents,  qui  étaient  occasionnés  par 
la  compression  de  l'utérus,  prennent  fin.  Il 
n'en  est  pas  de  même  dans  le  second  cas. 
Lorsque  l'œdème  a  envahi  tout  le  corps, 
c'est  qu'il  est  dû  à  un  état  général,  ayant  une 
cause  organique  spéciale. 

La  conduite  à  suivre  est  bien  nette  :  dans 
l'hydropi^ie  locale,  en  dehors  du  repos  auquel 
on  soumettra  la  malade,  on  pourra  faire 
quelques  frictions  avec  un  vinaigre  stimulant 
(eau  de  Cologne  ou  autre),  ou  bien  de  Falcool 
camphré.  —  Dans  le  second  cas,^,  c'est  princi- 
palement le  traitement  tonique  que  l'on  de- 
vra employer,  celui-là  même  que  nous  indi- 
quons pour  l'albuminurie. 

i^.  Plëtliore  et  eltlorose.  —  On  en- 
tend par  pléthore  la  surabondance  de  sang 
dans  l'organisme,  et  c'est  contre  cet  accident 
que  l'on  employait  avec  une  si  grande  fré- 
quence autrefois,  et  que  quelques  médecins  em- 
ploient encore  aujourd'hui, — beaucoup  trop 
selon  nous,  — *  la  saignée  du  bras  répétée. 

Il  faut  être  fort  prudent  sous  ce  rapport  et 
n'avoir  recours  à  la  saignée  qu'en  connais- 
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sance de  cause,  lorsqu'il  est  bien  certain  que 
les  troubles  que  l'on  observe  sont  bien  dus  à 
la  pléthore. 

Souvent,  en  effet,  ce  que  l'on  prend  pour 
de  la  pléthore  n'est  autre  chose  que  de  la 
chlorose.  Dans  la  grossesse  le  sang  s'appauvrit 
plutôt  qu'il  n'augmente  de  richesse  et  de  quan- 
tité et,  si  l'on  n'était  prévenu,  il  arriverait  la 
plupart  du  temps  que  l'on  prendrait  pour  de 
la  pléthore,  ce  qui  n'est  que  de  la  chlorose. 
Cette  chlorose  est  aussi  une  sorte  de  pléthore, 
mais  de  pléthore  séreuse  et  non  de  pléthore 
sanguine  qui  seule  doit  être  traitée  par  la  sai- 
gnée. 

Dans  les  cas  de  pléthore  séreuse  ou  chlo- 
rose de  femmes  enceintes,  on  devra,  au  lieu 
de  saignées,  s'adresser  à  une  alimentation  ani- 
male substantielle,  et  à  l'administration  du 
fer  (avec  modération),  du  quinquina,  des 
toniques  en  général,  tout  comme  dans  l'œ- 
dème. 

13.  Tarices»  HëmorrHoïdes.  —Les 
varices  des  membres  inférieurs,  des  grandes 
lèvres,  du  vagin,  de  la  partie  inférieure  du 
rectum  sont  communes  dans  les  derniers  temps 
de  la  grossesse.  Cet  accident  exige, d'une  ma- 


I 


-  35  — 

nière  générale,  le  repoâ  absolu  et  toutes  les 
précautions  pour  éviter  la  rupture  des  veines. 
Gomme  traitement,  le  seul  qui  mérite  quelque 
attention  consiste  dans  la  compression  mé- 
thodique. 

On  peut  observer  quelquefois,  pendant  la 
grossesse,  la  rupture  des  varices  des  mem- 
bres. Cet  accident  a  pour  conséquence  une 
hémorrhagie  qui  présente  toujours  une  très 
grande  gravité,  et  peut  même  occasionner  la 
mort.  Mais  si  l'on  peut  arriver  à  temps,  on  a 
assez  facilement  raison  de  cette  hémorrhagie 
au  moyen  de  la  compression  méthodique. 
(Tarnier). 

Dans  les  cas  de  varices  des  veines  de  la 
vulve,  on  obtient  un  soulagement  réel  d'une 
compression  douce,  exercée  au  moyen  d'un 
bandage  en  forme  de  T»  Cet  accident,  s'il  n'y 
est  immédiatement  porté  remède,  peut  aller 
jusqu'à  causer  la  mort.  Le  seul  moyen  qui 
sera  à  peu  près  toujours  efficace,  consiste  en- 
core dans  la  compression  directe,  qui  arrêtera 
l'écoulement  du  sang. 

Les  hémorrhoïdes  qui  sont  les  varices  des 
veines  de  l'anus  et  du  rectum  ont  surtout  de 
la  gravité  lorsqu'elles  ne  coulent  pas.  Celles 
qui  fluent  n'occasionnent  à  la  femme  qu'une 
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petite  gêne  supportable.  Mais  il  en  est  tout 
autrement  lorsque  le  sang  ne  s'échappe  pas. 
Les  femmes  qui  en  sont  atteintes  souffrent 
beaucoup,  ne  savent  quelle  position  garder, 
ne  peuvent  rester  ni  debout,  ni  assises;  eu 
un  mot  c'est  une  affection  qui  rend  la  vie  in- 
supportable. 

La  première  chose  à  faire,  dans  ce  cas,  c'est 
de  combattre  la  constipation  par  les  moyens 
indiqués  plus  haut.  Puis  on  a  recours  aux 
grands  bains  ou  aux  bains  de  siège  émollients 
tièdes,  aux  cataplasmes,  aux  boissons  émoi- 
lientes  et  calmantes.  L'onguent  populéum,  le 
baume  tranquille,  la  pommade  de  belladone 
en  petite  quantité  soulagent  quelquefois. 

On  pourra  conseiller  le  Uniment  suivant  : 

Pr.  —    Extrait  de  belladone i  gramme 

Extrait  de  datura  stramonium.     1    — 
Jaune  d'œuf n"    1    — 

Battre  ces  substances  ensemble  pour  un  li- 
niment  que  l'on  appliquera  sur  les  points  dou- 
loureux, soit  directement,  soit  au  moyen  de 
bourdonnets  de  charpie  introduits  dans  le 
rectum  si  les  hémorrhoïdes  sont  internes. 

Les  lavements  doux  sont  aussi  indiqués. 

Mais,  ainsi  que  le  disait  P.  Dubois,  il  faut 
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être  très  circonspect  sur  l'emploi  des  sangsues 
appliquées  directement  sur  la  tumeur ,  ainsi 
que  sur  l'incision  des  tumeurs  qui,  d'une  part, 
ne  procurent  aucun  soulagement  durable  et, 
d'autre  part,  peuvent  devenir  une  cause  d'a- 
vortement.  Mieux  vaudrait  dans  des  cas 
tout  à  fait  exceptionnels,  faire  une  saignée  du 
bras  ;  mais  nous  croyons  qu'il  faut  s'en  tenir 
aux  petits  moyens. 

14.  Cystite,  Tënesme  vésical,  Ii*ri^ 
tation  ^^ësicale  des  femmes  grosses. 
Incontinence  et  rétention  plus  ou 
moins  complètes  d'urine.  —  La  cystite 
se  montre  surtout  dans  les  derniers  mois  de 
la  grossesse.  Les  femmes,  lorsqu'elles  urinent, 
ressentent  une  cuisson  et  une  douleur  fort 
vive  qui  tiennent  à  un  véritable  catarrhe  du 
col  ou  du  corps  de  la  vessie;  les  urines,  en, 
effet,  contiennent  dans  ce  cas  des  quantités 
i  plus  ou  moins  considérables  de  pus.  Gomme 
j  traitement  on  conseillera  les  bains,  les  cata- 
plasmes émollients,  les  boissons  douces  et 
mucilagineuses  (eau  de  lin,  etc.). 

M.  Terrillon  a  signalé  une  variété  de  cystite 
peu  commune  que  M.  Guéniot  préfère  appe- 
ler une  irritation,  vésicale  et  qui,  elle,  se  mon- 

3 
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trerait  principalement  dans  les  premiers  mois 
de  la  grossesse  ■ — au  deuxième  ou  au  troisième 
mois. 

Les  femmes  sont  prises  tout  à  coup,  saris^ 
cause  appréciable,  d'envies  fréquentes  d'uri^ 
ner,ef  éprouvent  de  la  difficulté  et  delà  douleur 
à  accomplir  la  miction.  Les  urines,  très  am- 
moniacales, très  odorantes,  sont  troubles  et 
laissent  déposer  une  quantité  de  pus  au  fond 
du  vase.  L'introduction  de  la  sonde  dans  la 
vessie  est  fort  douloureuse.  Voyant  que  les 
bains  de  sièges,  les  émollients,  les  capsules  de 
térébenthine  ne  parviennent  pas  à  améliorer 
l'état  des  malades,  M  Terrillon  a,  une  pre- 
mière fois,  eu  recours  à  des  injections  d'eau 
alcoolisées  dans  la  vessie  et  comme  ce  traite- 
ment lui  a  parfaitement  réussi,  il  l'a  employé 
dans  un  certain  nombre  de  cas  depuis  ce  pre- 
mier essai  et  il  obtient  ainsi  toujours  et  fort 
rapidement  la  guérison. 

Ij  incontinence  d'urine  ne  se  montre  en  gé- 
néral qu'à  la  fin  de  la  grossesse,  dans  les  trois 
derniers  mois  habituellement.  On  en  observe 
cependant  quelques  cas  dès  le  début,  mais 
c'est  rare.  L'accouchement  a  seul  raison  de 
cet  inconvénient,  fort  pénible  pour  les  femmes 
qui  en  sont  atteintes,  car  elles  sentent  conti- 


—  39  — 

nuellement  rurlne  s'échapper  goutte  à  goutte 
de  la  vessie.  Bien  que  le  vrai  remède  soit  l'ac- 
couchement,  on  pourra  atténuer  l'incontinence 
au  moyen  d'une  médication  tonique  à  l'inté- 
rieur et  d'injections  d'eaux  thermal  es(Gazeaux). 
La  rétention  d'urine^  qui  a  pour  cause  la 
compression  exercée  sur  le  col  de  la  vessie 
par  l'utérus  gravide,  peut  survenir  dès  le 
commencement  de  la  grossesse,  mais  on  l'ob- 
serve plus  souvent  à  la  fm.  Cette  difficulté 
d'uriner,  lorsqu'elle  s'est  montrée,  persiste 
ordinairement  jusqu'après  l'accouchement. 
Lés  bains,  les  lavements,  la  position  hori- 
zontale, et  enfin  l'emploi  d'un  bandage  spé- 
cial (Gazeaux)  qui  maintient  l'utérus  peuvent 
l'atténuer  et  soulager  ainsi  les  pauvres  fem- 
mes. 

Si  la  rétention  est  poussée  à  l'extrême,  la 
vessie  en  se  détendant  peut  prendre  des  pro- 
portions énormes  qui  vont  quelquefois  jusqu'à 
la  rupture  de  cet  organe  (c'est  surtout  pen- 
dant les  efforts  du  travail  que  cet  accident 
risque  de  se  produire).  Souvent  rien  ne  peut 
amender  la  rétention  et  l'on  est  obligé  d'avoir 
recours  au  cathétérisme  qui  est  en  général 
fort  difficile  à  pratiquer.  Un  moyen  de  faire 
cesser  l'accident  consiste  à  soulever  la  ma- 
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trice  au  moyen  de  deux  doigts  introduits  dans 
le  vagin.  On  peut  apprendre  à  la  femme  à 
faire  elle-même  cette  petite  opération  (Ga- 
zeauxj. 

i  5.  lieuLcorrliëé  ouflueursblanclies. 

— La  leucorrhée,  même  très  abondante,  est  fort 
commune  chez  la  femme  enceinte  et  se  traduit 
par  un  écoulement  le  plus  souvent  jaune- 
verdâtpe  au  lieu  de  blanc.  La  leucorrhée  gêne 
énormémentles  femmes,  elle  produit  une  cuis- 
son fatigante,  très  vive  à  la  partie  inférieure 
du  vagin,  sur  les  grandes  lèvres  et  sur  la  par- 
tie interne  et  supéri&ure  des  cuisses  qu'elle 
irrite  et  sur  lesquelles  elle  détermine  souvent 
des  excoriations   très  douloureuses. 

Le  premier  soin  à  prendre  dans  ce  cas,  est 
d'isoler  autant  que  possible  les  parties  en 
mettant  entre  les  grandes  et  les  petites  lèvres 
des  linges  fins  et  doux  afin  d'éviter  les  frotte- 
ments occasionnés  par  les  mouvements.  En 
outre  les  bains  et  les  lotions,  les  injections 
d'eau  froide,  atténueront  un  peu  cet  état.  Il 
sera  bon  d'ajouter  dans  les  lotions  et  les  in- 
jections soit  de  l'eau  de  Cologne,  soit  f>imple- 
ment  de  l'extrait  de  Saturne  liquide  à  la  dose 
d'une  cuillerée  à  bouche  par  litre  d'eau. 
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Dans  ce  cas  encore,  le  grand  remède,  c'est 
raccouchement. 


46.  Ppiirlt  TuH'aire.  —  Le  prurit  vul- 
gaire se  manifeste  par  des  démangeaisons  vio- 
lentes ou  des  sensations  de  cuisson,  de  brûlure 
vers  les  parties  génitales.  Quel  que  soit  le 
genre  de  douleur  accusé  par  les  malades,  ces 
troubles  de  la  sensibilité  amènent  un  désir 
immodéré  de  se  livrer  à  des  frottements  rudes, 
de  se  gratter  violemment.  Pour  certaines  fem- 
mes, ce  besoin  est  tellement  impérieux  qu'au- 
cune énergie,  aucune  force  de  volonté  ne 
peut  les  empêcher  (de  Sinéty). 

Chez  les  malades  atteintes  de  cette  affection 
la  vulve  est  rouge,  tuméfiée  ;  la  face  interne 
des  grandes  lèvres  parsemée  de  taches  rouges. 
Les  follicules  de  la  région  font  une  saillie  à  la 
surface,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  chagriné. 
Très  souvent  ces  lésions  s'accompagnent  d'in- 
tertrigo-humide  avec  sécrétion  visqueuse. 
D'autres  fois,  enfin,  les  altérations  anatomiques 
manquent  complètement  ou  échappent  à  nos 
moyens  d'investigation.  Car,  chez  des  femmes 
affectées  du  prurit  vulgaire  le  mieux  caracté- 
risé, on  n'observe  ni  tuméfaction,  ni  sécrétion 
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anormale,  ni  changement  de  coloration  des 
téguments. 

Le  prurit  peut  se  limiter  à  la  vulve,  ou  se 
propager  au  vagin  et  jusqu'au  col  de  Futérus. 

Les  souffrances  des  malades  sont  exaspérées 
par  diverses  causes.  Parmi  les  principales, 
nous  pouvons  citer  le  séjour  au  lit,  la  chaleur, 
une  marche  prolongée.  Les  rapprochements 
sexuels  ont  une  action  très  variable. 

Amenant  un  soulagement  aux  souffrances 
de  certaines  malades,  ils  les  exaspèrent  chez 
d'autres  (de  Sinéty). 

Les  bains  souvent  répétés,  les  lotions  diver- 
sement composées  parviennent  le  plus  souvent 
à  avoir  raison  de  ces  démangeaisons. 

Mais  quel  que  soit  le  médicament  qu'on 
ajoute  à  l'eau  destinée  aux  lotions,  on  doit 
surtout  recommander  de  les  faire  avec  le  li- 
quide aussi  chaud  que  la  malade  pourra  le 
supporter. 

M.  Guéneau  de  Mussy  emploie  le  traitement 
suivant  : 


Borate  de  soude  pulvérisé b  grammes. 

Hydrolat  de  laurier-cerise 2S       — 

Infusion  de  feuilles  de  mauve 500       — 
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Faites  dissoudre.  —  Lotions  plusieurs  fois 
par  jour.  —  Dans  Fintervalle  des  lotions,  sau- 
poudrer la  région  vulvaire  avec  le  mélange 
suivant  :         . 

Poudre  de  lycopode 45  grammes. 

Sous-nitrate  de  bismuth S      — 

Racine  de  belladone  pulvérisée 1      — 

Prendre  en  se  couchant  1  à  %  grammes  d'al- 
coolature  d'aconit,  et  le  double  d'hydrolat  de 
laurier-cerise. 

Ou  bien  encore  il  faut  prendre  pendant  la 
nuit  20  à  40  gouttes  d'alcoolature  d'aconit  et 
le  double  d'eau  de  laurier-cerise  pour  com- 
battre l'excitation  nerveuse  et  favoriser  le 
sommeil  et  il  faut  appliquer  sur  la  vulve,  deux 
ou  trois  fois  par  jour  le  glycérole  suivant, 
étendu  sur  de  la  ouate  : 


Pr.  Glycérole  d'amidon  fait  avec  de  la 

glycérine  anglaise  neutre 40  grammes, 

Calomel  à  la  vapeur 1  à  2      — 

Après  quelques  jours  de  l'emploi  de  ce  to- 
pique, s'il  n'amenait  pas  un  résultat  complet. 


faire  des  lotions  répétées  avec  la  mixture  : 

Pr.  Infusion  dé  mauve ,  4  litre. 

Eau  de  laurier-cerise  filtrée  ....  50  grammes. 

Sous-borate  de  soude 10      — 

Dans  Fintervalle  saupoudrer  les  parties  ma- 
lades avec  :     ' 

Pr.  Poudre  de  lycopode 30  grammes. 

Sous- nitrate  de  bismuth  .....  10      — 

Racine  de  belladone 2      — 

Voici  encore  quelques  moyens  qui  ont  été 
employés  avec  succès  par  différents  médecins  : 

Qn  lave  d'abord  avec  de  Teau  chaude  la  ré- 
gion qui  est  le  siège  de  la  démangeaison,  puis 
on  lotionne  avec  une  solution  de  bromure  de 
potassium  dont  la  concentration  varie  et  qui 
peut  même  aller  jusqu'à  la  saturation.  —  On 
donne  en  même  temps  des  bains  amidonnés, 
des  tisanes  rafraîchissantes. 

AUTRE  POUDRE 

Pr.  Fécule  de  pomme  de  ferre 60  grammes. 

Talc    pulvérisé 30        — 

Oxyde   de  zinc  porphyrisé 10        — 

Pour  saupoudrer  les  parties  malades.  En 
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m^me  temps,  on  fait  des  lotions   fréquentes 
avec  Teau  de  pavot. 

AUTRE   LOTION 

Pr.  Suc  de  citron dO  grammes. 

Vinaigre  aromatique 5        — 

Eau .  .• 200        — 

Mêlez.  —  Faire  des  lotions  plusieurs  fois 
par  jour,  en  ayant  le  soin,  après  chaque  lo- 
tion, de  sécher  la  peau  et  de  la .  couvrir  de 
fécule  de  pomme  de  terre  ou  de  poudre  de  ly- 
copode.  —  En  même  temps,  grands  bains  ré- 
pétés. 

17.  Tëgëtations.  —  Il  apparaît  quel- 
qr;efois  sur  les  parties  génitales  des  femmes 
enceintes,  des  végétations  qui  n'ont  aucun 
caractère  syphilitique,  cela  est  bien  démontré 
aujourd'hui. 

Ces  végétations  se  montrent  à  toutes  les 
époques  de  la  grossesse.  Elles  forment  de 
petites  masses  rosées  en  forme  de  choux-fleurs. 
Elles  peuvent  être  très  nombreuses  et  pullu- 
lent avec  une  persistance  désespérante.  On 
les  observe  principalement  sur  la  muqueuse 
vulvaire  ;  mais  aussi  sur  la  face  externe  des 
grandes  lèvres,  dans  le  sillon  interfessier,  à 
la  région  anale,  dans  les  plis  génito-cruraux. 

8. 
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Elles  s'accompagnent  de  prurit,  d'une 
assez  vive  douleur,  d'écoulement;  elles  répan- 
dent une  odeur  fort  désagréable,  mais  elles 
n'ont  en  réalité  aucune  gravité  et  n'apportent 
aucun  obstacle  à  raccouchement,  malgré  un 
développement  excessif.  Dans  la  plupart  des 
cas,  elles  guérissent  spontanément  après  l'ac- 
couchement, leur  pédicule  se  dessèche  alors 
et  elles  tombent  comme  un  fruit  mûr.  Une  ter- 
minaison aussi  favorable  n'est  pas  constante 
(Tarnier). 

On  a  peu  d'action  thérapeutique  sur  cet  ac- 
cident de  la  grossesse.  Cependant  on  peut 
essayer  de  toucher  ces  végétations  avec  de 
l'alun,  du  bichromate  de  potasse,  du  perchlo- 
rure  de  fer,  et  enfin,  dans  les  cas  les  plus  exa- 
gérés avec  le  nitrate  acide  de  mercure  em- 
ployé avec  ménagement,  et  toujours  en  très 
petites  quantités,  c'est-à  dire  goutte  à  goutte. 

Dans  tous  les  cas,  on  doit  s'abstenir  de 
couper  les  végétations,  même  au  moyen  de 
i'écraseur  ;  on  s'exposerait  ainsi  à  une  hémor- 
rhagie  qui  pourrait  avoir  les  plus  graves  con- 
séquences. 

18.  Epbëlides  ou  masque  de  la 
grossesse.  —  Les  éphélides  sont  des  taches 
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jaunâtres  qui  couvrent  la  peau  de  certaines 
femmes  pendant  leur  grossesse  et  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  masque  lorsqu'elles  se 
trouvent  sur  la  figure. 

Sans  nous  arrêter  aux  causes  de  cette  affec- 
tion de  la  peau,  nous  allons  indiquer  quelques- 
uns  des  moyens  les  plus  en  usage  et  qui  ont 
le  mieux  réussi  pour  les  faire  disparaître  ou 
au  moins  en  diminuer  l'intensité. 

M.  Hardy  traite  cette  affection  par  des  lo- 
tions répétées  deux  fois  par  jour  avec  la  solu- 
tion suivante  : 


Pr.  Eau  distillée .  12S  grammes. 

Sublimé 50  centigr. 

Sulfate  de  zinc. 2  grammes. 

Acétate  de  plomb  .  .  . 2  grammes. 

Alcool  q.  s.  pour  dissoudre  le  sublimé. 

Il  nous  est  souvent  arrivé  (HaMy)  de  con- 
seiller avec  succès  les  douches  sulfureuses  et 
particulièrement  les  eaux  minérales  de  Luchon 
et  de  Barèges,  administrées  en  douches  locales 
sur  les  parties  affectées. 

Ce  dernier  traitement  a  son  emploi  lorsque 
les  éphélides  persistent  après  l'accouchement. 

MM.  Neuman  etBraun,  professeurs  à  Vienne, 
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emploient  avec  succès  contre  cette  affection 
l'acide  chrysophanique. 

L'acide  chrysophanique  produit  à  la  sur- 
face de  la  peau  une  irritation  assez  vive.  Dans 
le  traitement  des  éphélides,  cette  irritation 
détermine  la  chute  de  la  couche  épithéliale  et 
de  la  couche  sous- épithéliale;  sous  l'influence 
de  cette  action,  les  taches  pigmentaires  dis- 
paraissent pour  ne  plus  revenir.  Dans  la  pra- 
tique, il  s'agit  de  déterminer  une  irritation 
suffisante  sans  la  dépasser.  Gela  est  assez  dif- 
ficile parce  que  la  susceptibilité  des  peaux 
pour  l'acide  chrysophanique  est  très  variable. 

Yoici  le  procédé  :  on  nettoie  bien  la  place 
de  la  tache  pigmentaire  par  un  lavage  au  sa- 
von ;  puis  on  fait  une  onction  sans  frotter  avec 
la  pommade  suivante  : 

Acide   chrysophanique 1  gramme. 

Axonge 40  grammes 

On  laisse  sur  la  peau  un  linge  imprégné  de 
la  pommade,  mais  de  façon  à  ce  qu'il  n'en 
coule  pas. 

Ordinairement  on  fait  ainsi  trois  ou  quatre 
frictions  à  deux  jours  d'intervalle.  Mais  il  faut 
tâter  la  peau,  et  s'il  n'y  a  pas  beaucoup  de 
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gonflement,  on  éloignera  les  frictions.  Parmi 
les  peaux  les  plus  susceptibles,  il  faut  comp- 
ter la  peau  mince  des  rousses. 

L'onction  est  suivie  d'un  peu  de  gonflement 
de  la  face  avec  cuisson  modérée. 

Les  parties  enduites  deviennent  rouges, puis 
noires,  puis  elles  desquament  et  la  tache  dis- 
parait. 

Il  faut  surtout  prendre  garde  de  laisser  tom- 
ber de  la  pommade  sur  les  paupières  qui  su- 
biraient un  gonflement  pénible. 

19.  Dëman^eaisoiis.  —  A  part  le  pru- 
rit spécial  aux  parties  génitales,  les  femmes 
enceintes  sont  quelquefois  prises  de  déman- 
geaisons générales  qui  se  font  ressentir  sur 
toute  la  peau:  les  jambes,  les  cuisses,  les  bras, 
la  tête,  tout  le  corps. 

On  cite  quelques  cas,  heureusement  fort 
rares, dans  lesquels  ces  démangeaisons  exagé- 
rées ont  pu  déterminer  l'accouchement  pré- 
maturé. 

Habituellement  ces  sortes  de  démangeaisons 
générales  ne  résistent  pas  à  l'usage  des  bains 
alcalins  (1 50  à  200  grammes  de  carbonate  de 
potasse  par  bain). 
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20.  Sïjiîeptropliîe  du  corps  tliy- 
Pôïde.  —  L'hypertrophie  du  corps  thyroïde 
n'est  pas  rare  pendant  la  grossesse.  Elle 
se  dissipe. après  l'accouchement.  Cependant 
MM.  ïarnier  et  Natalis  Guillot  en  ont  cité 
quelques-unes  qui/  loin  de  se  terminer  aussi 
facilement  et  aussi  heureusement,  ont  conti- 
nué après  l'accouchement  et  ont  fini  par  occa- 
sionner la  mort  de  la  femme.  C'est  là,  il  faut 
bien  le  dire,  une  très  grande  exception. 

SI.  Relaelteiuent  des  symphyses 
du  bassin.  —  Les  symphyses  du  bassin  se 
relâchent  au  point  parfois  d'être  le  siège  de 
douleurs  au  niveau  des  articulations  sacro- 
iliaques  et  des  symphyses  pubiennes,  qui  sont 
souvent  attribuées  à  des  lésions  des  organes 
contenus  dans  la  cavité  pelvienne. —  Ces  dou- 
leurs s'exagèrent  parla  marche,  la  station 
verticale  et  tous  les  mouvements  du  tronc  et 
des  jambes.  A  un  degré  très  avancé  on  peut 
s'assurer  du  mouvement  des  os  du  bassin,  et, 
dans  un  cas.  Trousseau  a  vu  une  femme  chez 
laquelle  on  pouvait  placer  l'extrémité  de  l'in- 
dex entre  les  os  du  pubis,  et  l'on  sentait  alors 
parfaitement  que  le  cartilage  interarticulaire 
était  ramolli  (J.  Simon). 
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M.  Depaul— dont  l'opinion  nous  paraît  ab- 
solument juste,  — n'admet  pas  que  ces  relâ- 
chements exagérés  puissent  se  produire  phj^sio- 
logiquement  ;  c'est  seulement  lorsque  les 
symphyses  sont  malades  que  le  relâchement 
atteint  des  proportions  énormes.  Ce  sont  donc 
bien  des  cas  pathologiques. 

Les  malades  qui  en  sont  atteintes  éprouvent 
de  grandes  douleurs, surtout  lorsque  les  trois 
symphyses  sont  attaquées.  Elles  ne  peuvent 
plus  marcher  du  tout,  elles  se  plaignent  en 
général  de  douleurs  fort  vives  dans  la  partie 
antérieure  du  pubis. 

Cette  affection  est  une  de  celles  contre  les- 
quelles on  n'a  pas  grande  action  tant  que  la 
grossesse  existe.  Le  repos  seul  est  indiqué 
jusqu'à  ce  que  l'accouchement  ait  eu  lieu.  On 
pourra  seulement  en  attendant  assurer  Fim- 
mobilité  des  os  au  moyen  d'une  semette  ou 
d'un  bandage  spécial  qui  entoureront  le  bas- 
sin. C'est  après  raccouchement  qu'il  faudra 
agir. 


Nous  ne  parlons  pas,  dans  ce  Mémento^   de 
rATortemenf  ou  fausse  couelie  qui  est 


—  Sa- 
une des  principales  et  des  plus  importantes  ; 
maladies  des  femmes  grosses,  nous  réservant! 
de  traiter  cette  très  grave   question  dans  une] 
prochaine  édition  de  I'Annuaire. 

L'étude  de  TAvortement  précédera  le  Mé-' 
mento  des  maladies  puerpérales. 


COI\LTI\R  sAPûNiNÉ  LE  BEUF 

DÉSINFECTANT,   ANTIMIASMATIQUE, 
CICATRISANT  LES  PLAIES 

ADOPTÉ   PAR   LES   HOPITAUX   DE   PARIS   ET    LA   MARINE 
MILITAIRE   FRANÇAISE 

Preuves  irrécusables  de  la  qualité  de  ce  produit 


M.  le  D'  DuPDY-W ALBUM  emploie  le  Coaltar  Saponiné 
soit  seul,  soit  comme  adjuvant  d'aulres  méthodes  de  trai- 
tement, dans  toutes  les  affections  des  organes  génitaux 
où  il  s'agit  de  modifier  promptement  la  muqueuse  du  col 
ou  du  vagin:  dans  la  vaginite,  les  métrites  du  col,  etc.,  et 
dans  toutes  celles  où  il  s'agit  de  désinfecter  le  vagin,  no- 
tamment dans  le  cancer  utérin.  Il  donne  la  préférence 
au  Coaltar  Saponiné  sur  l'acide  phénique  qu'il  trouve 
trop  irritant, 

«  Donnons  d'abord,  dit-il  {Journal  des  Sages-Femmes 
no  du  1er  novembre  1879),  les  raisons  pour  lesquelles 
nous  avons  presque  toujours  préféré,  pour  le  traitement 
des  affections  utérines,  le  Coaltar  Saponiné  à  l'acide  phé- 
nique. Si  les  qualités  désinfectantes  de  l'un  et  de  l'autre 
de  ces  corps  sont  identiques,  il  n'en  est  plus  de  même 
de  leur  causticité.  Le  Coaltar  Saponiné,  à  l'état  de  pu- 
reté et  même  concentré,  n'est  jamais  caustique  ;  l'acide 
phénique,  même  à  l'état  de  dissolution  dans  l'eau,  est 
éminemment  irritant  et  caustique;  il  doit  donc  être  ma- 
nié avec  Içs  plus  grandes  précautions,  et  il  est  fort  dan- 
gereux df?  laisser  entre  les  mains  des  malades  un  corps 
dont  l'api.lication  mal  faite  occasionne  souvent  de  vé- 
ritables brûlures  
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«  Le  Coaltar  Saponiné  n'était  pas  caustique,  ajoute-t-il, 
nous  pouvons  sans  danger  aucun  le  laisser  entre  les 
mains  de  nos  malades.  Ce  point  a  son  importance  lorsqu'il 
s'agit  de  thérapeutique  utérine.  » 

M.  le  professeur  Courty,  de  Montpellier,  recommande 
aussi  dans  un  grand  nombre  de  maladies  des  femmes 
des  injections  et  des  lotions  avec  de  l'eau  additionée  de 
Coaltar  Saponiné.  {Traité  pratique  des  maladies  de  l'xUè-" 
rus  et  de  ses  annexes). 

M.  le  Dr  SiREDEY,  médecin  de  l'Hôpital  Lariboisière, 
à  Paris,  emploie  également  le  Coaltar  Saponiné  dans  la 
vaginite;  il  prescrit  d'abord  les  injections,  puis  un  tam- 
pon de  ouate  imbibée  de  Coaltar.  Il  le  préconise 
comme  un  excellent  modificateur  des  surfaces  enflam- 
mées. {Journal  de  Médecine  et  de  Chirurgie  pratiques, 
1874,  art.  9689,  page  109.) 

Le  Coaltar  Le  Beuf  est  aussi  journellement  employé 
pour  la  toilette  des  nouvelles  accouchées. 

Pour  la  toilette  des  nourrissons,  le  Dr  Brochard^ 
rédacteur  en  chef  du  journal  La  Jeune  Mère,  recom- 
mande un  lavage  général,  fait  chaque  matin,  avec  de 
l'eau  additionnée  d'une  cuillerée  à  café  de  Coaltar  Sapo- 
niné, pour  raffermir  et  assainir  la  peau  de  ces  petits 
êtres,  si  prompte  à  s'irriter  et  à  s'excorier. 


Xje  flacon,  2  francs  ;  les  6  flacons,  10  francs 

Dépôt  dans  toutes  les  pharmacies. 
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Barbe,  208,  rue  de  Grenelle. 

Blanc  (Marie),  21,  rue  François-Miron. 

Brutillot,  434,  rue  du  Théâtre. 

Brunet  (Vve),  6,  rue  de  la  Tour-d'Auvergne. 

Burbure,  3,  rue  Sainte-Opportune. 

Caulier,  28,  rue  Montholon. 

Couchot,  58,  rue  de  Passy, 

Couvron,  61,  rue  de  Vanves. 

Duranton,  36,  rue  de  Bourgogne. 

Finet-Pierlot,  20,  rue  Vandamme. 

Gaudichaux,  70,  rue  de  Sèvres. 

Grenouillât,  94,  rue  Blanche. 

Gros-Denis,  48,  avenue  de  Saint-Ouen,  villa  Saint- 
Michel,  i . 

Helluy,  24,  rue  de  Lévis. 
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Jochim  (Vve),  55,  rue  Nationale. 

Joffroy,  83,  faubourg  Saint-Denis. 

Jouanet,  12,  rue  d'Auteuil. 

Lapeyre,  48,  rue  Hélène. 

Lehalle  (Clara),  46,  boulevard  de  Strasbourg, 

Lempereur-Bertin,  6,  rue  de  laMichodière. 

Lenfant,  25,  rue  de  Bu  ci. 

Mayreau,  41 ,  avenue  d'Eylau. 

Miesel,  72,  rue  du  Bac. 

Normand,  8,  rue  Balagny. 

Piscot-Tremblay,  43,  rue  de  Rivoli. 

Portier  (Vve),  18,  rue  Cadet. 

Reichel,  63,  me  Quincampoix. 

Roecké,  15^  place  du  Marché-Saint-Honoré, 

Sidobre,  160,  rue  Saint-Maur. 

Simon,  22,  boulevard  Saint-Denis. 

Thion,  84,  rue  de  Belleville. 

Vallin,  18,  boulevard  Voltaire. 
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Berlancourt,  41,  rue  Coq-Héron. 
Beiziste,  12,  rue  Saint-Séverin. 
Carton,  7,  rue  d'Angoulême-du-Temple. 
Cécile,  4,  rue  Saint-Sauveur. 
Chamoldt,  66,  boulevard  Rochechouart. 
Chiffard,  24,  rue  du  Château-d'Eau. 
Collet-Pope,  21,  rue  Léon. 
Desandrieux,  67,  rue  de  Bretagne. 
Fouquaire,  294,  rue  Saint-Honoré. 
Gilles,  10,  rue  du  Petit-Pont. 
Godin,  41,  rue  Meslay. 
Guillet,  15,  rue  Lévis. 
Hébert,  7,  rue  des  Vinaigriers. 
Leguay,  1 5,  rue  des  Noyers . 
Lempereur,  5,  rue  Ménessier. 
Lepéculier,  130,  rue  du  Cherche-Midi. 
Maison,  18,  boulevard  Voltaire. 
Noël,  20,  boulevard  de  Belleville. 
Rousselle,  32,  rue  de  Rivoli. 
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